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PRÉFACE. 

  

Lx catalogue proprement dit, qui sert pour l'énu- 
mération et la nomenclature des antiquités composant 

> 19. en objets de culte; 

  

ma collection, se trouve di 
22 em objets ayant servi aux usages de la vie civile; 
3. en objets funéraires; et K°. en mélanges. 

Les objets de cube se vouvent sous-divisés par ma- 
ère dans l'ordre quesupposentla majeureon la moindre 
facilité de les travailler ; par les divinités et leurs autri- 
buts modelés en cire et bitume ; taillés ou seulptés en 
bois et en pierre, fondus en métaux, ete , ele. et   

finissant par la série des animaux sacrés embaumés. 

Les divinités y sont indiquées par leur nôm respec: 
tif, selon le Panthéon égyptien de M. Champollion 
jeune; chaque sous-division ayant la succession des 
divinités et de leurs auributs, classés autant que pos- 
sible dans l'ordre de la puissance qui leur était attri- 
buée par les Egyptiens, et commençant, dans chaque 
série, par la divinité qui se trouvait jadis la plus res- 
pectée en Egypte. Ces classifications sont rédigées par 
M. L. J. 3, Dunors, savant distingué se     insi qu’ 
habile , au crayon duquel la science doit les dessins 
d'une exactitude frappante du Panthéon mentionné. 

La sousdivision des objets ayant servi aux usages



ÿ pntrapr.. 
de la vie civile, 

  

ordre que supposent les produits 
progressifs de l'industrie evde l'art des hommes, en 
conséquence de leurs besoins de nourt 

  

e, de vête- 
ment, de défense, de jouissance, de parure, ete. ete. 

Les objets fiumérai 

  

x qui, à l'exception des momies 
Hümaines qui en finissent la série, peuventitons être 
classés au même rang, ayant tous servi de méme pour 
témoignage dé piété enversles morts, suivent; dans leur 

  

sots-division, mn ordre arbitraire , et conforme x eélui 
indiqué dans Ja table des matières à lu fin du catalogue: 

Les mélangessont divisés en manuserits historiques, 
qui exigeaient une élassification à part des papyrus 
fünéraires, compris dans Ia division précédente et en 
objeus divérs quime pouvaientètre classés directement 
ni dans Les objets de culte; ni dans ceux d'usage , ni 
dans les funéraires: 

“Toutes les antiquités de ma collection ne.se tronvent 
poëriont pas'insérées dans les objets précédens.J'ai era 

nécessaire d'assiguer-une- placo à part aux antiquités 
que j'ai découvertes réunies dans une chambre sépul: 
crale- intacte} la plus remarquable qu'on 

  

it, décous   

verte desios temps; dans:son intégrité, parmi les ruines 
etdans Jes souterrains de l'ancienne Egypte. J'en donné 
our Leeli même: une. description: détaillée, . faisant 
suivrepour iles objeisiqui en composent l'ensemble , 
l'ordre progressifides numéros. du catalogue, quil ne



PRérace, vi 
finit réellement qu'à la:fin de cette description. Dans 

  l'introduction historique qui l-précède, je jette un 
eoup-d'osil sur les nombreux obstacles qui s'opposent à 
ladécouverte d'un tombeau de quelque imtérét, qui ait 
pu se soustraire, dans son intégrité, pendant tant de 
siècles , à tons les bouleversemens et aux destructions 
dont l'Egypte a été le théâtre. 

Animé dans mes fouilles parmi les ruines desiné- 

  

cropélis de l'ancienne Egypte, par dé desir de me 
rendreutile aux sciences autant que nics faibles moyens 
me J'autaient permis , jé mettaisipeut-être moins d'in 
térêt dans la découverte des ahjets d'antiquités mêmes, 
que sur l'emplacement respectif qui eur avait «été 
jadis assigné par les Egyptiens; pour en déduire des 
usages, soit à l'appui de ce que les anciens historiens 
nous ont transmis là-dessus, soit pour en dévoiler 
d'autres dont nous n'avons aucune transcription: Dans 
le même but, jai eu le-plus géaud soin de comparer 
entre elles les différentes-miomies quelje parvins à dé- 
couvrir, mon moins que les divets mbeaux de Mécro- 
polis. Moutes ces observations suivies scrupuleusement 
dans les sonterrains vpendarit plusieurs années, me 
meuentà même d'indiquer, dans-mes notes qui suivent 
lecatalogue, la placerespective qui, dansiles tombeaux. 
etsurles momies , était assignée par les anciens Egyp- 
tiens miêmes à chaque série d'objets de enlte, d'usage



vif rnérace. 

dela vie civile, funéraires ; ete., que leur religion et 
leurs mœurs leur preserivaient d'y déposer. J'indique 
ensuite ce que jai! cru remarquer de plus intéressant 
et de nouveau, à l'égard de certains procédés inconnus 
dans lesembaumemens des momies humaines, sur leurs. 
différens enveloppes et eereueils; sur la diversité entre 
les momies vraies égyptiennes, ec celles des grecs morts 
en Egypte, sous les Pharaons et sous les Lagides; 
sur les nécropolis en général, et sur la variété de leurs 
tombeaux , que, dans mes déductions, je divise en tom= 
beaux de rois, en tombeaux des grands et de familles 
plus ou moins distinguées, en tombeaux publics, eu en 
tombes les plus simples, jadis ereusées dans la terre, 
Je sable et le débris des pierres. Je doune unë descrip- 
tion générale de ces différens tombeaux, y indiquant 
autant que possible l'emplacement respectif des momies 
et leurs accessoires, que j'y ai observé ou déduit par 
analogie. Comparant plusieursremarques répétées entre 
dlles, j'en tire des hypothèses sur plusieurs usages in 
connus des anciens Egyptiens ;. mais je soumets en . 
même temps mes faibles dissertations à l'approbation 
des savans versés dans l'étude de l'antiquité, et je re 
cevrai avec gratiimde toutes les remarques qui pour- 
ront m'être faites Ià-dessus , promettant ; en cas d'une 
nonvelle édition de ce catalogue raisonné , vu les exa 
mens scientifiques eu touit-à-fait nouveaux de plusieurs
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respectables savans qui y trouvent ; d'y faire ajouter 
les mêmes remarques, intéressantes et instructives pour 
Y'histoire d'un peuple le plus célèbre de la haute anti- 
quité. 

Je fais précéder mes notes, qui suivent l'ordre des 
numéros du catalogue , par une idée générale et 

  

pide, sur les fouilles en Egypte, basée sur ma propre 
expérience; elle pourra être de quelque utilité aux 
explorateurs qui seront à même d' 
recherches par 

  

prendre des 

  

les dans ce pays classique ; et à 
Ja. fin de mes observations, je donne le recit d'un 
événement affreux arrivé pendant le cours de mes 
exploitations à Thèbes, afin qu'il puisse leur servir 
d'exemple à l'égard de la surveillance nécessaire aux 
fouilles parmi les ruines. 

Préméditant, dans mes recherches en Egypte, une 
réunion d'antiquitésles plus variées eules moins connnes 

  

que j'aurais pu déterrer, j'ai formé ma collection 
actuelle par le choix des objets que je parvins à décou- 
vrir, et qui pouvaient venir à l'appui de mes observa- 
tions faites dans les tombeaux. Le hasard ayant favorisé 
mes exploitations par plusieurs découvertes tout-à-fait 
nouvelles, j'ai era ma colleetion digne de l'attention 
des savans de l'Europe (1). Les savans de France ayant 

1) Pourm'être pas aceusé de pattialité, je Lserai parler un savant 
distingué, qui, après avoir examiné plusieurs fois ma collection , lui à 

 



x MRÉPADE: 

le: plus cont   bué; par Jeurs estimables arafanx, à 
illustrer d'Egypte ancienne ot moderne sous lewapport 
  

  

né une place remarquable danse magnifique monument qu'il vient 
d'élever à la géographe et à l'histoire politique Littéraire des peuples 
anéiens et modernes, dans son Atlas éhmgraphüque du gl qui va. 
paraitre incesamment. Gomme le jugement de M. ah pourrait ne pan 
avoir, en fit d'archéologie, là même valeur quil à pour les abjes qui 
entrent dans la sphère des sciences, qu'il lle ave tant décès, 
est bon de prévenir les lecteurs que ct auteur, au SAYARL QUE m0 

mème cette partie de som ouvrage aim que plu 
qui ne sont par du esost Hamelin es nes Gén 

occupe particulièrement, à plusieurs savans trés-dstingués, à ceux 
ue renommée proclame comme Le plus sarans des atehéologues fan 
sais vivans, Voiti Le panage ue l'introduction à Atlas etinogra 
phique du globe de M. Bal, qu'il eu a bonté eme communiquer, 
ét qui se rouvre à a suite del obrervations qui it à Part relatif à 
Ja langue et la litérature des anciens Ésyptiehi. Ge passage, que je 
Aranseriidélement par entier, servira aus à donner au Lecteur une ilée 
Ale toutes Les autres collections égyptiennes achuélement Exitantes en 
Europe. J'buerverai en panant que sllétion,remrguable le Lie 
vourne, mentionnée dans ma note, à là page 18, et là même slont 
munifcence de $. M, Chaes À serie 1 France, dans l'intervalle 

de l'impression de ce catalogue: Tout lecte instruit poûra d'après 
Le court apercu juger de d'impnriance late d'ane collection que je 
he suis parven à former qu'avee réédition ét avec éabdouÿ dé 

s plusieurs années de mes propés réchérches et 

    

  

    

este, a fit revoir Ru   

  

  

    

  

       

  

   
soin et de peine, 

pre. 

  

Souilhes en É 

  

État actuel des collections égyptiennes existantes en Europe. 
Depnis que La paix est rétiblie en Europe; le commerce, en allant 

faire ses échanges en Egypte, s'eit trouvé, sans le savoir le éourtier des 
néenees et de 
paturalisé, dans cette contrée, la faculté 
bien celle berre elasiq 
tune variété q 
Les poseéenrs, de ces richesses historiques se sont. cmpremés de 

sporter en Europe, et les Gouvernemens ont accueil et goime 

  

  

histoire, L'influence des voyageurs européens/à comme 
‘faire des fouilles, et 

à produit ne quaitité ‘de monümens, 
a connaissent le mieux. 

  

  

  étonne encore eeux qi   
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de presque toutes Jes connaissances humaines , je ne 
croyais pouvoir mieux, faire que d'apporter mes anti- 

He icone, lu vous des etais et 42 ni 
Damas pet oùt déhnd, & le prie dolou, à 
par prbeion déclarée de 21e ra de Sardaigne our tabs ler 
Hautes todes. On it que le fond de ce muse at a viche collection 
fersiée en Égypte par M. le chevalier Droretti, count général de 
ram, Cet one avce toute raison que eu égard à l'ordre des temps, 

Ce me se trouve Imiqué le premier dame té suisante. Mais À 
ent jste som de dire que SW.L roi de Franc n'a pas été imttentir 
aux vœax des savant français qui ont tout fit pour l'archéologie 
égyptienne, taux regrets généraux aur Le tromaport à Tori d'ane col 
Jéctiéh que out semblait devoir Mer en Franc et luhque l'arrivée à 
Livourne d'ane nonrèle et trésriche calletion eut alert l'occxion 
Aime nobereranche le roi Charles XL ait avec 'emprenement le 

  

  

    

  

    

plus honorable pour les litres françaises : La collection de Livourne a 
Été acquise par une décision royale du 19 février 1826; et une autre or 
donnance, en date du 26 mai suivant, complétant ce bienfait, a fondé 
musée égyptien au Louvre 
eur de Ja découverte de l'alphabet des biéroglyphes, M. Champollion 
Je jeune, chargé, par là même ordonnance, d'un cours d'archéol 
égsptienne, où il exposera ses doctrines en prétence même des monu- 
mens, L'honneur et les intérét des letres françaises ne pouvaient être 
plus convenablement assurés, et l'histoire litéraire du règne de 
Chartes X conservera la mémoire de cet acte de la munificence royale 
Voici Ja liste des collections égxptiemnes les plus considérables 

    
et en à nommé conservateur le savant a 

  

    

  

Collections appartenant à différens Gouvernemens 
Toni: Musée royal Gesptien; remarquable parle grand nombre de 

monumens de sculpture et les papyrus bntoriq 
Pants. Musée royal égyptien du Louvre, distingué par 

et le chois des objets de tout genre, Ia riche des 
matières, et par quelques morceaux dé sculpture d'un 
imtérèt sans égal, tels que le sircophage même ch granit 
rose du Pharaon Hamrès Méiämoun de La xvute 
Manéthon  étla maille numérique da temple de Karnae; 
à Thèbes, véritable statistique, en tableau, des revenus 
de l'Égypte, pour trois époques comparées. 

  

nombre 
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quités à Paris, où elles auraient trouvé un grand 
nombre de juges éompétens pour les apprécier daus 
  

  

Baru.… Collection formée par M. le général Minatoli, &t composée 
d'objets en tout genre, achetée par S_M. le roi de Prusse. 

ar. Gollectien d'objets variés , dans le musée impérial. 
Fionsses, Collection formée par M. le docteur Bicei, schetée par 

SA. L et R. le Grand-Due de Toscane, &t réunie à la 
Galerie de Florence. 

Rour. Collection du Vatican, accrue par diverses acquisitions faites 
dernièrement par $. S. Léon XL 

Nares. Collection particulière du ca 
Napi 

Losonrs.… Belle et riche collection provenant de divers Yoyageurs, de 
Ja capitultion d'Alexandrie avec la France, et réunie a 
British Muséom, On y remarque L célèbre inseription de 
Rosette ete sarcophage dit de saint Athanase. 

Collections appartenant à différens particuliers. 
Pau! * Çollction formée ‘en Égypte pur M 9: Prsmeque, de 

riete, produit de ae propres découverte, Pérriche en 
obets relatits aux visées refiiaur, ii et finéraies 

meules sens eat genre et par 
P'eemble d'objets découvert à 
al intte, Cette 
sou ls rapport indiquée, forme due coton 
un! Gouvernement VEN Ve meisteratlexpénle en 
publi Paris, el ne eue dater lintérèt der aavans 6e 
ee 

Ploieus amateurs ont anvi ré der collections épyptiennes: Le 
“abipet Darand,à Paris, était le plus considérable et récoi aumasde 
da Louvre. Celui de eu le baron Dénon sera malhesreutement détroit 

pa a rente qui dot avoir lieu au mois de décembre prochain. M. Réril 
à A6 réuni à Paris sn bon nombre de momumenr de choix; enfin 
M. Salier, à Aix (Bouches-du-Rhône), consacre depuis long-temps 
une partie de fortane à compléter son. cubinet, qui, en Gt de 
menumèns égyptiens, mérite l'atirntion et l'intérét des savans et des 
amateurs. On cité aus a collection de M. le comte Belmore, À 
= 

    

4 de S. M Je roi de 

    
  

  

  

  

       

   

        

     

  

  

    
 



PRÉPACE. si 
leur juste valeur. Mon attente ne fut pas trompée, ct 
mon ämourspropre se trouve flaité par l'intérêt que ma 
collection leur a inspiré. Plusieurs de ces estimables 
savans ayant trouvé mes antiquités dignes de leurs re- 
cherches sous le rapport respectif de la science qu'ils 
professent, ilen est résulté, à leur égard, des disserta- 
tions scientitiques d'un haut intérêt. Les unes et les 
autres, réunies, serventd'authenticité incontestable sur 
Ja qualité des pierres travaillées par les anciens Egyp- 
tiens, sur les différens fruits et plantes de leur époque, 
que je parvins à découvrir, sur les espèces des animaux 
qui étaient en vénération près d'eux, sur leur industrie 
€t connaissances, sur l'époque de la confection des 
objets portant des noms royaux où des cartouches, ete. 
Je m'éstime heureux de pouvoir insérer dans mon ca- 
talogue ces savantes indications qui augmentent lin- 
térêt d'étude de presque chaque objet d'antiquités de 
ma collection. Ces différens examens et dissertations 
scientifiques se suecédent à la fin du catalogue dans 
ordre suivant, eu se trouvent rédigés ex professo par 
MM. À: Bronéxtar, pour la minéralogie; C. Konra, 

  

pour la botanique; Grorrnox-Sanr-Himame , La- 

  

Auereue et Isnone Grorrnor-Sasvr-Hitaine, pour 
la zoologie; Vauqurzix, Dancer, Le Baréuré et Jorra 
Foxreerce, pour la chimie; Joan; Ménurér et 
Bnoxcstanr, sur différens insrumens et produits



siy vnfrace, 

de l'art et de l'industrie des Égyptiens; Letnoyne et 
Rarxaup, sur des inscriptions grecques ou arabes; DE 
Venseuus et Deearrue, sur les momies eules embau- 

  

memensÿ Cuawrozuox-Ficrac, pour. l'archéologie 
et la chronologie. 

     Ainsi, en examinant mes antiquités, ce catalogue 
raisonné et historique à la main, on trouvera : 

a. Dans LE carauogue proprement dit, par le 
numéro qui se trouve sur chaque objer d'antiquité, son 
nom et sa classification ; 

at, Paraes ores er onsenyarIOnS, l'emplacement 
qui jadis Jui avait été assigué, ainsi qu'à ses ana- 
logues, par les E, 
dans les tombeaux, non moins que Jes remarques qui 

vptiens mêmes, sur Jes momies et 

  

peuvent le regarder sous le rapport de différens usages 
de cet ancien peuple, surtout à l'égard des objets fu- 
néraires; et 

37. Pan us EXAMENS ET pisser ATIOËS des sayans , 
sur les branches et objets dont ils ont bien, voulu s'oc- 
euper; l'authentieité de. sa matière, si c'est un objet 
en pierre; de l'espèce ; si c'est un fruit, nue plante, 
un animal saeré ; de alliage, si c'est un objet en mé. 
ul; de l'emploi, si c'est un instrument d'art ou um 
produit de l'industrie; et sa waducton, si c'est un 
manuserit jou inscription grec on arabe; le procédé 
d'embaumement, si c'est ue momie; et enfin, lé:
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  poque de sa confection, si c'est un objet portant un 
‘cartouche cu un nom royal. 

Les différens objets de chaque branche d'antiquités 
se trouvent, autant que possible, réunis dans Ja ga- 
lerie où ils sont exposés; mais ayant dû sacrifier l'ordre 
de leur classification dans le catalogue, à celui qu'exi- 
geait un ensemble symétrique et nécessaire dans une 
exposition publique, mes antiquités ne se succèdent pas 
toujours dans l'ordre de leurs numéros. Ainsi il sera 

    

beaucoup plus aiséde connaître le nom, la qualité, etc., 
d'un objet, le cherchant dans le catalogue, après avoir 

   remarqué son numéro sur lui-même, que de le cher- 
cher dans la galerie ensuite du numéro du catalogue. 
Cependant , desirant le faire de cette dernière manière, 
on n'aura qu'à demander l'emplacement de l'objet à 
la personne qui se trouve dans la galerie, pour la dé- 
monstration des antiquités. 

J. Passazacqua.
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à CATALOGUE 

DES ANTIQUITÉS 
DÉCOUVERTES EN ÉGYPTE 

PAR M. JOSEPH PASSALACQUA , DE TRIESTE. 

[s0080000000900000000000000000000000000000020000an00muunsomnesase 

DIVINITÉS, ET LEURS ATTRIBUTS. — ANIMAUX. SACRÉS 
ET OBJETS QUI APPARTENAIENT AUX CÉRÉMONIES 
RELIGIEUSES. 

ax, mrowe, manne cuirs (1) (a). 

  

1 à 3. Cire dorée. — figurines debout, dont la 
première représente le dieu PAré. Ces figurines 
ont été découvertes à Thèbes. 

4 Cire dorée. — Un disque pôsé sur un croissant , 
symbole du dieu Pré. — Thèbes. 

5. Figurine en cire dorée. — Osiris debout. 
6 à 8. Cire. — Trois yeux humains , symboles d'Os- 

ris: l'un d'eux est diapré de trois couleurs. 
  

9- Cire. — Un vanneau , oiseau aquatique qui était 
l'image symbolique du dieu Berno (1). —Her- 
mopoli 

  

10. Cire. — Un vanneau. 

€) Voyez les Notes à la fin du Catalogue. 
(1) Précis du système hiérogyrphäque des anciens Égyptiens, te. 

Par M. Champolion le jeune, pl. 4 ; n°2.



2 À ovnis, 
11 à 14. Figurines en cire. — Les quatre génies de 

J'Amenti, ou enfer égyptien : Amsèt à sête hu- 
mainé, Hapi à tête de cynocéphale, Satmaufà tête 
de chakal, et Vasnèv, à tête d'épervier. On doit 
faire oliserver que ces divinités sont représentées 

  

avec les jambes séparées, contre l'usage ordinaire 
qui les montre constamment enveloppées d'un vé- 
tement étroit, dans lequel elles offrent l'apparence 
de m ées dans leurs langes. 

25 à 18. Figurines en cire dorée. — Les mêmes di 
— Thèbes. 

  

  nies ser 
     

   
nités, modelées en bas 

19. F es mêmes divinités portant 
le fouet et le sceptre recourbé. — Thèbes. 

es en cire. —Les mêmesdivinités en forme 

    

     

   
   

  

20. F 
de momies. — Thèbes. 

31. Figurines en cire. — Les mêmes divinités sans 

  

mités apparentes 
22 et 23. Cire dorée. — Un épervier à tête humaine, 

image symbolique de l'âme. Cet objet est répété 
deux fois. 

24. Cire dorée. — Croix ansée, signe de la vie divine. 

  

    

  

25 et 26. Cire dorée. — Modèles pour couvrir le nom- 
bril et Je bout du sein des momies. 

27. Biume. — Un objet de forme ovale, et qui porte     
un rehord à l'une de ses extrémités : sur sa partie 

iéroglyphes, et 
— Thèbes. 

28. Bitume. — Un scarabée portant six li 
1 partie plate, et un anneau tracé 

  

plate sont 

  

sur le revers est figuré un vanneai   

  

xoglyphes su 
élyues, — Thèbes. 

  

sur ses 
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30. 

3. 

32. 

35. 
54. 
35. 

36. 

37. 

38. 
39. 

ET LEURS ATTRIBUTS, ETC ä 
Terre cuite. — Une empreinte eu reJief, repré 
sentant Amon-ra (1) et Phré (2) assis en regard. 
— Apollinopolis-Magua. 
Statuette eu terre cuite. — Une déesse debout, 
tenant deux fouets, et dont le vêtement est chargé 
d'hiéroglyphes. 

anne xauttée. (LL), 

Figurine percée en amulette. — 4mon-ra de- 
bout. # 
Idem. — Amon-ra Achout et à tête de bélier. 
(Répété huit fois.) 
Idem. — Saté (3) (la Junon égyptienne) debout. 
Idem. — Phtah (4) enfant, et debout. 
Idem. — Phtah debout sur deux crocodiles. — 

Thèbes. 
Idem. — Le dieu Pooh (5) (ou Lunus ) debout. 
CRépété sept fois. ) 
Idem. — Un Cynocéphale, emblême vivant de 
Pooh (6), portant sur la tête le disque et le crois- 
sant , attributs de ce dieu. 

Idem. — Un Cynocéphale assis. — Abydus. 
Idem. — Un Cynocéphale. — Hermopolis. 

(+) Panthéon égyptien; te. avee un texte explicatif par M. Cham- 
pollion le jeune et les figures dessinées par M. L.J.J. Dubois pl: 

(2) Hbid, p    
G) dem, pi 7 
CO Idem, 8.    
G) Hem» pl 14- 
@)-Lem, pl a4 [6]
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jgurine. — Deux têtes d'Hathor (1) (la Vénus 
itienne) réunies. 

42. Une espèce de vase offrant la forme d'une fleur 
de lotus, et dont l'extérieur est décoré par les su- 
jets suivans, modelés en bas-relief, et 

   

    

deux bandes eireulaires. 
Bas-relief supérieur. — Tête d'Hathor chargée 

de huit Uræus : sur ses côtés s'appuient deux au- 
tres serpens dont les têtes sont surmontée de di: 
ques; à sa gauche sont : Typhon, un œil humain, 
un vase qui supporte une tête Z'Aathor, et enfin 

urede Typhon. Cent suite d'objets 

      

une seconde fi 
dans un ordre semblable sur ce même 

  

Bas-relief. 
Le bav-relief inférieur représente neuf divinités 

assises terre. Parmi elles , se remarquent particu- 
lièrement, Phré, Tafné(2), Isis, Nephthys, etc. 

Cet objet se termine à sa base par un calice de 
lots, et près de son bord intérieur est peinte une 

oglÿphique + la fracture qu'on re- 

  

légende hi 
marque sous son enlot indique qu'il était originaire 
ment élevé sur une tige , et qu’il formaît un sceptre 
semblable à celui que tiennent les déesses figurées 

ns. — Memphis. 

      

  

sur les monumens égy pt 
codiles réunissur une même    42. Amulete. — Sep 

ase + cet animal était l'image vivante du dieu 
Sovk (3) (le Saturne égyptien. ) 

a) Panthéon égyptien ete, pl 17: 
Précis du sy sème hiéroglrphique, pl 6 n° qa. 

G) Panthéon égyptien, te. Pl 22.    
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43. Amulette. — Le dieu Phré debout. — Memphis. 
(Répété neuf fois. 

4h. Idem. — La même divi 
45. Idem. — La même divinité. 
46. Idem. — L'épervier de Phré, portut un disque 

sur la tête. — Thèbes. 
47. Idem. — Une tête d'épervier élevée sur un socle, 

et portant un disque. 
48. Idem. — Un épervier émaillé en vert et en bleu. 
49. Idem. — Deux éperviers. 
$0. Idem. — Gom (1), où Hercule, debout, À 
51. Idem. — Gom agencuillé, supportant un disque. 

    

CRépété six fois. ) 
51 (bis.) dem. — Eu forme de petit bas-relief, lemème 

  

52. — Thoth debout. — Thèbes. ( Répété 
douze fois. 

53. Idem. — La même divinité, de forte proportion. 
34. Idem. — Tafné dchout, coiffe du pschent, et 

tenant un sceptre_orné d'une fleur de lotus. — 
Thèbes. 

35. Idem. — La même déesse coitfée d’un 
symbolique, et tenant également un sceptre. 

56. Zdem. — La même divinité debout. (Répétée trois 
fois.) 

57. Idem. — Ta même déesse portant un œil hu- 
main sur la poitrine, et dont l'appui est chargé 

  

autre forme 

    

d'une inscription hiéroglyphique ; sur sa tête est 
placé un Uræus. — Thèbes. 

(1) ranthéon égyptien te; pl 25
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58. Amulette. — La même déesse assise sur un trône , 

et portant une légende biéroglyphique sur l'appui 
contre lequel elle est adossée. — Abydus. 

59. Zdem. — Isis nue et les bras pendans À ses côtés. 
60. Hem: — La même déesse debout. ( Répétée huit 

fois. ) 
Gi. Jdem. — Jsis assise et allaitant Horus. — Thèbes. 

(Trois fois. } 
62 (bis.) Idem. — Horus à tête d'épervier, eucoiffé du 

pschent. ( six fois.) 
G2. Idem. — Nephthys débout. (Répété treize fois.) 
63. Amulette en bas-relief. — Horus debout, donnant 

Nephuh 
sept fois dans Ja collection , et d 

etes. 

    

    

les mains à Jsis et à 

  

   
sujet est répété 
des proportions. 

  

       igurines. — Deux Typhor accoudés et portés 
sur une fleur de lotus, — Memp 

GB) Fgivine" el /ryphon debout 'MRRANQRE 
pété deux fois. ) 

66. Zdem. — Le même dieu, — Memphis. 
G7. Idem. 
68. Idem. 

69. Zdem. — Plusieurs autres hippopotames. (Répétés 
deux fois. ) 

69 (is.) Anubis debout. 
70. Idem. — Amsèt debout. (Répété deux fois.) 
71. dem. — Un dieu debout sur un lion couché. — 

Abydus. 
72. Amuleue en bas-relief. — Une déesse dont la tête 

   

  

Un hippopotame debout. — Memphis 
Un hippopotame passant. 

      

  

est chargée de deux grandes plumes.
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73. Une croix ansée , syinbole de Ja vie divine. 
7h. Deuxautres croix ansées.— Jhid'avec hiéroglyphes. 
75. Un lion couché. 
76. Deux Uræus. 
77: Figurine. — Un serpent à tête de crapaud , et qui 

porte des bras humains. — Memphis. 
98. Idem. — Figurine dont Je corps a la form 

maine, avec une tête de crapaud, vers laquelle elle 
porte les mains, 

— Hermomhis. 

  

hu 

  

       
     

79+ Amuleue déconpée à jour. — On y voit un chat 
assis, ayant un Üræœus devant lui, et par derriere 
un autre Uræus dressé sur une fleur de lotus. — 
Thèbes. 

80. Un chat assis. — Thèbes. ( Répété deux fois. ) 
81. Deux autres chats. 
82. Une chatte avec huit petits. 
85. Un animal qui offre beaucoup de ressemblance 

avec Je lièvre, mais dont les oreilles sont d’une    
grandeur considérable. 

84. Amulette dont les extrémités sont formées par les 
têtes d’un lion et d'un taureau. 

85. Autre amuleue du même genre, terminée par 
deux têtes de lion. 

85 (bis.) Idem du même genre, et terminée par deux 
iêtes de taureau. 

86. Un oiseau qui ressemble à un milan. 
87. Trois yeux humains contenus dans une espèce de 

bordur. 

88 À 110. Vingt-trois séarabées portant des légendes 
hiéroglyphiques. —Thèbes, Memphis, etc. 

 



8 
in. 
112. 
m5. 
m4. 

LEA 

116. 
117. 
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Trente-un milomètres de proportions différéntes. 
Deux grands nilomètres. — Hermopolis. 
Quatre autres nüomètres. 
Un oiseau à tête de femme, image symbolique 
de l'âme. 
Autres amulettes, la plupart remarquables par 
leur petitesse et la finesse de leur exécution. 

sois (IT). 

Figurine. — 4mmon- Générateur debout. 
Stèle offrant aspect d'un magnifique tabernacle 
orné de quatre portiques inserits les uns dans les 
autres, et qui sont soutenus alternativement pat 
des chambranles et des colonnes sans bases, or- 

s de fleurs de lotus qui en forment les cha 

    

piteaux. —Thébes, 
L'entrée de ce monument est fermée par deux 

ventaus tournant sur des gonds en bois qui en- 
rent dans des eavités creusées sur la plinthe et 

dans la corniche ; sur la face extérieure du ven- 
tail droit, est peint Jhoth hiéracocéphale , et sur 
Ja gauche , le même dieu à tête d’Ibis. Les portes, 
ens’ouvrant, laissentvoir Phré, Aquicemonument 

nsacré, Le dieu est représenté debout, 
tourné de gauche à droite, terminé en gaine, et 
entièrement doré, Ceuc image se détache sur un 
fond Llane qui est parfaitement conser 

Les déta coration de cet objet méritent 
beaucoup d'éloges par le goût et Ia richesse qui 

      

était   

    

is de d:   
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ont présidé à leur distribution : les quatre ar- 
chitraves des portiques sont ornées chacune dans 
leur centre par un globe ailé et dôré 3 les trois 
supérieures sont en outre enrichies par des rangs 
d'Uræus qui surmontent leur corniche; et au- 
dessus de la porte d'entrée, dont les chambranles 
sont couverts d'h 

  

oglyphes, est un scarabée 

  

modelé en bas-relief'et dont les ailes sont éployées. 
118. Un crocodile dont la mâchoire ini 

bile. — Thèbes 

Un épervier colorié, et dont la tête supporte un 

  

eure est mo- 

  

119. 

  

ornément symbolique. — Thèbes. 
120. Quatre éperviers, dont deux sont coloriés.—/dem. 
121. Pe Osiris debout, et dont les chaîrs 

sont peintes en vert; portant sur la tête un disque 
é de deux 

  

Le statue. 

  

   accom pat ndes plumes, et qui re- 
pose sur des cornes de bé 

    

: cette figure, qui 
‘st coloriée dans toutes ses parties, est décorée en 

des hiéroglyphiques. — Thèbes. 
122. Statueue. — Osiris debout eumitré. Ceue figure , 

outre de lé 

    

qui est creusée et qui se partage en deux sur sa q RTE 
    longueur, contenait le manuscrit sur papyrus, 

décrit sous le n° 1425. — Thèbes. 

     . Idem. — Une déesse ailée, tenant devant elle 
une image de Phtah enfant. — Thèbes. 
Idem. — Trphon debout sur une fleur de lo- 
tus. — Memphis. 
Idem. — Lyp hen débout, et portant une grande 

  

que:   = Hermopolis.
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   226. Statuette.—7yphon debout, etportantunagnean 

sur Jes épaules, — Thèbes. r 
127 à 129. Idem. — Deux chakals et un chien co- 

loriés.— Thèbes. 
150. Jdem. — Un lion couché et doré. — Thébes, 
132 à 155. Hem. — Trois formes de. chats creusés , 

et qui contenaient chacune une momie de cet 

  

  

auimal.— Thèbes. 

154. Un Urœus mitré.— Thèbes. 
135. Un poisson (peut-être l'Oxyrinchus ). — Oxyrin- 

chus.— Thèbes. 
136. Quatre formes de poissons crensées, et qui fer- 

maient avec des couvercles. Ces objets étaient des- 

    

tinés à refermer les corps de poissons sacrés. — 
Thèbes. 

  

à oiseau à tête de femme, surmonté d’un dis- 
que, image symbolique de l'âme.— Memphis. 
“Trois autres seulptares représentant le même 

Thèbes. 
    
sujet, et qui ont été coloriées   

parues mivenses (IV). 

139. Figurine en pierre émaillée,— Phtah enfant, de- 
bout sur deux erocodiles, et portant un scarabée 

ur son soutien, sont gravés six hiéro- 

  

sur la tu   
glyphes.— Lycopolis. 

140. Idem en hématite. — Phré assis à terre. — Her- ? 
mopolis. 

141. Scarabée en serpentine. — Sur ses étytres, sont
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gravés Phré et Osiris assis en regard + sur Je cor- 
selet, est placé le symbole du dieu Pook , entre 
deux yeux humains. 
Sur sa partie plate , est figuré Osiris entre Jsiset 

Mephthys, qui portent des ailes dont les extrémi- 
tés sont abaissées ; sur le champ, se voit une 
petite inscription hiéroglyphique. — Memphis. 

142. Amulette en stéatite. — L'épervier de Phré por- 
tnt un disque sur la tête. — Memphis. 

143. Amulette en spath vert. — Un dieu 
  

tête d'é- 
pervier , et qui est assis à terre. (Le sujet est ré 
pété trois fois.) — Memphis. 

244. Idem. — Le même sujet. — Idem. 
145. Amuleute en lapis-lazuli. — Une téte d'épervier 

sortant du dos d'un scarabée.— Memphis. 
146. Partie supérieure d’une state de Tafné, en gra 

  

nit noir : le disque qui chargeait sa tête, et qui 
était mobile, est perdu. — Thèbes (Karnac ). 

147. Amuleue en picrre émaillée. — Tafné assise à 
Memphis. 

148. Statuette en pierre calcaire, — Osiris assi 
  terre. 

1 te 
buts ordinaires : les yeux de cette 

figure sont émaillés. — Abydus. 

149. Siatueute en albâtre oriental. =— Figure d’un dieu 
debout, portant les attributs ordinaires d'Osiri 
ceute Figure est remarquable, puisqu'elle 

— Thèbes. 
150  Amulettes en lapis, spath, hématite et cornali 

    

nant ses à 

    

    mais eu d 

  

Cinquante yeuxhumains.Thébese Memphis. 
151. Statuetre en serpentine. — Une femme (peut-
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être Zsis) tenant devant elle une image d’Ostris. 
— Memphis. 

15. Statuette en serpentine, — Jsis debout et ailée, 
tenant devant elle une image d'Osiris. — Mem- 
phis. 

155. Figurine en pierre émaillée. — Jsis assise sur les 
talous. 

154. Figurine en pierre émaillée. — Jsis assise et al- 
tant Horus : sur le haut du disque élevé sur sa 

tête, reposent quaue. Uræus, et une légende 
hiéroglyphique est gravée sur son appui. 

155. J'etite statue en grès ronge. — Un homme age- 
mouillé , te ïi 

      

    

    

Ldevant 

  

un tabernacle qui con- 
tient les images d'Osiris et d'Asis. 

L'appui de ceute figure, ainsi que le devant du 
sanctuaire, sont couverts d'hiéroglyphes. — Aby- 
dus. 

  

urine en spath vert. — Nephthys assise à 
terre, portant une de ses mains à son front, et 
tenant avec l'autre main une espèce de sceau 
dont Ia forme se reurouve fréquemment sur Jes 

Antinoë, 

_— Peute figure d’Apis , 
suspendue à un cordon , et qui ceignait ie corps 
d'une momie d'homme dont Ja jambe et le bras 

+ — Thèbes. 
te d'Apis , surmontée d’un 

monumens égyptiens. 
157. Amulette en lapis-lazul 

    

    

  

droits avaient été b 
158. Pierre calcaire. — T u 

disque et d’un Urœus. — Eléphantine. 

159. Pierre caleaire. — Un épervier, Ja tête couverte 
du pschent, et qui était le symbole d'Horus.
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Cet ouvrage, exéenté de relief dans le creux, 

à été trouvé à Antinoi 
160. Amulette en cornaline. 
161. Amulette en pierre éma 

passant, et dont le soutien porte une in 

  

Typhon debout. 

  

— Un hippopotame 
  viption. 

hiéroglyphique. — Panopolis ; aujourd’hui Gao. 
162. Amulete en cornaline. — Un hippopotame de- 
Bout. — Memphis. 

163. Amulette en pierre émai!lée. — Un hippopotime 
devant lui 

  

debout, et qui porte une croix 
164. Amuleite en comnaline. 2 Anubis assis sur un 

trône. — Panopolis. 
165. Amulette en Tapis. — Deux déesses assises à 

    

terre. — Mempl 
166. Amuleue en hématite. — Un Cynocéphale ac- 

croupi:— Lyeopolis. 
167. Pierre caleaire. — Une tablette sur laquelle sont 

gures, dont l'une est eclle d'une 

  

peintes deux 
€ sans attributs particuliers. — Thèbes. 

    

   
168. Scarabée en serpentine. — Sur son dos est gravé 

eau , accompagné d'une inscription hié- 
que ; sous sa base sont sept ligues de 

mêmes caractères. — Memphis. 
169. Amuleue en lapis-lazu 

vinité.— Memphis. 
170. Amuleues en lapis. — Trente figures de 

tés, telles que Thoth, sis, Horus, Neph- 

  

  

+ — Une très-petite di- 

  

ni- 

thys, ee. Memphis. 
172. Lapis-lazuli.— Cinq nilomètres. 
172. Amulettes en cornaline. — Deux nilomètres. 

Memphis.  
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173. Amulettes en lapis et en cornaline.—Wrois nilo- 
mètres. 

174. Amuletteen spath vert, — Une chatte assise. 
175. Amuleue en cornaline. — Un capricorne. 

  

176. Sardoine gravée en creux et de uravail grec. — 
Un capricorne, — Delta. 

177: Amuleue de forme ovale, en serpentine. — 
Ceue amuleue est surmontée d'une tête de 
femme , e sur le dessus est gravé un vanneau. 

178 Amuleue en cornaline. — Une oie. — Memphis. 
279+ Amuleue en agate. —Une oïe.— dem. 

  

180. Amulettes en cornaline et en améthyste. — Deux 

  

oiseaux dont les formes sont peu reconnaissables. 
181. Amulettes en cornalin rpens tron= 

qués. — Memphis. 
182. Amulettes en lapis. — Huit Uræus. 
185. Amuleute en lapis. — Une grenouille. 

  — Cinq      

     

184 Jaspe verdâtre. — Deux grenouilles. 
185. Cornaline. — Une grenouille. 
186. Amulettes en cornaline et en spath vert. — Deux 

poissons. — Thèbes. 
187. Ardoise. — Un poisson du genre tétrodon : ce 

objet est creusé sur l'une de ses faces. — Abydus. 
288. Jaspe olive. — Scarabée portant meuf lignes 

d'hiéroglyphes.— Thèbes, 
489 Jaspe brun. — Searabée portant huit lignes 

d'hiérogiyphes. — Thèbes. 
190. Serpentine. — Scarabée portant neuf lignes 

d'hiéroglyphes.— Memphis. 
191. Pierre émaillée. — Scarabée portant neuf lignes 
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a 
cartouches royaux. — Thèbes, 

192 à 250. Pierre émaillée. — Cinquante-neuf scara- 
bées portant des hiéroglyphes, et dont vingtsix 
sontornésdecartouchesrogaux.—Thèbes,ete..etc. 

251. Jaspe vert. — Scarabée portant douze lignes d'hié- 
roglyphes. — Memphis. 

252. Ardoise. — Scarabée portant six lignes d'hiéro- 
glyphes. — Memphis. 

255 à 257. Lapis, cornaline , tale , etc. — Cinq scara- 
bées et amuleues qui portent des hiétoglyphes , 
et qui som montés en or.—Thèbes et Memphis. 

258 à 268. Lapis, cornaline, améthyste. — Once sca- 
lyphes. 

  

oglyphes, parmi lesquels se trouvent trois 

  

  

rabées et amulettes portant des hits 
26g. Serpentine. — Un scarabée dont le corselet et les 

élyures sont remplis en émaux rouge et bleu. 
270. Gristal de roche, jaspe, pierre arménienne, etc. 

— Quatorze grands scarabées sans gravures. 
271. Jade, lapis, jaspe, cornaline, ete. — Cinquante 

scarabées sansgravures.—hèbes, Memphis, ete. 
272. Améthyste.—Un scarabée; idem. —A ppolinopolis. 
273. Silex. — Un scarabée; idem. —Panopelis. 

idem. Memphis. 

    

    

274. Cornaline.—Deux scarab 
278. Verre. — Un scarahée ; idem. — Hem. 
276. Amuleue en lapis. — Une mouche. — Thèbes. 
277. Amulette en pierre émaillée. — Une forme de 

vase portant une inscription iéroglyphique. 
278. Amulettes en cornaline, etc. — Douze attributs 

de divinités, tels que croix ancées , plumes, etc. 
279 Amuleue en lapis doré. — Un oiseau à tête de 

fume. — Memphis: 
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280. Amuleues en lapis, cornaline, etc. , au nombre 

de quatre. 
281. Une able à libation, ornée de sculptures qui 

représentent deux vases et quatre pains ; sur ses 
côtés sont creusées deux cavités dont Ja forme est 
celle des cartouches qui contiennent ordinaire- 
ment les noms des rois sur les monumens égyp- 
tiens. — Abydus. 

282. Pierre calcaire. — Une tble à libation : on y a 
sculpté une oie, des fleurs de lotus, des pains, 
des fruits et des vases: son pourtour est eouvert 
d'inscriptions hiéroglyphiques. — Memphis. 

   

  

uéraux. (V). 

285. Statuette en bronze. — Amon-ra debout et 
avançant le bras droit. Les plumes qui complet- 
taient sa coiffure sont détruites. — Karnac. 

284. Idem. — Le même dieu assis sur un trône, et 

  

  dont Ia coiffure est incomplète. — Karnac. 
285. Idem. — Amon-Cénérateur debout. — Her- 

mopolis. 
286. Bronze. — Lame découpée. — L'épervier de 

Phré, les ailes étendues, et tenant dans chacune 

de ses serres une espèce de sceau, — Memphis, 
287. Amuleteen argent. — Figures accoudées de deux. 

  

Cynocéphales assis, et qui portént chacun sur la 
tête, un disque posé sur nn croissant : cette 

vivante du dieu. 
  

double représentation de l'i   

  

Pooh est suspendue à nn anneau, qui est éga- 
lement en argent. — Hermopolis.



288. 

289. 
290. 

291. 

292. 

295. 

. Idem. — La même di 
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Figurine eu bronze. — 7hoth debout, et por- 
tant sous le bras gauche un vo/umen roulé. — 
Hermopolis. 
Idèm.— La déesse Tafné debout, — Memphis. 
em. — Osiris debout ; tenant ses autributs ar= 
dinaires, et dont la tête est couverte d'une grande 
mitre surmontée d'un disque, 
Idem. — Le w 

  

   ie dieu debout et qui tient 
également ses attributs : sur le haut de sa mitre 
est placé un disque ; et le reste de 

     
oiffure est 

orné de sept Uræus. — Nécropolis de Thèbes. 
Idem. — Le même debout , et dont la mitre est 
décorée de einq Uræeus. — Karnac. 
Idem. — Un homme vêtu de long et la tête ra- 
sée, tenant devant lui un simulacre d'Osiris. — 
Karnac. 
dem. — Isis debout, la tête chargée d'un dis- 
que : cette figure tient w   sistre avec la main 
droite, et sur sa main gauche est une espèce de 
vase de forme ronde. — Memphis. 

debout, et portant 
des ailes, dont les extrémités sont abaissées de- 
vant elle. — Kaënac. 

    

296 à 299. Zdem. — La même déesse assise , et allai- 

300. 
tant Horus. — Karnac. 
Idem. — La même déesse debout , vêtue de la 
calasiris , et posant le pied gauche sur un sphins. 
couché. Son bras droit, et un attribut qui était 

fixé sur sa tête, sout également détruits. Ce bronze 
2
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3or. 

3o2. 

305. 

304. 

305. 

306. 
307 
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appartient à l'art grec ou: romain : les traits qu’il 

représente nous paraissent être sans idéal; etsont 

    

peut 
ï 

e ceux d'une princesse Lagide out d'une 
pératrice romaine, honorée sous la forme de 
éesse prot 

  

de l'Égypte. — Memphis. 
Bronze. — Une plaque hémisphérique ; 
w 

    

mon- 
a centre par une tête d'Isis, et sur les côtés 

par deux têtes d'épervier. 
  

    Horus ou Arsiési ; à tête 
d'épervier et coiffé du psehenr. 
Idem. — Horus à demi-assis. Ce sujetest répété. 
— Karnae.   
Idem. — Morus à demi-assis et coiffé du psohent. 
= Nécropolis de Thèbes. 
Idem. — Ty 
d'une mitre s: 

  

   
  plumes; sa main gauche’ tient 

enéore le débris d'un seeptre, et la droité élève 
une arme ou tout autre instru     ent dont la forme 
est assez eonnaissable. — Karnac. 

    

is debout. 
ne en bronze. — Une déesse à tête de 

chatte et vêtue de 

Amulette en or. — Anu 

  

    x, portant devant elle un 
émisphérique, du geure de ce- 

s lé n° 301. 

  

objet de for 
lui d 

ete figure porte en outre un petit panier qui 
est suspendu à son bras gauch 

     

  

— Karnac, 
Tdem. — Deux petits chats assis. — Memphis. 
Idem. — Une déesse debout porte sur la 
tête une grande mitre sans plumes. — Mémphis. 

    

  et qu 

  

on debout et la tête couverte *



+310. 

Bu. 

312. 
315. 
314. 

38. 

319. 
320. 

. Bronze. — Autre in 
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Idem. Un dieu (peut-êvre Harpocrate) , ap- 
prochant l'index de sa bouche; les attributs qui 
couvraient sa tête sont détruits, — Karna 
Idem. — Un dieu debout et la tête 

vase qui supporte deux grandes plumes. 

  

    
  ouverte d'un     

  

— Un petit poisson 
Argent: — Un antre poil 

Bro: — Un instrument libatoire, for 

simpulum ; dont le manche qui se replie sur lui- 
nié par 

  

   in. 
de       

même au moyen d'une charniè: 

  

. se 
     une tête d'oie ou de canard. — Abydi 

   ment de même genre, 

      
mais dont la cupule est ronde et à fond plat. — 
Memph 

. Bronze. — Un vase à libations, garni d'un petit 
  col et d'un goulot, et entièrement semblable à   

ceux qui se trouvent posés sur les autels placés 
devant les images des dieux de l'Égypte. — Petit 

Thèbes. 

vase dont la forme est celle d'une 
—Découvert dans le même lieu 

  

   Bronze.—Autr 
coupe 
que le précédent. 

  

sonsrances aviaurs. (VI). 

Ivoire. — Un scarabée. 
Hem. — Un œil humain. 
Cuir. — Deux espèces de bretelles, dont les ex- 
trémités sont ornées d'empreintes frappées, re- 

  

  

  

présentant des figures de dieux et des cartouches 
royaux. — Thèbes. 

2



30 Divin , 
  321. Jdem. — Quaue objets du m 

les extré écorés 

me genre, dont 
de figures de d 

et de légendes hiéroglyphiques. 

  

és sont      

axisaux sacnés, EmpaumÉs ou sécmés. (VII). 

322 et 325. Deux béliers enveloppés dans des bandes 
de ile, mais dont les cornes sont apparentes. 

324. Une tête d'agneau enveloppée de langes. 
325. Un épervier dont l'enveloppe offre une forme hu- 

maine, — Hermopolis. 
326 à 338. Treize éperviers ét hobreaux développés. 
339. Un ibis dont l'enveloppe en toile a la forme hu- 

maine, et dont la tête est recouverte par un car- 
tonnage. — Hermopolis. 

  

340 à 344. Cinq ibis enveloppés de leurs langes. — 
Abydus et Thèbes. 

345. Un ibis contenu dans une caisse de forme oblon- 
gue, et qui est ornée de peintures : parmi ces 
dernières, on remarque un roi agenouillé devant 
Thoth , assis sur un trône ; les quatre génies de 
LAmenti, et de nombreuses inscriptions hiéro- 
glyphiques. 

346. Une petite boîte qui paraît contenir les entrailles 
embaumées de l'ibis dont il vient d'être parlé. 

347. Un œuf d 
348 et 349. Deux i 
350 à 354. Cinq petits crocodiles euveloppés. 

et Crocodilopolis. 
355 à 360. Six petits crocodiles développés. 
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361 et 362. Deux anima 

et qui sont envelopp 
363. Un chien développé, et qui est étendu.—Thèbes. 
364. Monstre humain. — Hermopolis. 
365. Un grand vautour développé. 
366. Un hibou développé. — Thèbes. 
367 et 368. Deux autours développés. 
369 à 576. Huit chats, dont cinq enveloppés et le 

sixième développé. — Thèbes. 
377 et 378. Deux chattes dans 
379 à 895. Scize hirondelles et un jeune hobreau 

développés. — Thèbes. 
396 eu 397. Deux rats. — Thèbes. 
398 à 421. Vingt-quatre sourisdéveloppé 

deschiens,   x qui ressemblen!     

    

   
   

   
426 à 429. Quatre poissons emmailloutés , et contenus 

dans de petites boîtes qui ontà l'extérieur la forme 
de ces animaux. 

450 à 452. Trois autres poissons contenus dans leurs 
caisses, mais qui ne sont point emmailloués. 

435 à 436. Quatre petits poissons développés. 
437 et 458. Fragmens de deux grauds poissons déve- 

loppés. (Carpe du Nil.) 
439 et 440. Deux colubers de proportions différentes. — 

Thébes. 
441. Un scarabée. — Thèbes. 
442. Une cantharide. — Thèbes.
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OBJETS EMPLOYÉS AUX USAGES DE LA VIE CIVILE 
ANSPRMENS D'AGRICULTURE 27 DX rÈCH) 

(VI) 
443-444. Bois. — Deux houes dont les manches et les 

espèces de soés sont ajustés du 1 
pa 

le soc de ces inst 

—Fnus ar   

  Hauts, à   

  ut, ét retenus êh- 
   

  

suite plus 1 
palmi 
w 

ordé tressée en fouilles de 
vens destinés à re-     

  er ui    e terre légère où du sable, estarrondi 
vers le bout dans Vun ; et l'autre est de forme 
ji Thèbes. 

. Un filet de pêche à petites ma 
fil de lin. Ca 

conserve 

   
es, et faitavec du 

     jet; qui est garni de ses plombs, 

  

   les morceaux     
saïent sa partie supérieure , ainsi qu'une courge 
qui Vaidait A surager. =— Thèbes. 

. Bronze. — Une sonde. 

ka Thébide, — Thèbes. 
 Dattes du palmier ordinaire. — Thèbes. 
Gréhades. == "Thèbes. 

. ligues dé sycomore, — Thèbes. 
Fi nniar. -— Thèbes. 

F . — Thèbes. 

5. dem. "Thèbes. 
Idem.— Idem. 

Idem. — Idem. 

456. Fruit qui ressemble à ane petiteorange.=Thèbes. 
457. Fruits qui ressemblent à la noix de muscade. — 

Thèbes. 
58. Gros raisin rouge, — Thèbes. 

  

  

Noix du p 

  

vits du 

  

   
  



  L DE LA VIE CIVILE. 55 
459. Fruits inconnus, et qu 

  

ressemblent au petit 

  

raisin, — TI 
460. Fèves de Palma-Christi. — Thèbes. 
462. Blé. — 1hèbs 
462. Pain. — Thèb 
465. Substance gommeuse, tr 

  se 

   
ée dans un mé     

tombeau, avec des noix du palier de ki 
baïde, — Thèbes. 

  

hé. 

mibarure, mssts, VÉreMes ; emavssunes. (IX.) 

  464 et 465. Bois. — Deux peignes à 
servaient 

nche, et qui 

  

diviser le chanvre : l'an d'eux e   
serve encore de La filasse entre ses dents, — Meme 

  

miel co- 
lorées : à cetie quenouille, est 
(466 bis), dont le travail est semblable, ainsi 
qu'un fuseau (466 ter). — Memphis. 

467: done. — Une quenouille, dont le manche porte 

    Lun soutien, 

  

     

     une inscription peiute avec une couleur jaun 
elle est également accompagnée de sou soutien      
(67 bis) , et d'un fuseau (467 ter).— Memphis. 

468 et 469. Deux niques tissues en fi de lin, et for 
mées chacune par un seul lez de toile replié sur   

lui-mêrse, et portaut4 pieds 6 pouces de 
ces vêtemens sont ouverts pour faciliter le 
de la tête et des bras, et offrent de couture que: 

Thèbes. 

   

  

   sur les côté 

   

  

lement 
destinée au 

470. Autre tunique de tissu très-fin, forn 
par un seul lez de toile : l'ouvertur
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passage de la tête est garnie de cordons pour la 
rétrécir à volonté ; ses côtés 
la por 
bord 
=T 

471. Trente échantillons de différens tissus en lin, 

— Thèbes , 

sont   erts, ainsi que 
t les jeunes filles de Sparte, et son 

férieur est orné d'une rangée de franges.       
  dont une partie est garnie de franges. 

Hermopolis, etc. 

emaussonrs. (X.) 

472. Une paire de sandales en peau. — TI 
473. Une paire de-sandales en oi 
474 à 477. Qua 

    
    e paires de sandales en fouilles de 

  palmier, de formes différentes. —Thèbes et Mem- 
phis. 

478 ot 479. Deux paires de sandales en toile peinte. — 
Thèbes. 

480 à 483. Quatre paires de s 
mes et de grandeurs dif 

iers en pean, de for- 
entes. = Thèbes. 

484 et 4NS. Deux paires de souliers tressés en feuilles 
de palmier. — 

       

  

hèbes. 
486. Un soulier tressé en feuilles de palmi 

bes, 

  

487. Une paire de semelles en toile peint 
tie extérieure de l'une d'elles 

    

représenté un 
nègre à deminu et lié par le milieu des bras ; sur 
Ja seconde, est figur 

  

n autre prisonnier, dont la 
couleur est blanche, et qui esi barbu. — Thèbes. 

488. Une autre paire dl    «emelles en toile ; on y voit 
également peints deux prisonniers : l'un nègre et 
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Vautre blanc, et qui sont liés par les bras et par 
les pieds. — Thèbes. 

4B9. Autre paire de semelles en toile : les personnages 
qu'on y a peints ont les chairs jaunes, couleur qui 
distingue les femmes sur la plupart des monu- 
mens égyptiens 
Bras, et les à 

ils sont représentés liés par les 
conservés de leur costume , y 

font reconnaître des Perses, tels qu'ils sont figurés 
sur les bas-relief du Tchehel-Minär. — Thèbes. 

490. Une paire de semelles formées par la ré 

   

    

sion 
de plusieurs feuilles de papyrus qui ont fait par- 
tie de manuscrits grecs. — Thèbes. 

EL) 
Ag à 504. Quatorze paniers de formes et de gran- 

deurs différentes, pourvus de couvereles : 
d'entre eux ont été trouvés remplis de fruits. 

OUVRAGES DE VANNERR 

    

Toës ces objets sont tressés en feuilles de pal= 
mier. 

305. Un tabouret en bois , dont le siége est tressé en 
paille. 

méprene er cmmonçis. (XIL.) 

506. Pharmacie portative. 
Coffre extérieur contenant tous les objets ci- 

dessous décrits : 
Ce coffre est de forme carrée, et son couvercle 

est bombé à bouts coupés : sur chacune des faces 
du coffre, est peint un chakal couché au centre 
d'un encadrement d'hiéroglyphes , parmi les- 
quels se distingue un cartouche royal; le dessus 
du couvercle est décoré par trois bandes d'hiéro-
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glyphes, dans lesquels est égalémentiun car- 
touche, 

  

ateur, 2 pieds j pouce; largeur, 1 pied 4 
s 6 lignes. 

506 bis. Autre coflre à quatre picds et en jone, qui con- 
tenait le suivant, 

    

   
Hauteur ; 1 pied pouces; largeur, ro pouces 

6 lignes. 
506 ter. A. 

garni d’un bouton en Bois : sur son couverele, est 
également un bouton destiné à le souléver et qui 
est à 

  

ze coffre à quatre pieils, tressé en paille, et 
  

usté en ivo   €, contenant six vases , dont 
cinq en aibu 

  

oriental zoné, et Je sixième en. 
ave : tous les vases , dont les formes sont du plus 
beau profil, c 

  

n'ont poiut e is 
9 pouces; largeur, 8 pouces 7 

506 quater. Objets trouvés avec les vases. 
ice:     
Une espèce de petit smpulum en bois, dontle 

  

Le est formé }   sax une bagueute en ébène,   

  

entre deux baguettes, s'allonge ou s'ac= 

Une dont le 
niche est orné d'une tête d'Aator. Vus, un très- 

petit vase, eu vin 
rantes. 

  

       coureit à voloul illère en boi 
  

nq racines diverses et odo= 

  

  

506 quinque. Le cofiré que nous avons déerit sous le 
n° 506 er, et qui contenait les vases déerits 

  

suite, était soutenu Sur un pied à jour, 
formé par la réunion de baguettes de jonc, € 
tourées de feuilles de la même plante, et ajustées. 
avec bésuéonp de gout, — Thèbes. 
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Hauteur, 7 pouces 8 lignes: largeur, ÿ pouces 

9 lignes. 
507 et 508. Bronze. — Deu: 

© crochet, et qui sérvaient à retiret la cervelle des 
cadavres avant leur embaumement (1). — Thè- 
Des. 

50g à 530. Bronze et fer. — Vingt-deux instru 
tels que spatules, euillères et pincettes : deux es- 

aux pointus eL tranchans aux quatre 

trumens terminés en    

ens,   

pèces de cis 
extrémités, ete., qu'on peutsupposer avoir servi 
à des opérations chirurgicales on à des aplica- 
tions médicales. == {Fhèbes, Memphis, Apolli- 
nopelis , Abydus ; ete 

551 à 539. Silex. — Neuf 
ment servaient à lautopsie des cadavres , dont 

  

  

  

  

astrumens, qui probable- 

ou enlevait les entrailles avant de procéder à 
Yembaumement. — Memphis. 

ans. (XHIL.) 
540. Un couteau en bois. — Memphis. 
Sqa à 545, Trois grands couteaux. en silex, — Mem- 

    

1 bâton,, portant Sur sa longueur üne ins- 
cripuon hiéroglfphique.— Th 

548. Un arc en bois, et dose flèches ‘en jonc; avec 

   es. 

des pointes en bois. — Thèbes. 
546. Une lance avec sa pointe «en bronze. — Mem- 

ph 
S47ieu548. Doux p 

phis. 

  

es de flèches en fer. 2 Meme 

  

Ci) Hérodowe, 6, a,
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549. Une hache à main en bronze. — Thèbes. 
550. Un poignard, dont le manche est composé en 

partie d’un morceau d'ivoire , taillé en forme de 
hache à m 

AUX UsaGes 
    

    

; et qui est retenu par une mon 
ture en argent et à six pointes en or. 
objet est sem 

  

ce dernier 
é de petites pointes également en or,   

et chacune des deux faces principales de eue 
poignée est décorée par neuf gros clous en même 
métal. 

  

Ceite arme porte une lame bombée en bronze, 
à deux tranchans ; son fourreau , qui est en peau, 

it en entier l'un de ses côtés, tandis que 
laissait à découvert l'une des faces de la 

— Thèbes. 
    

   

  

en peau du poi 

  

DRÉTRUMENS ET MATIÈRES APPARTENANS À LA PEINTURE ET 
à La caunierarmu. (XIV.) 

551. Palette en bois, de forme rectangulaire. 
Sa partie supérieure est ornée d’une scène gra- 

vée en creux, et qui représente un homme de- 
out, adressant ses hommages à Path et à Thoth, 
placés l'un après l'autre devant Ini 

Au-desous de cette scèife, sont creusés diago- 
malement sept cavités, dont la forme est celle des 
cartouches qui encadrent les noms des rois, et 

  

  

qui sont encore remplis de couleurs, placées dans 
l'oudre suivant, en commençant par le haut : 

Plus bas est une cavité, contenant sept styles 
‘en bois, et qui est placée au-dessus d’une colonne 
d'hiéroglyphes, appartenant à une légende funé-
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aire, dont les deux autres parties hordent les 
deux côtés de la paleue (1). — Thèbes. 

852. Palette de même forme, en ébène et de petite 
proportion : eue paleue dé seribe ne présente 
que les deux cavités ordinaires; celle du haut, 
remplie de couleur noire, et l'autre de couleur 

  

   

rouge : elle est accompagnée d’un style en bois. 
— ‘hèbes. 

853. Autre palette en bois et à deux cavités, mais sans 
couleurs : la partie creusée, et qui est destinée à 

  

contenir les styles , contient deux de ces instru- 
mens, eu se ferme par le moyen d’une plancheue 
qui coule dans une rainure. — Memphi 

  

554. Une boîte à coulisse, contenant six coquilles 
remplies de couleurs. — Thèbes. 

355. Bois. — Une petite boîte en forme de nacelle, 
partag 
core des gypses, qui se trouvent au-dessous des 
P 

  

ie en quatre compartimens, contenant en- 

  

ures. 
Ceue boîte, qui ferme avec un couvercle à 

coulisse ;: est ornée extérieurement avec des en- 
tailles, comme le sont quelques ouvrages du 
même geure, fabriqués par les sauva; 
phis. 

356. Bois. — Autre boîte à couvercle glissant, en 

— Mem- 

  

forme d'oie troussée , à laquelle est attachée une 

seconde boîte, dont orifice est tour 
opposé à celui de la première, et dont le cou- 
vercle, qui tournait sur son -pivot, est détruit. 

  

du côté 

  

) Cette palete content Les cartouebes de Ramsès (Sésonris. }
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Elle contient encore un peu de gypse, comme 
la précédente. — Thèbes. 

557. Un morceau de bois, de forme cylindrique. et 
percé de cinq trous remplis de couleurs : cette 

e se ferme à volonté par un cou- 

    s 

      

espèce d'é 
ne sur son pivot, — Memphis. 

  558 et 559. Deux morceaux de jone , évidés et remplis 
de couleurs. — Thèbes. 

560. Un étui de forme cylindrique, en bois 

  

jet, qui-est évidé et soulpté, paraît avoir. 
pli de couleur en poudre, et contient un petit 
Bâton, — Memphis. 

     

   

Une assez grande quantité de couleur bleue pul- 
vérisée. — Thèbes. 
Un morceau de couleur rouge en pierre. — 
Thèbes. 

565 e1 564. Deux morceaux de couleurs minérales. — 
Thèbes. 

mernomexs pe musique, #00. (XV.) 

565. Un chalumean en jone, et qui est percé de - 
quatre trous. — "Thèb 

566. Un instrument dont le corps est formé par une 
espèce d'arc en bois, antquel étaient attachées plu- 
sieurs cordes en boyaux , dont un fragment sy 

troi encore fixé. — Thèbes. 

566 (Bis) Dans u aure profonde éreusée sur le 
dos de cet instr 
en bois, et garni d'une peau colorée, qui suit 
toute Ja courbure intérieure, et qui, réunie en 

  

  

    
   

eut, est son arche, également  
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double, ne jouait s 
épaisseur. 

367. Un simulacre de cistre en jone tressé, eu qui est 
traversé, vers sa partie supérieure, par une ba- 
guette, dans laquelle sont passés quatre auncaux 
en peau, — Thèbes. 

les cordes que par son 

  

    

568. Bronze. — Une petité elochette. — Hermopolis. 
569. Une tablette en bois, et de fl 

dont le bout supér 
   e rec 

  

ur est creusé en forme de    
coupe fermée par un couvercle qui tourne sur 

   

  

son pivoi la partie plane de ce objet, sont 
seulptées ci de lotus, qui s'élèvent au- 
dessus d'un 

  

me nue, assise et détouraut la 
d’une espèce de thé 

  

tte, et qui pi 
Memphi 

ÿgo. Bois. — Une baguette de tambour. — Thèbes. 

  

  

omxrs pe roicxrre zr sovaux. (XVI.) 

za. Cuivre doré. — Vingt grandes é 
— Thèbes. 

872. Bois. — Un double prigne, dont.les dents sont 
plus fortes d'un côté que de l'autre. — Mem- 

ngles de tête, 

  

  

phis. 
575 à 875. Trois tresses de cheveux , dont la natte offre 

— Thèbes. 
deux rangs composé de globules de 

e de diverses coulentrs. — Memphis. 
6774 Antre collier en verre eolo 

  

    

  

576. 
ve 

  6, et dont les perles 
sont très-petites. — Memphis. 

578. Autre collier composé d 

  

ux lenticulaires, de 
couleur rouge. — Memphis.
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579. Autre collier à deux rangs , formé d'émaux colo- 

rés en jaune, en rouge et en bleu. — Mem- 
phis. 

  

à deux rangs , composé d'émaux co- 

  

— Hermopolis. 
581. Autre collier 

rés. — Memphis. 
582. Autre collier à deux rangs, composé d'émanx 

jaunes, blanes et bleus. — Thèbes. 
585. Autre col 

— Thèbes. 
584. Autre collier à deux rangs de perles en émail co- 

de urès- petits scarabées en terre 

deux rangs, formé d'émaux colo- 

    

r à un rang, en perles d'émail coloré. 

  

loré, alterné 
émaillée. — Thèbes. 

585. Autre collier, formé par la réunion de coquilles 
figurées en spath vert even cornaline : à ce collier 
est suspendue la moitié d'une coquille bivalve, 

    

en argent battu. — Thèbes. 
586. Autre collier à un seul rang de perles rondes et 

diamantées en spath, en cornaline et en verre co- 
loré : son centre est orné par un œil humain , en 
chalcédoine. — Memphis. 

587. Autre collier à un rang , composé de rosaces al- 
ternées deux par deux, et qui sont formées en or, 
cornaline, or et lapis-lazuli, — Thèbes. 
Autre collier à deux rangs, formé destrois pet 
perles en émaux eolorés : les deux fils de ce col- 

ances égales et rappro- 

  

  

  

588. 

  

lier sont unis à des di 

chés par de petites coquilles en argent. — Thè- 
Les.
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389. Autre collier 

ên olives, sont en cor 

5 
dout les perles taillées 

line et en or, — Thèbes. 
590. Autre collier, composé d'un rang de petits an- 

neaux en ivoire, et d'étoiles en cornaline et en la= 

    

   

pis-lazuli : le milieu de ce collier est orné d'une 
: aôtede Tafné, placée au-dessus d'un objet demi- 

iveulaire qui se voit placé dans les mains de quel- 
ques divinités, et se retrouve isolé dans cette col- 
lection. — Thèbes. 

collier à deux rangs, formé de petits an- 
   

  

li, en cornaline, et prin- 
— Thèbes. 

Sg2. Autre collier à un rang, composé d’anneaux et 
de petits cylindres, auquel sont suspendus des 
vases en corail, et des croix ansées en terre 
émaillée. — Memphis. 
Autre collier à quatre rangs, dont les perles et 
divers détails sont en cornaline et en lapis-lazuli 
et qui présente d’autres ornemens en corail et en 
terre émaillée, tels que vases, rilomètres, divi- 
nités, croix ansées, ete. — Memphi 

    

& 

        

ee & ê Autre collier à trois rangs, dont les fils sont com- 
posés de petites perles en or, lapis , cornaline et 
ivoire; de divinités et d'animaux sacrés , tels que 
Typhon , crocodiles , bippopotames, et qui sont 
enrichis de figures, oïés , scorpions , ete. , en or, 
turquoises, lapis-lazuli, pierre arménienne et 
ccornaline : ce collier est le plus beau qu'on ait 
découvert à Thèbes. 

595. Autre collier, formé de petites perles alternées 
3 

   



5% 

596. 

598. 

598 

599. 

   

OnETS EMPLO 

  

és AUX USAGES 
par douzaine, en or, lapislazuli, spauh vert êt 
cornaline : à ce collier, est suspendu un oiseau à 

cle femme (figurant l'âme), en or repoussé. 
Thèbes, 

Autre 
de perles en lapis, en cornaline et en autres ma- 

    

4. formé par la réunion 

  

uères, avec des amnlettes en argent et des co- 
quilles naturelles, — Thèbes. 

+ Autre collier à deux rangs, composé de perles et 
de petits vases en lapis, corail et eornaline, ainsi 
que de perles en verre dont l'intérieur est doré : 
à ce collier, sont suspendues les figures de quel 
ques divinités, en terre émaillé. — Thèbes. 
Autre collier, dont les perles sont grosses et de 
taille sphérique - diamantée et cylindrique; elles 
sont en jade et en verre eoloré. 

  

A ce coilier, est suspendu un grand scarabée 
en serpentine, ayant la tête et les mains hu- 
maines, et qui forme le centre d'un plan hémis- 
phérique, dont les angles sont ornés de têtes d'é- 
pervier : son revers est chargé de six lignes d'hié- 
roglyphes gravés en creux. — Thèbes. 

(üis.) Empreinte en plâtre des hiéroglyphes dont 
est chargé le revers de l'amuleue précédente. 
Un grand collier à deux rangs de perles alternées 
en or, en lapis et en cornaline, réunis à des dis- 
tances rapprochées par des nœuds fictifs, alternés 

lement entre eux, et formés des mêmes ma 

    

  

tières que celles précédemment indiquées : à ce 
collier, est suspendu un grand et magnifique sca-
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rabée en jaspe olive, dout le revers est chargé de 
ouze ligues d'hiéroglyphes, et qui, attaché par 
une bélière en or, esti en outre serti avec des 
Bandes de même métal , sur le bas de son corse 

let, entre ses élytres et autour de la base ovale 
qui lui sert d'appui. — Thèbes. 

399 (Pis.) Empreinte en plâtre des biéroglyphes dont 

Goo. 

601. 

602. 

603. 

604. 

605. 

606. 

6o7- 

6o8. 
6og. 

est chargé le revers du scarabée précédent. 
Quinze petits vases en cornaline, ét qui ont fait 
partie d'un collier. — Mem ph 
Une paire de très-grandes boucles d'oreilles en 
or, et dont la formé ressenible à celle de petits 
bracelets striés : ces bijoux ont 6 ligues de hau- 
teur. — Thèbes. 
Autre paire de boucles d'oreilles en or, et de 
forine ronde. — Memphis. 

  

Une boucle d'oreille en 6r, et de même forme 
que les précédentes. — Memphis. 
Une paire de petites boucles d'oreilles, forme de 
vases , en or, — Memphis. 
Deux paires de grandes boucles d'oreilles, de 
forme sphérique, en émail rouge. — Memphis. 
Trois pendans d'oreille plus petits que les précé- 
dens, mais de même forme et de même matière. 
— Memphis. 
Une paire de boucles d'oreilles, forme de vases, 
en albâtre. — Thèbes. 5 
Quatre pendans d'oreilles en bronze. — Thèbes. 
Une petité boucle d'oreille en émail blanc. — 
Merphis. 

5.



36 omrS EMPLOYÉS AUX USAGES 

Gio. Un pendant d'oreille de fe 

  

€ presque ovale, 

    

   

formé par la réunion de morceaux de ctistal et 
de verre coloré, — Thèbes. 

612. Un grand bracelet en ivoire. — Thèbes. 
Gi2. Deux autres bracelets en ivoire. — Thèbes. 
613. Huit paires de bracelets en fer et bronze. — 

Thèbes. 
614. Cinq bracelets en fer et en bronze, et qui sont 

dépareillés. — Thèbes. 
615. Une grande bague en or : sur son chaton, sont 

gravés en creux un lion passant, un segment 
de sphère, eu l'épaule d’un quadrupède. —Mem 
phis. 

616. Une bague dont l'anneau est en or et le chaton 
en terre émaillée : sut une des faces de ce der- 

er, est un œil humain, et sur l’autre face le 

cartouche du roi Ramsès ( Sésostris). — Thèbes. 
617 à 619. Trois bagues en cornaline, dontl'une (619) 

  

  

représente deux anneaux unis ensemble: : sur 
leurs chatons, sont gravés quelques hiéroglyphes. 
— Thèbes. 

G19 (Gis.) Une bagne en pierre. — Memphis. 
620 et 621. Deux bagues en bronze, dont les chatons 

portentiles légendes hiérogly phi hèbes. 
Ga2. Un anneau en bronze, formant ne spirale, sur. 

Jaquelle est fixée une tête dé clou, en or. 
‘Thèbes. 

625. Une bague en fer : sur son chaton, sont figurés 
Ammon assis, un disque, une plume et un s0g: 
meut de sphère. — Thèbes. 
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624. Une bague en fe 

poisson. — Thèbes. 
625. Trois bagues etun anneau en ivoire. — Memphis. 
626 à 645. Vingt bagues en terre émaillée, dont les 

chatons contiennent des légendes hiéroglyphi 

  

sur son ehaton, est gravé un 

     

    

ques. — Thèbes, Memphis, Hermopolis, etc. 
646 à 634. Neufpierres gravées, de travail égyptien ct 

de travail grec : ces gravures sont exécutées sur 

  

onix, sardonix, cornaline, hématite, etc — 
Thèbes, Delta, ete. 

655. Pâte antique, intaille de travail grec: une femme 
debout et appuyée sur un cippe, approchant son. 
voile près de son visage. Une figure semblable se 
voit sur une pierre gravée, de la collection de 
Florence. — Alexandrie. 

636. Onix à trois couches, camée. Tête de Minerve 
casquée, vue de profil. — Delta. 

  

  

637. Quarante-deux pierres polies et préparées pour 
la gravure; parmi elles , se distin, des gre- 

     mais , agates, cornalines , ete. — Memplis. 
638. Cinq pâtes antiques de couleurs diverses, et qui 

ne présentent aucune gravure, — Memphis et 

  

‘Thèbes. 
659. Bronze. — Un grand miroir de forme ronde, 

un manche orné d’une tête d'Aathor   

élevé 

(Vénus), à orcilles de vache, etqui est surmontée 
d'une fleur de lotus. — Thèbes. 

660. Bronze. — Un autre miroir semblable au pré- 

  

cédent, mais qui est d'une moins grande dimen- 
sion. = Thèbes.
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661. 

662. 

663. 

665. 
666. 
667. 

668. 

669. 

OMETS EMPLOYÉS AUX USAGES 
Bronze. — Autre miroir qui était destiné à être 

  

placé debout : sa forme est également ronde, et 
il est supporté par une figure de Zyphon élevée 

estal à jour. = Memphis. 
vir de forme ronde, sup- 

gure de femme qui porte la main 

  

sur une espèce de pis 
Bronze. — Au 

porté par uné 
droite à une fleur de lotus qui pose sur sa tête, — 
Memphi 
Bois. — Une boîte, forme de vase, à couvercle 

     

  

   

  tournant, et qui est percée de deux trous, dont 
Lun paraît avoir contenu une couleur noire pour. 
teindre Je tour des yeux, et le second l'instru- 

  

ment que l'on employait pour cet usage. — 
Thibes. 
Spach vert. — Autre petit vase d’une exécution 

zilest rempli d’une ma-   soignée, avec couvercl 
tière minérale qui servait à teindre les yeux: — 
Thébes. 
Bois. — Style pour la tête. — Thèhes. 
Ioire.— Autre Style. — Thèbes. 
Lapis, cornaline et autres pierres dures, etc. — 
45 formes de petits vases, qui servaient À orner 

  

le col des femmes, ainsi qu'on le voit sur les bas- 
reliefs, etc. 

vases, cours, rc. (XVIL) 

Basalte noir. — Un petit vase élevé sur quatre 

  

     
pieds ménagés dans la masse, et qui est garni de 
Son couverele. — Thèbes. 
Bronze. — Vase dont l'anse est décorée sur le
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haut par la partie antérieure d'ün lion. — Mein 
phis. 

670. Bronze. — Mesure de liquides en forme de clo- 
che renversée : sur l'une des parties du pourtour 

  des lèvres de ce vase, on remarque 
propre à faciliter l'écoulement de la liqueur. — 

  

sement 

Hermopolis. 
671. Bronze. — Une petite coupe. — Hermouhis. 

   672 à 707. Albâtre oriental. — Trente-six vases, of 

  

frant tous des formes variées, et dont une partie 
est pourvue d'anses. — Helytios, Thèbes , Aby- 
dus, Memphis, ete. 

708. Serpentin. — Un vase de forme ronde et s 
baissée, dont l'or est bordé d’une lé 

Jante ; et dont l'intérieur est parfaiteme: 
Ge vase est rempli de baume. — Thèbes. 

       
  évidé. 

  

709. Lave. — Un vase sans gorge avec un couverele 
dont le haut est de forme lenticulaire. —Mem- 
phis. 

gro. Lave. — Autre vase plus petit que le pré 
et portant aussi son couvercle. — Thèbes. 

ir. Terre émaillée. — Quatre petits vases fixés sur 
un même plateau, — Memphis. 

qua à 745. Terre cuite. — Trente-quatre vases de 
formes très-variées, les uns décorés. de peintures 

édent 

  

et les autres d'empreintes ‘en relief, parmi les- 
quelles est répété le masque de Typhor ( la pl 
part remplis de baume). — Hermopoli 
phis, Thèbes, ete. 

746 à 749. Albâtre oriental. — Quatre coupes de 
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formes et de ge 
730 à 753. 

rs différentes, — Memphis. 
dise, — Quatre grands plateaux et un 

plus petit, — Helytios. 
750: Ardoise. — Une coupe. — Memphis. 
755 à 769 Terre cuite. — Quinze coupes plus où moins 

profondes. — Thèbes. 
770. Lave. — Un très-petit vase contenant du baume, 

— Thèbes. 
7712 Terre cuite.— Un vase de forte proportion et de 7 prop 

gie vers sa base : sa partie 

  

  

     
supérien: 

  

; qui offre un orifice entouré d'une 
lèvre, estchargée sur le pourtour de petites lignes 

jptiens, tracés en noir. —Thèbes. 
972 et 773. Brouze.— Deux petits vases en bronze, 

dont l'anse de l'un est détruite. — Memyhis. 

  

en caractères     

774. Bois. — Une espèce de coupe, dout la forme gé- 
nérale est celle d'un cartouche creusé. — Mem- 
phis. jé 

775. Bois.— Une petite coupe profonde, sur un pied. 
— Memphis. 

    

erre émaillée, — Une eoupe , dont l'intérieur 
est orné par trois tétrodons et autant de fleurs 
de lotus, peints en brun sur une couverte d'émail 
vert. — Thèbes, 

777« Bois. — Une petite coupe à deux anses, dont le 
centre est garui d’un petit bouton taillé en goutté 
de suif. — Memphis. 

  

8 et 779. Tevre peinte. — Deux petits vases de tra-     
   gree : sur l'un d'eux, est représenté une 
femme vême de long: — Memphis.
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780. Un vase en pierre calcaire, — Thèbes. 

sczaux. (XVIII. 

781 à 786. Terre cuite. — Six sceaux de forme c0- 
nique, et chargés de légendes hiéroglvphiques : 
sue l'un d'eux, se voit la barque du dieu Pré, 
ainsi que deux 

  

igures en adoration. — Thèbes. 
787. Terre enite. — Autre sceau de forme ca: 

  

fe, se 
prolongeant en pointe, et qui contient un car- 
touche rempli d'hiéroglyphes. — Thèbes. 

  

788. Bronze. — Un sceau dont le manche est orné 
d'une figure de Zafné, et la partie plate portant 
en hiéroglyphes le titre de demeure d'Ammon. 
— Thèbes. 

789. Terre émaillée. — Un grand sceau de forme rec- 
tangulaire : sur sa partie plate , sont placées en 
relief cinq divinités assises ; et devant elles est 
une croix ansée. — Memphis, 

   

  

  

roms. (XIX.) 

790 à 793. Quatre poids carrés en bronze , et un autre 
polygone, en fer. Nous ignorons si ces objets sont 
de fabrique égyptienne. — Memphis. 

  

asrnosexs pe seu. (XX.) 

79/4: Quatre dés à jouer, en os, pierre et bois. Nous 
ignorons si ces objets sont de fabrique é 

  

où bien s'ils ont appartenu aux Grecs ou aux 
Romains, — Philæ eu Thèbes.
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795. Une balle 

balle de b 
jouer, en peau , et qui est bourrée de 
— Memphi 

   
     

2XSTROMENS PROPRES À DIVERS ARTS MÉCANIQUES. (XXL) 

796 et 797. Bois. — Deux miasses où muillets, l'un de 
forme conique, etVautre de forme ovale. — Thè- 
b 

798 à So4. Bois: — Sept instrumens de formes di- 

  

  

versés , et dont l'usage nous est inconnu: 
805. Bois. — Trois autres instrumens qui servaient à 

tuer les oies , ainsi qu'ils sont figurés sur plusieurs 
Bavreliefs, À Th 

806. G 
gulaire , et qui a été trouvée avec le poignard dé- 
rit sous le n° 550: — Thèbes. 

807 à 824. Dix-huit amulettes qui représentent des 

  

= Une pier ser, de forme trian-     

  

  

formes d'équerres et d'aplombs , ét qui sont gra- 
vées en Japis-lazuli, spath vert, hématite, etc.— 
Trouvé près des grandes pyramides de Memphis. 

825. Silex. — Un petit instrument, en forme de scie. 
826. Une petite masse en ébène. — Thèbes. 
827. — Un clou dont la tête est de forte pro- 

— Memphis. 
ble d'à peu près quarante-cinq pieds de 

  

    

    

828. 

  

long, formé de feuilles de palmier : il porte un 
nités et il est terminé 

  

  

nœud à l'une de ses ext 

de l'autre côté par une main. On suppose que ce 
cible a dû servir de mesure pour l'arpentage. — 
Thèbes. À 

829. Bois, — Un espèce de cuillère, dont Je cuilleron
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est très-prolongé, et dont le manche, qui ée re-    ‘courbe, est terminé par la tête d'une oïe qui crie. 
— Memphis. 

830. Une espèce de petit mortier en agate. — Mem- 
phis. 

8314 839. Neuf moules en pierre calcaire, représen- 
tant des vannçaux dans diverses auitudes. — 
Memphis. 

840. Autre moule en pierre calcaire et double, re- 
présentant une momie mâle, — Thèbes. 

cormnss, noires, #rc. (XXIL) 

841. Bois. — Une boîte en forme de bas d’armoite, et 
qui pose sur quatre pieds : sa partie supérieure 
est garnie dé deux convercles qui ferment à cou 
lise, et qui sont enrichis d’ornemeus incrustés 

  

  

en ivoire. — Thèbes. 
842. Terre émaillée. —Unrpetit coffre dont le couver- 

che à volonté, et qui est 
tres par les formes en. 

  

cle en hémicyele se dét 

    

décoré sur ses faces exté 

s-relicf, de eroix ansées ev de nilomètres. — 
Thèbes. 

843. Bois, — Autre boîte à quatre compartimens, fer- 
mant à coulisse, et dont l'intérieur est sculpté. 

    

Memphis. 
84%. Bois. — Une petite boîte en forme de citrowill 

cet objet, qui a perdu sou couvercle, est seulpté 
  

sur ses faces extérieures, — Memphis.
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ours mens. (XXHIL.) 

845. Bois. — Figurine représentant une femme nue 
et étendue, tenant devant elle une espèce de 
euupe en forme d’auge. — Memphis. 

846. Tdem. — Un petit chevet propre A reposer la tête, 
et d'une exécution soignée. — Thèbes. 

847. Idem. — Un chevet: sur l’une des faces de son 
pied, est gravée la e de Typhon, et sur 
l'autre face, est tracée une inscription hiérogly- 
fique. — Thèbes, 

848. Hématite, etc. — Onze amuleues en forme de 
chevets. — Memphis , Thèbes ete. 

849 et 850. Bronze. —Une clefet un instrument (850) 
trouvés ensemble. — Thèbes. 

851. Bois.— Une clef semblable à celle dont les Egyp- 

    

    

    

  

tiens se servent encore aujourd'hui. — Memphis. 
832. Terre cuite. — Une lampe de fabrique romaine. 

— Memphis. 
855. Bois. — Espèce de cuvette carrée. — Thèbes. 

soxvarss. (XXIV.) 

854. Argent. —Un tétradrachme d'Athènes , de vieux 
coin. — Basse-Egypte. 

855. Idem. — Deux petites médailles d'Alexandre- 
le-Grand, — Basse-Egypte. 

836 à g17. Argent et potin. — Soixante deux médailles 
frappées sous la domination romaine, etc. — 

  

   

  

Basse-Egypte. 
9181340. Bronze. — Trois cent vingt-trois médailles,
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également frappées sous la domination des rois 
Lagides et des Romains. — Basse-Egypte. 

1241 à 1361. Bronze. — Gent vingt-une médailles cou- 
fiques et arabes. — Basse-Egypte. 

  

OBJETS FUNÉRAIRES. 

sèues roxénames, rrnaMDes, 876 (XXV). (1) 

1862. Pierre calcaire. — Stéle funéraire de forme rec- 
tangulaire, dont le haut est term 

  

par un 
petite corniche, et qui contient les scènes sui 
vantes , partag 
mens , encadrées dans une bordure en relief : 

Partie supérieure de la bordure. —Un homme 
agenouillé devant un chakal , qui est couché sur 
une large base, et dont il est sépai 

    

sen trois registres où comparti- 

  

  

  

par huit cc     
lonnes d'hiéroglyphes; derrière le chakal, sont 
représentés deux yeux humains, aux deux côtés 
d'un groupe de cinq hiéroglyphes : les côtés et 
le bas de eeue bordure sont chargés de beaux 
hiéroglyphes. 

e supérieu 
femme debont adressent leurs hommages à Osi- 

sur un trône, et à /sis, re; 

sentée debout. La femr 

  

  

— Un homme et une     

    
dont il viéat d'être 

a un colli 

  

      parlé ti r, et devant les 
dieux est un autel chargé d’un petit vase 
dessus duquel est placée une tige de lotus. 

      

  1) Les stéles sont nun 
respective dans la ga 

ées par ordre, suivant leur position 
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Registre central, — Les mêmes personnages 
que nous venons de voir en adoration devant ris   

et Osiris, sont représentés ici, dans la même ac- 
tion rel 

  

€, devant Anubis, assis sur un 
trône , et tenai 

    

le sceptre à tête de coucoupha. 
L'homme porte sur ses bras unioiseau à tête bu- 

mbole de l'âme ; la femme tient à la 
main une tige prolifère de lotus ; entre eux et le 
dieu , est xlacéa nne table chargée d’un objet qui 

maine,     

   
mous est inconnu. 

Registre inférieur. — Un homme et une 
femme debout : le premier ; eouvert d'une peau 
de lion, tient à la main une patère,à long 
manche ; et la seconde présente une oïe, et tient 
un bouquet composé de tiges prolifères de lotus : 
en regard dg ces figures. et de l'autre côté d'une 
table chargée d'offrandes , sont un homme assis 
et une femme debout. La première de ces f- 
gures repose sur un siége dont les soutiens 

  

offrent la forme de jambes de quadrnpèdes. 
Sur le champ, sont gravées des légendes hié- 

roglyphiques. 
Ceue stêle, dont le travail est très-beau , a été 

coloriée.— Memphis 
Hauteur, 5 pieds 11 pouces; largeur, 3 pieds 

2 pouces. 

  

1363. Stêle idem. — Sièle de forme cintrée, et dont 
les sculptures sont partagées en deux registres, 
et daus l'ordre suivant : 

Registre supérieur. — Un homme et une
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femme font une offrande à Osiris , assis dans un 
sanctuaire surmonté d'uræus , et derrière lequel 
sont. placées debout Jsis et Vephthys le 
champ , sont placées des légendes hiéroplyphi= 
ques, sculptées en partie en relief, eu les autres 

  

en creux. 
Second registre. — Un homme et une femme, 

assis et profilés l'un sur l'autre, sont placés en 
regard, avec deux figures semblables + entre ces 
deux couples, est une wble chargée d'un objet 

  

inconnu , vers lequel Jes deux personnages mâles 
dirigent les mains; sur le haut du champ , sont 
gravées quatre lignes d'hiéroglyphes. 

Le pourtour de ceue stêle est orné de lé- 
gendes hiéroglyphiques. — Memphis. 

Hauteur, 5 pieds; largeur, 2 pieds 11 pouces. 
. Idem. — Siêle de forme cintrée, eu décorée par 
des sculptures partagées en trois registres. 

Registre supérienr.—Un homme, une femme 
et un enfant font une offrande à Osiris 

     
  sis sur 

un Wrôneet placésous un petit édifice dont le toit , 
de forme arrondie , se t 

  

mine, à son sommet, 
par Ja tête d’un épervier derrière cette espèce 
d'œdicule, est représenté Hathor à la tête de va- 
che, et tenant un sceptre surmonté d'un éper- 
vier placé sur un segment de sphère auquel est 
attachée une plume. 

  

Registre central.— Deux figures agenouillées, 
dont l'unetient un sistre, et deux autres person- 
nages debout, adressant leurs hommages à Phré,
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1565, Idem. Dur 

omers 
assis et porté sur une barque garnie de ses agrès, 

Registre inférieur. — Huit petites figures as- 
sises et tenant des fleurs de lotus, sont placées 
quatre par quatre sur le haut et Le bas du champ; 
sur le côté opposé , deux personnages réçoivent 
une aspersion faite sur elles par un homme qui 
précède une femme portant sur l'épanle une 
grande tige de lotus. — Memphis. 

Hauteur, 2 pieds 12 pouces ; largeur, 2 pieds. 

  

tèle en forme de raos monolithe, 
Premier registre. — Un homme assis, coiffé 

d'une tresse de cheveux, et vêtu en partie d'une 
peau de lion, tient d'une main un long bâton , 
et de l'autre un cordon auquel est attaché un 
singe réfug 

  

    

sous son siége + devant le person- 
nage, se voient une table chargée d'offrandes et 
quelques inscriptions 
le haut du ch: 

  

glyphiques , et sur 
p,estseulptée une figure faisant 

une libation sur un objet inconnu ; le champ 
est chargé de diverses légendes. — Memphis. 

Hauteur, 2 pieds 5 pouces 6 1 
1 pied 7 pouces. 

    

es; largeur, 

1566. dem. — Siêle dont le haut se termine en forme 

  

ut , est seulpté un disque solaire , au 
dessus d'un chevet, et entre deux chakals eou- 
chés ; au-dessus, sont 

  

rés les sujets sui 
Registre. supérieur. — Un homme et une 

femie a leurs om 

  

    ges à Oviris assis 
sur un uôue, ainsi qu'à Zss eva Nephthys qui
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sont debout et en arrière du dieu dont il a été 

  

parlé; le reste du champ est couvert d'hiéro: 
glyphes. 

Registre inférieur, — Deux personnages assis, 
et dont l'un tient une bandeleue et un objet in- 
connu ; devant eux est un homme qui porte un 
vase, et paraît eur offrir des tiges de lotus, Ceute 

     figure précède une femme qui tient aussi des 
fleurs de lotus , et le reste du champ est chargé 

  

     

  

d'inscriptions hiéroglyphiques. — Memphi 
Hauteur, 3 pieds 3 pouces; largeur, 1 pied 

4 pouc 
Grès. —Suèle de forme cintré 
les sujets suivans : 

Premier registre. — Âmmon-ra assis et 
nant un sceptre à tête de Coucoupha ; deri 
le dieu est une oie élevé 

  et présentant 

  

    
  sur un piédestal tré 

vaillé à jour, et devant Jui se voit un homm    
demi-agenouillé , tenant à la main un objet in- 
connu; entre les deux 
chargé d’un vase et d'une tige de lotus, ainsi 

ures , est placé un autel 

  

que quelques colonnes d'hiéroglyphes. 
Registre inférieur. — Son centre est occupé   

  

a vase et de trois fleurs   par un autel chargé d' 
de lotus. Cet objet est placé entre deux béliers 
doutles têtes sout surmontées de globes et de plu- 

  

mes ; le haut du champ est chargé de légendes 
biéroglyphiques. —Abydus. 

Haute 
gnes. 

    

+ 11 pouces ; largeur ; 8 pouces 4 li- 

mn



omers 
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17 

tel chargé d'un vase surmonté d'une tige de 
Jotus; derr    eu, est Jsis debout, ainsi 

qu'une autre divinité portant une tête d'éper- 
vier 

  

Registre infé — Deux figures’ agenonil- 
lées, l'une élevant les bras, et l'autre tenant à 

    

aire, — Stèle de forme cintrée, Isis 
tête de 

  

sise, tenant d'   ne main le sccptre 

  

Coucoupha, et de l'autre Ja eroix ansée ; d 
    telle estune petite légende hiéroglyphique 
et une blé chargée d'ofirandes, —"Thèbes.      

  

    

Hauteur, 7 pouces 6 lignes: largèur, 6 pouces. 
Pierre calcaire, — Suèle dont le haut, de forme 

  

arrondie, est surmonté d'une pointe pyramidale. 
Pointe pyramidale, —Deux hiéroglyphes en- 

te déux yeux humains. 
tre supérieur. — Un hote et une 

femme debout, et placés devant une table char- 
gée de vases et d'offrandes ; au pied de cette 
table est un vase entouré d’une tige de lotus ; 

ages dont on 
se voit Oxiris assis dans un sanc- 

  

    

    en regard avec les deux persor 
vient de parler   
taire soutenu par deux eolonnes, et dont la 
comiche est bordée d'Uræus ; derrière ce dieu , 
est placé Anubis debout, et dont le corps est 

i des momies, 

  

eloppé comme 
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Registre central. — Un homme et une fé 

assis l’un à eôté de l'autre sont placés en re    
gard avec un homme et deux femmes qui pa- 

nt leur ad 

  

  des hommages , et qui 
leur font des offrandes diverses ; devant les der-    
niers personnages, est une table de vases 
et d'autres objets. 

— Trois femmes assises eu 

  

Registre inférieu 
placées en regard avée deux hommes. 

  

Les ein 

  

figures sont assises sur les talons , eu Jes chairs   

les personnages mâles sont colorié 

  

en roi 

  

L'espèce de bordure cintr   ée qui entoure ces 
wois registres, est ornée en haut par deux chakals 

  

en regard, et le reste du pourtour est chargé 
d'hiéroglyphes. — Memphis. 

Hauteur, 2 pieds 9 pouces ; largeur, 1 pied 
   

Gpouces. 
Pierre calcaire. —Stèle de forme cintrée. —Sur 

le haut est un globe ailé, placé au-dessus de Ja 
eomposition suivante. 

Osiris et Isis debout , reçoivent l'hommage 
un homme qui élève les mains en signe d'adora- 

   

  

tion. Devanles dieux, se voit une table cha 
d'offrandes , et près d'elle, à terre, un vase , une 
corbeille remplie de fruits et un objet inconnu. 

  

  

Ces présens sont déposés près d’un autel et d’une 
touffe de tiges de lotus: le reste du champ est 
oceupé en partie par des légendes hiéroglyphi- 
ques. — Memphis. 

4.
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omErs 
An-dessous de ce bas-relief sont gravées onze 

colonnes d'hiéroglyphes. 
Hauteur, 2 pieds; largeur, 10 pouces 6 lig. 

Idem. — Sièle de forme ci 
À la gauche, Anubis debo 

vant lui 

      

tient dressée de- 

  

ane momie d'homme : à     droite, un 

  

om 
dirig 
vase qu'il tient 

  ; à dem   couvert par une peau de lion , 
  

  : du côté du dieu v   easpersion sortant d'un 
, et dont le jet retombe    

nous venons de par 
   suir un petit près de la momie dont 

  

L'espace qui existe entre les personnages, 
contient en outre une espèce de buffet chargé de 
cuisses de quadrupèdes et d'autres offrandes ; 
près de ee meuble est une table couverte d'une 
tête de bœuf, d'une oïe , de pains et de paquets 

    
  

composés de tiges de lots: au pied de ceue 
   table, on voit au appui à jo 

Je reste du champ con- 

  

supportant 

  

un vase et une pat 
tient des légendes hiéroglyphiques. 

Au-dessous de cette scène sont gravées onze li- 
dyphes.— Memphis. 

Hauteur ; 6 pieds; largeur, 2 pieds 5 pou- 

    

ée, dont Le haut 

ne adressant des hommages 
à Phré debout , tenant le secptre à tête de Cou- 
couphaetla croix ansée; entre ces personnages est 
placé un autel chargé d’un vase et d'une tige de
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ar le même plan ; maïs dans une position 

  

contraire À celle des précédents, Ostris reçoit 
aussi Le uribut d'adoration qui Jui est offert par   

  

Ja figure humaine dont il a été parlé: le champ 
sur lequel se détachent eos deux scènes, est cou- 
vert de petites colonnes d'hiéroglyphes. 

Les côtés à sont occupés 

  

  

    érieurs de la stèk 
par deux carrés, contemant chacun un homme 
à demi-agenouillé, et dans l'attitude de l'adora- 

si qu'une grande inscription hiérogly-     
Hauteur, 5 pieds: largeur, 2 picds 6 pouces 

9 lignes. 
  Sièle de forme 

Surle haut est placé un globe ailé auquel sont 
comme suspendus deux Uræus. Ce sigue , assez 
fréquemment répété sur les monumens 6 

  ie. 

    

tiens, était l'emblème de Thoth-Trismégiste , où 
le dernier Hermès (1). 

Registre inférieur. — Une femme debout et 
un homme à demi-agenouillé eourbant la tête , 

cs à Apis , manifesté sous 
la forme d’un bœuf, dont là tête est chargée 
d'un disque et d'un Uræus : derrière celui-ci 
on voit Nephthys debout et qui élève les mains. 

Registre supérieur, — Un homme qui incline 
la tête, adresse des vœux à Osiris, assis sur un 

  

  

adressent leurs homm 

      

trône, et À Ji, qui est debout et qui élève les 
mains. Entre Osiris, eu le personnage qui l'a- 

() Panthéon égyptien, ete. le 15(B)
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dore est une table chargée de pains , d'une oie, 
et d’un objet incon     

  

Les deux côtés du eh:   ap des deux registres 
‘e dé Coucoupha 

    

Haueur, » pied 6 pouces; largeur, 1 pied. 

   
  

Idem. — Sièle de forme cintrée. 
Cote stèle est en partie couverte par vingt 

lignes d'hiéroglyyhes, parmi lesquels on remar-   

que quelques formes ui ès-rarement représentées. 
Dans l'angle droit inférieur dé cé monument, 
est seulptée une figure à demi-agenouillée, et 
dans une position assez singulière : près d'elle se 

champ carré, formé par trois colonnes 
d'hiéroglygihes. —Memyh 

Hauteur, 4 pieds 3 pouces 6 lignes; largeur, 
2 pieds à pouces. 
Idem. — Sièle de forme cintrée. 

    

re    

       

    

x de haut est représenté un globe ailé, 
semblable à celui qui décore le haut de la stèle 

1374. ñ 
Registre supérieur, — Un homme debout, 

portant $ 

  

à tête un vase À parfums, offrant 

  

des homi   ages À Oxiris assis sur un trône, et À 
sis debout, ct qui élève Ja main gauche : devant 
la décsse est un autel chargé de quelques objets 
peu reconnaissables. 

Second» 
parties, sé 

    

istre,   Le champ, partagé en trois 
pardæ colonnes d'hiéroglyphes, 
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contient deux feu 
élevant les bras e: 

  es etun homme debout, et 
gne d'adora 

  

la partie 

    

ure de la stèle est chargée de deux lignes 
d'hiéroglyphes. — Abydus 

  

Hauteur, 1 pied 8 pou 
Idem. —Sièle de forme cit 

  

Sur le haut sont cinq hiérogly phes entre deux 
yeux humai   

  

Registre supérieur. — Un ‘homme et 
femme debout, et en adoration devant Osiris, 

  

  

assis sur un trône, el tenant ses insignes ordi- 

maires: devant le dieu estune table chargée d'of- 
frandes,, et le haut du champ contient six petites 
colonnes d'hiéroglyphes. 

Registre inférieur. — Deux femmes debout, 
l'une portant diverses offrandes, et l'autre fai- 

  

  

  

   

  

sant une Jibation avec un vase    

  

n regard avec 
  elles, se trouve un homme te 

  

une espèce de 
secpure, et assis sur un siége soutenu par des    jambes de quadrupèdes. 

    

Devant cette dernière figure est une tble 
chargée d'offrandes, au-dessus de laquelle sont 
déposés deux vases entourés de tiges de lotu 

    
    

sur le reste du champ sont gravées des légendes 
hiéroglyphiques. — Abydus. 

Hauteur, r pied 5 pouces; largeur, 11 pouces. 
Idem. 

R 
tient trois 

  

Sièle de forme ea 

    

tre supérieur. —Un homme debout, et qui 
    es de lotus, adresse ses hommages 

à Phré élevé sur un petit socle, et tenant ses
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ignes ordinaires. Devantle dieu estun autel     

    

d'un vase et d'une tige de lotus : der- 
figure humaine se voit Je reste d’un per- 

sonnage fémi 
rière 

  

; qui porte également trois 
tiges de lotus : sur le fond sont gravées des lé- 
gendes hi 

Reg 
nages portant des 

    oglyphiques. 
sure inférieur, — Marche de six person-   

   ses ainsi que des tiges de 
lotus, et conduisant un animal du genre des 
Antilopes. — Memphis. 

Hauteur, 4 pieds 1 pouce; la 
2 pouces 6 lignes. 

  

geur, 2 pieds 

Idem. — Sièle de forme cintrée. 

Sur le haut, une espèce de sceau entre deux 
yeux humains, et, plus près des côtés, deux. 
groupes composés chacun de quatre hiérogly- 
phes : sous le Jitre sont gravées cinq lignes de 
mêmes caractères, 

  

    
Ammon-Générateur debout et élevé sur un 

  

piédestal à six degrés, reçoit les hommages d’un 
ho:    me qui est en adoration devait lu 
Abydus. 

  

Hauteur, à pied 5 pouces ; largeur, 11 pouces. 
Idem. — Sièle de 

Sur le haut, une espèce de cachet entre deux 
yeux humains. 

  

le cintrék 

  

Registre supérieur. — Un personnage assis 
reçoit les hommages de deux figures, dont l'une 
est debout, et l'autre assise sur les talons: Je 
reste du fond est chargé d'hiéroglyphes. 
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tre inférieur. — Trois champs parta, 
‘en vingt compartimens contenant des légendes 
hiéroglyphiques: — Abydus. 

  

Hauteur, 1 pied 3 pouces ; largeur, 9 pouces. 
1581. — Idem. — Sièle en forme de Maos. 

Registresupérieur.—Un homme tune femme 
debout: le pi gne 
d'adoration, et la seconde tenant un sistre, et 

  

ier, élevant les mains en     

portant une touffe de tiges de lotus, 
Devant eux, se présente un beau sanctuaire 

qui renferme Osiris assis , et précédé des quatre 
génies de l'Amenté, rangés d 

debout sur deux tiges de lotus 
sont Zsis et 

    

ms l'ordre aceou- 
tumé, et pla 
réunies ensemble. Derrière le die: 
Nephthys, profilées l'une sur l'autre, et por- 

e main vers le coude d'Osiris. 

    

tant chacune 

  

Le reste du champ est occupé par des Légendes 
hiéroglyphiques, sculptées lesunes en relief, eu 
les autres en crei 

    

Registre central. —Un homme couvert d'une 
peau de lion, lance des jets d'eau Iustrale sur 

sur 
  

  

sont assi 

  

un homme et une femme qi 
des siéges soutenus par des jambes: de quadru- 
pèdes (1) : Devant ces derniers, se voit une table 
chargée d'offrandes, et derrière la première fi- 
gure, est une femme tenant un vase et une t 

  

  

  

de lotus, et portant trois oiseaux suspendus à 
'un de ses bras. Cette marche funéraire est ter- 

(0) Sous la femme est un petit singe, attaché à l'an des pieds de 
00 siége.
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minée par deux petites figures de femmes ; l'une 
portantses mainsàsesyeuxen signed'aflliction, et 

aissant ofrir un oiseau, La partie in-    

  

re de la stèle est remplie par deux lignes 
d'hiéroglyphes ; et l'espèce d'encadrement en 

    

relief, qui règne autour des diverses composi- 
tions, est également chargée de caractères du    

   même genre. — Memphis. 
Hauteur , 4 pieds 5 pouces ; Jar, 

6 pouces 6 
Idem: —Sièle de forme 

Je haut, un disque ailé, auquel sont sus- 
pendus deux Uræus, dont les têtes sont char- 
gées de mitres. 

  

  ges. 
    

    

  

ui est debout , 
reçoitun homme qui lui est présentépar Anubis 
qui tient à la main une image symbolique de 

à tête humaine. 

Osiris assis et précédant Jsis    

  

Yâme, 
En arrière du personnage présenté par Anubis, 
marche Thoth, tenant à la main un volumen 

  

roulé. 

Le bas de la stèle est occupé par cinq lignes 
ères démotiques (ou populaires), à 

aiment eXÉCULÉS.. 

  

de cara 

‘és à la pointe , et assez néglig 
— Abydu 

Hauteur, à pied 3 pouces 6 lignes; largeur, 
1 pied. 
Idem. —Sièle de forme 

Sur Je haut, deux yeux humai 

   

    

tr    
is aux côtés   

d'un petit globe, et quatre biéroglyphes.
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Registre supérieur.— Huit lignes d'hiérogly- 
phes. 

Registre inférieur, — Deu: 

  

compartimens 
formés par des colonnes d'hiéroglyphes , et con- 

bydus. 
Hauteur, 1 pied 2- pouces; largeur, 9 pouces. 

  

tenant trois figures humaines. 

Tdem.—Sièle en forme de Maos. 
Sur la corniche, sont deux cynocéphales et 

quatre figures humaines en adoration devant 
un disque qui repose sur un cheveL: ces divers 

  

personnages sont accompagnés d'hiéroglyphes. 
Autour des sujets que nous allons décrire, 

règne un bandeau en relief, figurant l'entrée 
d'un Maos (1). Sur le haut, sont sculptées deux 
figures humaines en adoration devant des cha- 
kals, et les autres parties offrent une suite de 
légendes hiéroglyphi 

Registre supérieur. — Osiris, assis dans un 

    

taire, reçoit les hommages d'un homme 
ne éle-   qui tient une tige de lotus, et d'une fem 

sant un sistre. Devant Je dieu est un autel 
chargé d'unsvase ainsi que d’une fleur de lotus , 

  

eusur le fond sont gravées des légendes hiérogly- 
phiques. 

  

Registre inférieur. — rois femmes, dont 
deux, portant des 
à un homme et à 

s, offrentleurs hommages        
ne femme assis l'un près de 

l'autre devant une table chargée de fruits et 
d'autres objets.— Memphis.   

1) Ou petite chapelle
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Hauteur, 4 pieds 1 pouce ; largeur, 2 pieds 

9 pouces. 
Idem. — Sièle de forme cintrée, 

Sur le haut est un globe ailé au-dessus de 
deux hakals cout 
Au-dessous de cette espèce de titre, estrepré- 

senté une barque supportant hoth, Isis , le 
disque solaire et une figure à tête d'épervier, 
que l'on voit souvent gouverner les barques des 
dieux, dont elle était peut-être le nautonnier. 

Devant les objets que nous venons de décrire, 
ï on, et le côté opposé 

   

  

  

    

een ado: 
un autre p 

me acte religieux , devant Phré assis sur un 

  

sonnage accomplissant le     

  

wône. 
Le bas de la stèle est occupé par sept lignes 

d'hiéroglyphes. — Abydus. 
Hauteur, r pied 5 pouces; largeur, 11 pouces. 

Idem. — Sièle coloriée , en forme de Maos. 
“Sur Je milieu du fronton. — La poitrine et 

que exprimant le 

  

   les bras d’un homme 
ciel, d'où sortent deux 
mant un disque , et placés au-dessus d'un 

    un 

  

5, onfer- 

nilomètre , de deux images symboliques de 
l'âme et de deux formes inconnues. Sur les   

côtés, sont placés Jis, Nephthys, deux cyno- 
céphales, et deux yeux humains au-dessus du 

ie Seigneur. 

  

segment de sphère, exprimant le 
Au-dessus du listel, est un nilomètre ac- 
npagné de deux autres objets ; sur les côtés, 
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sont deux chakals , qui sont chacun en regard 

hum 

  

avec une figun ée. 
Registre supérieur. — Osiris assis, et précé- 

dant Jsis debout ; devant les dieux, sont les 
quatre génies de l'Amenti, debout et placés sur 
une fleur de lotus. 

En regard des divini 
un homme et une femme debout, et la der- 

    Le ageno 
  

  

; sont représentés nus 

nière tenant 
sendes hiéroglÿphiques. 

nférieur. — Un homme et une 

  a sisure ; sur le fond , sont gravées 

    

  

femme debout ; le premier tenant une patère 
et un vase d'où s'é 

Devant ces personnages ; sont un homme et une 
  chappe un jet d’eau lustrale. 

femme assis , et dont le premier tient une fleur 
de lotus, une bandelette et une espèce de 
secptre. 

Entre ces deux groupes; estune table chargée 
d'objets inconnus, et sur le fond sont gravées 
des légendes hiéroglyphiques. 

Le bas de ceue stèle est occupé par deux” 
lignes d'hiéroglyphes, et ses côtés, jusqu'à la 
hauteur du premier registre sont déorés par 
des colonnes en mêmes caractères. — Mempl 

  

Hauteur, 4 pieds ; largeur, 2 pieds G lignes. 
Grès 

Registre supérieur. —Un homme debout étend 

  

ugeâtre. — Stèle de forme cintr 

  

une main vers Osiris , assis sur un trône, et ap- 
puyésur un sceptre à tête de Coucoupha. Entre 
ces figures, est unc table chargée d'un objet in- 
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  a, et dont le pied est entouré par deux 

vases décorés de 

  

es de lotus; Je reste du champ 
est couvert d'hiéroglyphes.    

  

c. — Un homme dans la 
même auitude que le précédent : devant lui, 
sont un homme et une femme assis ; le reste 

Registre in 
  

du fond est à peu près couvert d'hiéroglyphes. 
— Abydus. 

Hauteur, 1 pied 5 pouces; largeur, 
—Sièle 

  

11 pouces. 
Pierre caleai    

Le haut de ceue stèle est chargé d'une lé- 
gende hiéroglyhiques le reste de sa surface se 
trouve part 1 compartimens qui contien- 

  

nent chaeun une figure humaine : toutes ces 
figures , div    & posées et coloriées, sont 

  

accomps de petites légendes hiéroglyphi- 
ques. — Abydus. 

Hauteur, 1 pied 1 pouce; largeur, 8 pouces. 
Idem. — Stèle en forme de Naos ; surmonté 
d'une pyramide. 

Sur le devant de la pyramide qui! couronne 

  

ce monument, sont seulptés les objets suivans 
Un homme, vu de face, et à demi 

d 
présenté agenouillé, et 1 

   foncé     

  

dans l'ouvert e espèce de porte, est re- 

  

jant les mains ouvertes   

à la hauteur de ses épaules ; à ses côtés, sont 
deux chakals en regard, couchés surdes bases ; 
etaccompagnés de quelques hiéroglyphes. 

La corniche est également: décorée de sculp= 
tures. On y voit le globe solaire posant sur un
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chevet; sur chaque côté, sont placés deux cy- 
nocéphales en adoration, deux chakals et une 
figure à tête d'hippopotame; près de toutes ces 

    

gures, se voient de petites légendes hiérogly- 
phiques. 

Registre supérieur. = Un homme en adora- 
ton, devant Osiris assis sous un portique, et 
placé en avant d'Asis et Nephthys , qui sont de- 
bout, et soutiennent les bras du dieu ; devant 
ce dernier, est une table chargée d’offrandes. 
Registre inférieur. — Trois hommes et trois 

femmes marchant à a file, et portant la plupart 
des offrandes. 

   

Les eûtés de ceute stèle sont en relief et char- 
gés d'hiéroglyphes. — Memphis. 

Hauteur, 4 pieds ? pouces; largeur, 1 pied 
10 pouces. É 
Idem. — Sièle de forme eintrée. 

Sur le haut , une espèce de sceau ent 

  

  

deux 

  

yeux humains, et au-dessus de trois hiéro- 
glyphes. 

Registre supérièur. — Un homme et une 
femme , tenant des fleurs de lotus, assis aux 
deux côtés d’une table chargée de diverses o£- 
andes, et au pied de laquelle sont déposés 

deux vases. Derrière la figure de femme , est 
placé debout un autre personnage du. même 
sexe ; et qui tient des boutons de lotus; sur le 

sions biérogly- 

  

champ, sont gravées des in 
phiques. 
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tre inférieur, — Une figure humaine 
tant un objet inconnu à trois personnages 

assis. Der 

    

  € ces derniers, est placée une 
femme debout, et sue le fond se voient quel- 
ques légendes hiéroglyphiques. —Abydus. 

Hauteur, 1 pied 6 pouces 6 lignes ; largeur, 
1 pied. 

1391. Idem. —Sièle dont le sommet se termine en 
forme de 

  

ar le haut est un disque solaire posé sur un 
chevet au-dessous sont quatre hiéroglyphes, et 
Jes côtés se trouvent oceupés par deux yeux hu- 

  

— Osiris, debont et placé 
sous un tabernacle, reçoit les hommages qui lui 
sont adressés par un homme et une femme. Sur 
le même plan , mais da 
répétée une partie de ce sujet ; à l'exception de 

    n sens inverse, est 

Ja figure d'Osiris, qui est remplacée par celle 
d'Aorus ; sur le fond sont placées quelques lé- 
gendes hiéroglyphiques. 

Registre central, divisé au milieu par une ! 
colonne d'hiéroglyphes. — Sur la droite, cinq 
femmes debout, et marchant à Ja file, portent 
des oiseaux et des touifes de tiges de lotus. À Ia 
gauche, et en regard de ces figures, se voient 

ne les précédentes et 
e genre que celles 

    hommes, disposés co: 
portant des offrandes de mél 
déjà décrites. 

  

Registre inférieur. —— Son centre est occupé
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. Idem. — Sièle de forme ci 
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par une table chargée d’offrandes, vers laquelle 
sont tournés sept pers 

  

nnages en adoration ; 
le fond sont placées des légendes hiéroglyph 
ques. — Memphis. 

   
Hauteur, 3 pieds 7 pouces 6 lignes ; largeur, 

2 pieds 2 pouces. 
Idem. — Sièle de forme cintrée. 

Okiris recevant l'hommage d’un homme placé 
devant lui : entre ces fi; 

  rés sont déposées des 
offrandes, et le haut du champ est oceupé par 
des Légendes hiéroglyphiques. 

  

Le bas de la stèle est rempli par trois lignes 
d'hiéroglyphes. — Abydus. 

  

Hauteur, 11 pouces; largeur, 8 pouces. 
urée.   

Sur le haac est un groupe d'hiéroglyphes , 
done les côtés sont ocenpés par deux chakals cou- 
chés sur des enseignes : les extrémités latérales 
de ce plan offrent deux hiéroglyphes. 

  

Registre supérieur, dont le haut est bordé 
par deux 
timens ménagés entre des bandes d'hiérogly- 
phes , contiennent trois femmes assises devant 

jgnes d'hiéroglyphes. Trois compar- 

  

  

une figure du même sexe, et qui est assise devant 
une table chargée de fruits. 

  

Registre central. — Deux figures assises sur 
les talons, placées en regard et séparées par une 

glyphes : des 
sont gravées sept colonnes de mêmes caractè 

  

golonne d'hié re l'une d'elles     
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ours 
— Treize eolonnes d'hié- 

roglyphes. — Abydus. 
Hauteur, 1 pied à pouces; largeur, 9 pouces 

    

9 lignes. 
Idem. — Sièle de forme cintr 

Un personnage, portant 
le costume des souverains de l'Egypte, présente 
sur la main droite l'image de Saté , à Osiris, à 

placées en regard 

  

   

  

autres divinité   sis, eu à d 

devant lui : près de la tête du dernier sont gravés 
deux ear    uches royaux. 
Registre central, Onze lignes d'hiéroglyphes 

contenant des cartouches royaux. 
— Quatre hommes et trois 

  

Registre inférie   

femmes en adoration. 

Ce monument précieux est colorié. — Thè- 
bes. 

Hauteur, 5 pieds 1 pouce 6 ligues; largeur, 
2 pieds. 
Idem. — Sièle de forme carrée. 

Osiris debout dans l'enceinte d’un taberna= 

mages d'un homme qui est   cle, reçoit les hon 
placé en regard avec lui : devant le dieu sont 
les quatre génies de l'Amenti, debout sur une 

fleur de lotus, et le reste du mouument est 0c= 
upé par des légendes d'hiéroglyphes. 

Ceue stèle est coloriée. — Memphis: 
Hauteur, 2 pieds 5 pouces; largeur, 1 pied 

8 pouces. 

       



rux 
2396. Zdem. — Sèle de forme cintrée. 

Osiris recevant les ho: 
placé devant lu ne tible char- 
gée d'offrandes et sur le champ se voient des lé- 
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  ages d'un homme 

  

re eux est 

      

gendes hiéroglyphiques. — Memphi 
Hauteur, 1 pied 1 pouce; largeur, 10 pouces, 

    

èle de forme cintrée. 1807. Idem. — 
. de sce: 

  

Je haut, une espè    

    

   

  

fe 

  

table chargé 
de ces fe   nes 

  

forme que cel 
qu'un petit vase gar   style, et qui figure 

eux qui renfermaient les 

  

probablement l'un d 
couleurs analogues au Aenné où au surmé, dont 

cle 

  

se servent encore les femmes égypti    Fond sont gravées des légendes hiéri ques 
Registre central. — Une fe 

petit tabouret garni d'un ce 
bandelette et 
placée une autre figure qui tient les mêmes ob- 
jets. Devant ces personnages, se voit une table 
chargée de mets, qui les séparent d'un homme 

  

me assise sur nn 
       1, tient une 

ne fleur de lotus : derrière est   

  

  

  qui présente une longue patère, eLépanche l'eau 
contenue dans un vase, sur les diverses offrandes 
dont la table est chargée : derrière ce dernier 
sont rangés trois beaux vases entourés de tiges 

(1) Suprä, n. 659.
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de lotus, et qui sont élevés sur des pieds tra- 
vaillés à jour + ces divers objets sont accompa 

gnés d'hiérogly phes. 
Registre inférieur. — 

glyphes. — Memphis. 

   p1s 

   

     ept_ lignes d'hiéro- 

Hauteur, 2 pieds 11 pouces6 lignes; largeur, 
1 pied 11 pouces. 

1398. Idem. — Stèle dont le haut se termine par une 
forme pyramidale. 
Sur le haut est représenté un chakal entouré 

de légendes. 

  

  Registre supérie   — Deux figures humaines 
en adoration devant Oiris assis sur un trône, et 
placé devant une table chargée d'offrandes: sur 
Je fond sont des légendes. 

R 
les ho: 

reinférieu        — Une femme assise reçoit 
mages de quatre hommes et de quatre 

femmes debout, et placés 

  

quatre en haut et 
quatre en bas du champ : Les figures sont accom- 

ées d'inscriptions. 

  

Sur cette stèle se trouve un cartouche royal. 
— Memphis. 

Hauteur, 2 pieds 8 ponces 6 lignes; largeur, 
1 pied 7 pouces. 

1599. Zdem. — Sièle de même forme que la précé- 
dente. 

Sur le haut est sculpté un ehakal couché. 
Registre supérieur. — Osiris, assis et précédé 

des quatre génies de l'Amenti portés sur une 
fleur de lotus, reçoit l'hommage d'un person-
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xage qui tient à la main une tige prolifère de 

  

lotus : sur Le fond sont gravées des légendes 
Registre inférieur. — Une femme debout, 

tenantune tige de lotus, etplacée en regard avec 
une autre femme qui est assise, et 

es on voit une 
jent aussi 

  

une tige de lotos : entre les fi 
table chargée d'offrandes. — Abydus. 

Hauteur, à pied 5 pouces ; largeur, 7 pouc! 
Idem. — Sièle en forme de naos, surmontée 
d'un entablement sur lequel se détache une 

  

  

  

forme pyramidale. 
Sur la pyramide est sculpté un nilomètre avec 

u-dessus de 

  

des bras humains qui sont élevés 
cette forme symbolique, est un disque, et à ses 

  

côtés deux oiseaux à tête humaine, en adora- 
tion. 

Les estrémités de l'entablement sont ornées 
par deux figures humaines à demi-agenouillées, 

  

et le listel qui rêgne au-dessous est chargé de 
légendes hiérogly phiques. 

Les deux registres que nous décrivons sont 
  

entourés d'une bordure en relief, dont le bas et 
les côtés sont couvorts d'hiéroglyphes : sur le 
haut, figurant le chambrante du naos, sontre- 
présentés les objets suivans : 

Quatre hiéroglyphes entre deux yeux hu- 
mains; sur chacun des côtés de ce groupe, est 
figuré un chakal couché, et précédant un per- 
sonnage à demi-agenouillé dans latitude de 
Vadoration.



  

omers 
     stre supérieur. — Osiris assis reçoit les 

  

es que lui adressent 1 
femme debout : devant le di 

homme et une 
st placée une 

table chargée d'offrandes , et sur le champ sont 
gravées des légendes hiéroglyphiques. 

Registre inférieur. — Un homme et une 

     

  

femme assis reçoivent les offrandes funéraires 
que leur présentent un homme et une femme 
placés devant eux : devant les premières figures, 
est une table charge 
for 

  

de divers objets, et sur le 
sont inscrites des légendeshiéroglyphiques. 

— Memphis. 
Hauteur, 2 pieds 9 pouces; largeur, 2 pieds 

9 pouces. 
Bois. — Stèle de forme cintrée, sur laquelle 

les objets 

  

    sculptés ans:   

Sur le haut ; une espèce de sceau, au-dessus 
d'un vase à parfums. 

Regire supérieur: == Quatte fees essises 

  

sur des siéges soutenus par des jambes de qua- 
drupèdes , tiennent Ja main des fleurs de louis, 
et sont placées devant une petite table chargée 
d'offrandes : en regard avec ces figures, est un 
personnage debont ; ét qui est presque entière- 
ment détruit; sur Je haut du champ, sont six 
colonnes d'hiéroglyphes ereusées et remplies 
d’un mastie blanc. 

  Registre inférieur. — Cinq lignes d'hiérogly= 
phes ereusés et remplis d'un mastie de couleur 
blanche.



  

za 
Ou doicregreuer que eeue stèle,doncle travail 

est très-beau , ait éprouvé quelques dégradations. 
— Memphis. 

Hauteur, 1 pied 5 pouces 

  

  

rgeur, g pouces. 
1402. Bois. — Stèle de forme cintrée, et sur laquelle 

sont peints les sujets suivans: 
Sur le haut, un disque ailé, accompagné de 

deux Uræus, parait lancer en bas des espèces de 
rayons au-dessous desquels sont deux chakals 
couchés et placés en regard. k 

Registre supérieur. — L'image symbolique 
de l'âme, en regard avec nenf divinités qui sont 

  

figure humaine en 

regard avec neuf autres divinités. 
Registre inférieur. — Trois 

glyphes. — Thèl 
Hauteur, 2 pied 5 pouces; largeur, 1 pied 

2 pouces. 
1403. Bois. -— Sièle de forme cintrée, sur laquelle 

sont peints les objets sui 
Sur le haut est un globe ailé: au-dessous sont 

tracés deux légendes hiéroglyphiques. 
Regi 

ion devant un autel sur lequel posent un vase 
à libation et une fleur de lots. Ceue figure est 
placée devant Phré, l'œil d'Osiris, Jsis ailée et 
les quatre génies de l'Amenti. 
Registre inférieur. — Quatre lignes d'hiérogly- 
phes. — Thèbes, 

  

es d'hiéro- 

    

es. 

  

  

     

  

re supérieur. — Une femme en adora-   
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1404. 

1405. 

Hauteur, 1 pied 3 ponces 6 lignes; largeur, 
11 poutes 
Bois. — Sièle de forme cintrée, sur laquelle 

  

sont peints les objets suivans : sur le haut, est 
un disque ailé, orné de quatre Uræus , et de   

deux petites légendes iéroglyphiques ; au-des- 
sous une ligue d'hiéroglyphes. 

Registre supérieur, — Un autel surmonté 
d'une fleur de lotus; plus loin, un homme et 
une femme en adoration devant Osiris, Phré et 
les quatre génies de l'Amenti. 

Registre inféricur. — Sept lignes d'hiéro- 

  

glyphes. — Thèbes. 
Hauteur, 1 pied 3 pouces 6 lignes; largeur, 

10 pouces 9 lignes. 
Pierre calcaire. — Partie d’une frise apparte- 
nant à une chambre sépulcrale, et sur la- 

Iptée en basrelief la 
  

    quelle est. se ène que 
nous allons décrire. 

Un hon 
soutenu 

  

  

femme assis sur des siéges   e et ur 
par des jambes de quadrupèdes : le 

dernier tient à la main une espèce de sceptre ; 
et, sous le siége de la seconde, est un singe de- 
bout et auaché par un lien, Devant eux , estune 

ble chargée de nombreuses offrandes , et vers 
Ja file les personnages sui- 

  

  

    

Jaquelle se d 

    

Un homme présentantune longue patère ; un. 
antre homme élevant un vase, d'où s'échappe 
un double jet lancé sur les personnages assis ; 
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une femme tenant trois tiges de lotus, et soute 

    ses offrandes posées sur un coussin ; 
portant divers objets surmontés d’une 

  

fleur et de deux boutons de lotus, et tirant en 
Jaisse un jeune veau dont les oreilles sont cou- 
pées. 

Ce bas-relief est colorié , et la plupart des per- 
sonnages qu'il représente sont accompagnés de 

  

légendes hiéroglyphiques. = Memphis. 
Hauteur, 3 pieds; largeur, 5 pieds. 

1406. Jdem. — Basrelief qui servait à décorer une 
  

chambre sépulerale, et sur lequel sont repré- 
sentés à la file sept personnages portant des of- 
frandes , et qui conduisent un veau. — Mem- 
phis. 

Hauteur, à pied 4 pouces; largeur, 3 picds 
1 pouce. 
Idem. — Monument funéraire en forme de py- 
ramide tronquée, et dont les quatre faces sont 

& 

décorées par les objets suivans : 
Première face. — Un chakal couché sur un 

large socle offrant la forme d'un petit édifice : 
au-dessus de Ini est gravée une légende biéro- 
glyphique. 

Le même sujet est représenté sur la face op- 
posée à celle que nous venons de décrire, et 

  

celles de côté ne contiennent que des hiéro- 
glyphes disposés en colonnes. — Abydus. 

Hauteur, 10 pouces 3 
base , 8 pouces 5 lignes carrés. 

    ignes ; largeur à
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1408. Basalte noir. — Autre monument funéraire en 
forme de pyramide. 

Première face. — Un homme vu de face et 
représenté à genoux : cette figure en adoration , 
est seulptée dans une n che carrée autour de la 

  

quelle sont gravéesdes légendes biéroglyphiques. 
Face opposée. Mêmes sujets. Les deux faces 

  

latérales sont dépourvues de toute représenta- 
tion. — Memphis. 

Hauteur, 1 pied 4 pouces; largeur à sa base 
des deux faces couvertes d'hi 

  

    

oglyphes, 1 pied 
4 pouces. 

Idem. — À deux faces opposées. 
Hauteur, 1 pied 5 pouces. 

vasrs. (XXVI). 

1409 à 1472. All 
vases funé 

  

we oriental rubanné. — Quatre 
aires, dits canopes, dont les eou- 

vercles sont formés par les têtes des quatre 

    

génies de l'4menti : ils sont ornés chaeun de 

    

quatre colonnes d'hiéroglyphes. — Memphis. 
Hauteur moyenne, 1 pied 6 lignes. 

1425 à 1416. Jdem. — Quatre autres vases du même 
genre des précédens , et dont les couvercles sont 
formés par des têtes hu 
vases sont ornés par des légendes hiéroglyphi- 
ques, disposées en trois colonnes. — Memphis. 

  

    

naines : deux de ces   

Hauteur, 1 pied 5 pouces. 
1417 à 1420. Idem. — Quatre autres vasessemblables, 

sans hiéroglyphes et dont les couvereles repré- 
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sentent des têtes humaines et imberbes. —Mem- 

phis. ” 
Hauteur, 1 pied 4 pouces. 

1422 à 1424. Idem. — Quatre autres vases de même 
forme. dépourvus d'hiéroglyphes, et surmon- 
tés de têtes qui figurent celles des quatre 
de l'enfer égyptien. — Memphi 

Hauteur moyenne, 11 pouc 

  

  

   

suxvseurs ruxérames. (XX VII). 

  

1425. Papyrus, en partie color 
objets suivans: 

Première division occupant la gauche du 
manuscrit. — Un texte de vingt-six colonnes 
d'hiéroglyphes, parn 
tracés en rouge. E 
‘est un encadrement élevé, et par 

  ; et présentant les 

  

  

lesquels sont des groupes 
avant des huit derniers, 

    

gé en trois 
registres présentant les scènes ci-après, en com- 
mençant par celui du haut:— Le globe solaire 
surun chevet, et dirigeant en bas six rayons: 
à ses côtés sont deux figures d'Æathor aceron- 
pies et dirigées vers lui. —. Le dieu Pooh 
(Lunus), vu à mi-corps, et soutenant un 
disque de couleur jaune : à ses côtés sont rangés 
six eynocéphales, et deux formes symboliques 
de lime en adoration + entre ces figures sont 
placées des plumes. — 3. Un homme faisant 
jai 

   

      

de l'eau lustrale sur deux femmes assises 
sur des siéges, et placées devant une table 
chargée d'offrandes des 
liéroglyphes. 

ir Je fond sont trac:    



  wrs 
re de cette division. Un 

x sur les    

    

     
   

      

      

    

  

eds.— 

posées sur deux cornes de bé 
portant une enseigne sur 

  

d'un ibis. — Autre portant une enseigne sur- 
Un femme, les bras 

issent 

      partie détruite. — Une tablette 
es hiéroglyphes. — Une large 

  

base sur laquelle s'inclinent quelques rameaux; 
et qui est chargée d’offrandesdiverses. — 
po        nt une oïe. — Autre por! 

  

nt une ci 
   Autre ten 

déroulé. — Un buffet chary 

  

un volumen 
le vases et d'au-     

     
es objets, — Une figure dirigeant un jet d'eau 

L devant lui une 
elle estune femme agenouil- 

— Un nos. — Un 
buts d'Æathor. 

    

   

    

   

tre surmonté des    

mde division, partagée en trois registres. 
mes précédées par Thoth qui écrit, 

e personnage qui tient un vase À 
ns: devant ees figur   un autel chargé 
udes, et surmonté d'une fleur, de lotus.



() On sait prése 
Sort longues, n'est point un li 

  

PUNÉRAIRES. 77 
_— Un naos sur lequel sont assises trois divinités 
à ttes de (a); de lionne et de serpent, 
surmontées de plumes et tenant chacune une 
plume à la main, — U) 
une ba 

    

femme naviguant sur 
que, et près d'elle une autre figure de   

  

femme en a Hi      
de l'âme, et un épervier debout   « le sommet 
d'un naos. — Une femme en adoration devant 
quatre figures 
plun 

  

    

    

de 

      
    
   

  

    

es, profilées l'unesur l'a nant des   re, et 
: devant ces dernières est un autel   

tenant un 
arche de deux bœufs at- 

ie charrue. — Une     re, lenant un 
champ 

vanneau 

  

au-dessous d’un objet 
et une femme devant un dieu assis, et dont la 
tête est ornée de fleurs de 1 

3.— Un canal qui 
ches : sous l'une, ui 

         
  e divise en deux bran- 

    

femme, placée devant 
un autel, adore trois divinités à têtes de lièvre 
d'homme et d'épervier. — Une barque charg     

  

1, dont les oreilles sont 
   : mais nous Le désignons encore 

le sien nous étant encore inconnu.
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d'une base à degrés, flouant sue un courant 
d'eau. — Une autre barque également     à flot, 

et qui porte un trône: les extrémités de ceue 
dernière se terminent par des têtes de serpens. 

Troisième division , partagée en deux regis- 
tres. —Une figure de femme répétée trois fois, 
et qui adresse successivement ses hommages à 
Osiris, à Gom (ou Hercule), et enfin à onze 

autres divinités, parmi lesquelles se trouvent 
sis, Nephthys, Anubis, ete. 
2,— Cette mêmre figure, répétée quaure fois, 
adore une pa   tie des mêmes divinités , qui sont 
placées dans un ordre différent : au-dessous de 
cette seène, sont tracées vingt petites colonnes 

  

éroglyphes. 

   
on.— Scène du jugement, 

‘e comme elle l'est ordinairement sur les 

  

a défunte s'y trouve 
acompagnée par Saté, et sur le champ supé- 
manuscrits de ce genre 

   ieur., sont placées vingt-six divinités que l'on 
croit représenter des dieux Parédres , ou asses- 
seurs. 

  

Cinquième division, partagée en deux re- 
gistres.   Un homme présente l'encens à une 
femme assise. — Un autre fait une libation de- 
vant Osiris assis sur un trône : sons ces figures 
sont 

  

es dix petites solonnes d'hiéroglyphes. 
sentant l'encens à une 

  

3.— Un homme p 
femme assise. — Une femme agenouillée devant
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l'image symbolique de l'âme, — Une espèce de 
grand éventail, ressemblant assez à celui qui 
est en usage chez les peuples de l'Orient. 

xième division, frise supérieure. — Des 
chakals conchés; des nilomètres auxquels sont 

attachés des Uræus , ete. , placés à des distances 
Dans un encadrement particulier, 

    

  

  régulières. 
la défunte présente l'encens et l’eau lustrale à 
un dieu à tête d'épervier, qui paraît soutenu. 
par Hathor. — Autre encadrement divisé en 
douze sections , dont sept sont remplies par des 
vaches accroupies et couvertes de housses; la 
huitième, par un taureau debout ; la neuvième, 

  

par une légende hiéroglyphique ; la dixième , 
es lune sur l’autre;    par trois divinités. profil 

la onzième, par unemomie debout et un avi- 
n Ürœus ; et enfin la 

douzième, par deux avirons auxquels sont aussi 

  

ron auquel est autach 

attachés des Dræus. 
Septième division, pe 

— La défunte en adoration devant un dieu qui 
  tagée en deux registres. 

La mêmeen   estassis sur le sommet d’un 205. 
adoration devant Jes quatre génies de l'Amenti. 

  

Au-dessous de ce registre sont inscrites huit pe- 
même 

  

tites colonnes d'hiéroglyphes. — 2: 
en adoration devant un scarabée. -— La même 
en adoration devant un dieu qui est debout : 
au-dessous, huit petites colonnes d'hiéro- 
glyphes. 

Huitième division, — Deux représentations 

 



So 
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dwers 

  

de Zhoth, placées l'une vis-i-vis de l'autre , et 
contenues dans un encadrement orné d'hiéro- 

  

glyphes. Ausdessous, le même sujet, avec 
quelques variantes dans les inse 

Neuvième division. —L 
is d'elle, huit color 

  jptions. 

  

    vache divine ; au- 
es d'hiéroglyphes. 

on. — Cinq pages ou larges 
colonnes en caractères hiératiques ; au-dessous, 
sont tracées les figures d'Zsés, de Nephthys, et 

de quelques autres divinités. 
Largeur, 15 pieds 7 pouces; hauteur, un 

  

des 

  

Dixième dis   

    

pied 2 pouces.   

Papyrus en parte coloré, et dont les divers su- 
jets commencent par la gauche du manuscrit, 
et dans l'ordre suivant : 

Première division, con! 

  

     at trente-rois pe- 
ttes _eclonnes d'hiéroglyphes, au-dessus des- 
quelles est peinte une frise dont les sujets sont 
ainsi disposés :— Deux femmes vêtues de blanc , 
élevant les mains en signe d'adoration. —Sept 
femmes tenant les bras croisés, et qui sont cou- 

  

  

vertes de vêtemens étroits. — Devant ces deux 

groupes, s'avancentdeux traîneaux; l'un portant 
un chakal couché sur une base, et traîné par 
un homme; et l'autre, chargé d'une barque 

     

portant un dieu assis, et traîné également par 
un homme. — Six hommes, tournés de droite à 
gauche, s'avancent à la file vers une stèle, sur 

    

laquelle est inscrit le nom d’Oséris; et qui pré 
cède un piédestal supportant deux formes d'o-
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bélisque 
avant, parait lire sur deux tablettes, et les 
cinq autres portent des enscigues surmontées 
des images de plusieurs animaux sacrés. 

Seconde division, partagéo en trois registres. 
— 1°. Un homme en adoration devant une bar: 
que qui porte deux divinités. — 2°, Une femme 
en adoration, faisant des offrandes À deux autres 
divinités. — Un homme debout devant un 

celle de ces figures qui marche en 

      

homme et une femme assis sur des siéges. 
 Contenant soixantesix lignes de texte, et 

dont le haut est décoré par la frise suivante. — 
Une femme en adoration, faisant des offrandes 
à quatre divinités qui sont aceroupies à terre, — 

Un chakal couché sur une base. — Un épervier 
sur un socle. — Deux figures à tête de cynocé- 
plale et debout, au-dessus de deux personnages 
à face humaine et qui sont également debout. 
— Une femme en adoration , faisant une of- 
frande : devant elle se voit une barque dont le 
centre est occupé par une enscigne qui porte un 
bélier surmonté d'un disque. Sur l'avant de ceue 
nacelle, on voit Saté, assise , et sur l'arrière 
st Gom également assis.— Les quatre génies de 
l'Amenté debout et dans l'ordre ordinaire. — 
Dix divinités précédant l'épervier de Pré, 
placé sur une enseigne. — La même femme en 
adoration : devant elle, Anubis temant devant 
lui une momie de femme qui est en regard 

  

     

  

  

  

avec une stèle, — Quatre figures assises, et te- 
6
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3427. 

omers 
nant des plumes ; les deux premières à tête hu- 
maine, et les secondes à tête. d'épervier, — La 

wtune offrande 
à un dieu assis sur une barque et qui tient un 
secptre à la ma 

     même femme en adoration ; 

  

Troisième division. — La même femme les 
bras élevés, et précédée par Saté, vient subir 

  

son jugement. Sur le haut de cette composition, 
rappelée sur d'autres manuserits, sont placées 
à la file vingt fig genre de celles que 
Von suppose représenter des dicux parèdres. 

Ce manuserit est très-bien écrit. 
Largeur, 6 pieds; hi 

gnes. 

es d    

  

    

  teur, 6 pouces 3 li- 

  

Fapyrus eolorié, dont les sujets sont ainsi di 
posés, en commençant par la gauche du ma- 
nuserit. 

Première division. — Quatre-vingt-dix-huit 
colonnes d'hiéroglyphes, au milieu desquelles - 
est un encadrement divisé en trois registres con- 

   
  

  

tenantlessujetssuivans : — 1° Deux personnages, 
en regard et assis, élèvent chacun un bras; 
derrière l'un et l'autre , est placé un objet sym- 
bolique.—2" Ledieu Pooh, vu à mi-corps, entre 
deux formes symboliques de l'âme. — 3° Une 

ce debout , faisant une offrande à deux au- 
res qui sont assises. 

La totalité de la division est bordée en haut 
par une frise qui représente les sujets suivans : 

  

fig    
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Deux femmes les bras élevés, — Trois au- 

ures, les bras sue la poitrine. — Un 
homme drant un waineau chargé d’un taber- 
nacle. — Un autre, tirant un traineau chargé 
d'un chakaï couché sur un Maos. — Deux au- 

   isé 
   

tres tirant un traineau chargé d'une momie 
couchée sous un éendelet, ex derrière laquelle 

est assis un dieu à tête d’épervier. — Un homme 
accompagnant un bœuf de couleur blanche. 

  

  

— Un homme en adoration devant le espèce 
d'enseigne surmontée de deux plumes élevées 
sur des cornes de bél Cinq autres hommes 
en adoration devant diverses enseignes qui of- 

  

   ier. 

frenc d'autres formes symboliques. — Un 
howme portant un coffre à pieds. — Une 
vache blanche, la tête surmontée de deux plu-   

mes, et devant elie un peüt veau qui bondit. 
— Un homme armé d'un couteau , s'apprétant 
à dépecer un bœuf qui est renversé sur le 
dos.—Un homme tenant des fleurs de lotus, 
placé devant un amas considérable de riches 
offrandes. — Une figure tenant des tablettes, et 

  

  

placée en regard d'un édifice. — Une femme en 
adoration, recevant in jet d'eau Iustrale qui est 
dirigé sur elle par un homme debout. — Anu- 
bis tenant devant lui une momie, — Une stèle 

  

et trois obélisques. — La même femme en ado- 
ration devant Phré, assis sur un trône , et der- 
rière lequel se voit une autre femme en adora- 
tion. — La même femme en adoration devant 

6. 
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owers 

    

symbolique de l'âme. — Un homme 
d'une main l'image d'Amon-générateur, 

et de l'autre une touffe de tiges de lotus. — 

  

Une barque dont le milieu est ocenpé par le 
bélier d'Amon-ra , couché sur une enseigne : 
sur l'avant de la barque sont placés trois ra- 
meurs coiflés de la grande mitre , emblême de 

    

  

la puissance sur les régions supéricures ; et à 
l'arrière , sont aussi trois rameurs portant la 
seconde mitre , emblème de la puissance sur 

  

  

eures. Sur la prouesse voit uné 
pure à Lie) d'épervien y que nODs (roy es EL. 
le pilote qui conduit les 

  

barques des dieux. — 
Deux lions assis et opposés, placés sur les côtés 
d'un disque posant sur un chevet. — Deux 
figures accroupies sur les talons. 

Seconde division. — Elle est remplie par la 
scène du jugement, dans laquelle figurent dix- 

neuf parèdres debout. 
Thoisième division. — Quarante-une co- 

  

lonnes d'hiéroglyphes. — La défunte en adora- 
tion devant Hathor, manifesté sous la forme 
d'une vache. Au-dessus règne une frise ainsi 
composée. — La même femme devant un Vaos   

occupé par un Uræus dressé et placé sous trois 
plumes.—La même, devant une vache couchée 
sur un grand socle; der 
espèce de coffre surmonté d'une tête humaine. 
— Quatre figures assises autour d’un cippe sur- 
monté d'un œil. — Un dieu assis devant un 
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amas d’offrandes. — Deux figures assises 
au-dessus de l’autre.—Un quadrupède assis, et 
dont le col est orné d’une bandeleue. — Une 
enseigne surmontée de la forme symbolique de 
r n devant 

Toré (a), assis sur une barque et devant un 
autel chargé d’offrandes : sur les côtés, et hors 

  

  me. — La même femme en adorati     

de la barque , sont peints quatre eynocéphales 
assis. — Un dieu assis, précédant deux déesses 
debout. — La défunte devant une barque qui 
porte Phré placé devant un autel clrargé d'of 
frandes. — Osiris debout , suivi d'une déesse 
et d'Anubis. — La même, devant quatre di- 
vinités assises à terre, et dont la dernière porte 
une tête d'Ibis. 

Ce beau manuscrit présente quelques Incunes 
peu considérables. 

Largeur, 8 pieds 4 pouces; hanteur , 6 pou- 
ces 3 lignes. 

1428. Pa 

   

  

  

us dessiné au trait et sans couleur. 

Côtégauche du manuserit.—1° Huit colonnes 
d'hiéroglyphes. — Partie supérieure de Phtah, 
dont on ne voit que la tête et les bras qui sont 
étendus. Le reste du manuscrit est partagé en. 

= arois divisions, dont le texte et les scènes sont 
disposés ainsi qu'il suit : — Huit figures de- 
Bout, les bras élevés et accompagnées de 
groupes d'hiéroglyphes. — Onze 

  

    

  

igures de- 
bout, porunt chacune un grand serpent sut 

1) Panthéon égyptien, ete», pl. 15:



omers 
les épaules. — 2° Quatorze figures partagées en 
deux files et accompagnées par un énorme 

  

serpent, tirant une barque qui 
ra eusix autres divinités, partagées, trois sur 

  

trois : en avant et en arrière du roi des dieux 
sur la proue de cette barque, est placé le dis- 
que sohire, et près de ui se voit un seara- 

ie d'homme à demi-ren- 

  

bée. — 3° Une mo: 
versée sur le cintre qui borde la gauche du 
manuscrit, -— Huit figures qui élèvent les bras 
dans l'attitude de la douleur ou de l'adoration. 
— Quau 
serpent dressé. — Quatre autres figures tenant 

  

autres, tenant des avisons. — Un 

  

des avirons. 
Seconde division. — Trois colonnes d'hiéro= 

glyphes. 
Troisième division , partagée en ur 
— 1°. Quatre 

te figures les bras pendans, et 

  

  

5 regis- 
ses sur des ser- 

    

précédées par un personnage dont les bras sont 
près de chacun des objets représentés ,    

est tracé un groupe d'hiéroglyphes. — 2°. 
Quatre figures debout ; les deux premières coif- 
fées de la mitre, emblême de la puissance sur 
les régions supérieures; et les secondes , de la 
mitre opposée. — Les mêmes mitres placées 
sur le dos d’un serpent, mais dont la dernière 
est surmontée d’une tête d'homme. — Sept per- 
sonnages les bras élevés, placés sous un grand 
serpent dont le corps forme de nombreux re- 
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lis.— 3°. Un dieu tenant un sceptre. — Quatre 
femmes les bras pendans , portant chacune sur 
la tête une forme cintrée surmontée de quel- 
ques biéroglyphes, et renfermant une figure 
humaine renversée la tête en bas, les pieds en. 
haut, et appuyée sur les mains.—Troïs figures 
lançant des jets de leur bouche et armées de 
couteaux . dirigent ces derniers vers des espèces 

  

d'arcades qui contiennent trois têtes noires, 
trois têtes blanches, et enfin, trois Ibis et une 
choueute. Près de ceux-ci sont uracés des groupes 
d'hiéroglyphes. 

  Ce papyrs nous paraît appartenir à un genre 
de manuscrits. commémoratifs reconnus. par 
M. Champollion le jeune, qui en a déjà cité 
des exemples (1). 

  

Largeur, 5 pieds 7 pouces 6 lignes ; hauteur, 
8 pouces 6 lignes. 

6 au trait, Papyrus dessi 

  

Côté droit du manuscrit. — Un texte hiéro= 
glyphique composé de trois lignes. — Osiris 
debous entre un nilomètre ct un autel chargé 
d'offrandes : devant Jui est une barque dirigée 
par un pilote, et sur laquélle est Phré assis au 
devant d’un vanneau. 

Hauteur 2 pouces ; Largeur, à pied. 

  

1430. Papyrus au trait. 

(1) Précis du système Kéroglrphique , la; + 26
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1432. 

2455. 

1454. 

1455. 

ons 
Côté gauche du manuscrit. — Un texte hiéro- 
glyphique, composé de trois lignes. — Une 
barque chargée de six divinités, à la tête des- 
quelles se trouve Thoth. 

   

  

Largeur, 11 pouces; hauteur, 2 pouces. 
Papyrus contenant un grand texte divisé en qui 

torze pages ou. colonnes de caractères hiérati- 
ques ; dont quelques groupes sont tracés en 
rouge. 

Largeur, 9 pieds; hauteur, 4 pouces. 
Papyrus de forme à peu près carrée, et qui 
contient huit lignes de caractères hiératiques. 

Largeur, 6 pouces 8 lignes; hauteur, 5 
pouces. 

  

  

Papyrus de même forme que le précédent, et 
contenant neuf lignes de earactères hiératiques. 

Largeur, 6 pouces 8 lignes; hauteur, 5 

   it hiératique présentant 
vingt lignes. 

Largeur, 2 pouces; hauteur 6 pouces 8 li- 
gnes. 
Papyrus : un grand manuscrit hiératique qui 
n'est point déroulé, et qui enveloppe la momie 
d’un animal sa 

Hauteur, 1 pied 3 pouces. 
Papyrus : un grand maunserit également roulé, 

Hauteur , 8 pouces 6 lignes. 

  

  

Papyrus : un petit manuscrit fermé, et qui 
était contenu dans une enveloppe en peau.



1458. 

he 

me 

    

r, 3 pouces. 
rus : deux petits manuscrits roulés et unis   Pap 

ensemble par un lien. Cet cbjet a été trouvé 
suspendu au col d'une momie. 
Papycus : un manuscrit roulé. 

Hauteur , 9 pouces. 
Papyrus : un manuscrit roulé. 

Hauteur, 6 pouces 8 lignes. 
Papyrus : un manuscrit roulé. 

Hauteur, 1 pied 2 pouces 6 lignes. 
Papyrus : manuscrit roulé. 3 

«, 5 pouces. 
ragment d'un grand manuscrit hi 

e de texte, sur- 
     

  ratique, contenant une col 
montée d’une frise dans laquelle sont dessinés 
au trait, de gauche à droite, un autel portant 

omie hu-   des offrandes, et, plus loin, une 
maine couchée dans un lit en forme de lion. 

  Hauteur, 11 pouces; largeur, S pouces. 
Toile. — Autre fragment du même manuscrit 
hiératique, contenant une page ou large co- 
Jonne de texte, surmontée d’une frise présen- 
tant les objets suivans. 

Gôté gauche du manuscrit, — Une momie 
couchée dans un liten forme de lion : sous le 

lit sont indiqués Les quatre vases funéraires qui 
figurent les génies de PAmenti, — Un cynocé- 
phale assis, et qui faisait partie d’une scène 
comprise dans une déchirure du manusci 
— Un    

  

  

jppe surmonté d’un
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1445. 

1446. Toile. — Autre fra 

1447 Toile. — Fragment d' 

1448. 

owers 
bœuf couché sur une base, et dont la tête est 
chargée d'un disque er de deux plumes. — Une 
espèce de coffre sun 

  

nonté d'   ne tête humaine ; 
entouré des têtes des génies de l'Amenti.—Une 
momie debout. 

  

Hauteur, 11 pouces; largeur, 9 pouces. 
Toile.—Autre 
Ja for 

    sur Le haut du teste, 
symbolique de l'âme , et un homme en 

adoration. 

fragnn 

  

Hauteur, ÿ pouces ; largeur , 2 pouces. 

  

ment : sur le haut du texte, 
un homme en adoration.   

Hauteur, 8 pouces; largeur , 2 pouces. 

  

and manuserit 

  

n gi 
ratique, contenant trois colonnes de texte : au- 
dessus de celles-ci, sont tracés sur une frise, 
et de gauche à droite, les quatre génies de l'4- 
menti —Une femme , 

  

   

  

divinité femelle, assise 
sur un petit temple devant lequel se trouve 
une table chargée d'offrandes, et un homme en 

  

adoration, — Un autel sur lequel pose un vase 
à libation ét une fleur de lotus. — Un homme 
debout, perçant la tête d’un grand erocodile 

devant lui. 

      

Largeur, 8 pouces 6 lignes; hauteur, 11 

  

Toile. — Fragment d'un manuscrit. — Large 
colonne de texte, surmontée d'une barque, 
dans laquelle on voit un homme à genoux eu 

,
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adoration devant un disque qui contient neuf 
divinités assises. 

Largeur, 4 pouces 6 lignes; hauteur, 9 pou- 
ces 5 lignes. 

1449: Toile. — Fragment d'un manuscrit. — Quatre 
colonnes de texte, et une frise contenant les 
objets suivans, tracés de gauche à droite. — 
collier, aux extrémités duquel on voit deux têtes 
d'épervier. — Un vautour ayant les ailes dé- 
ployées. — Deux espèces de colonnes à fleur de 
lotus, dans des encadremens. 

        

  

Largeur, 7 pouces ; hauteur, 10 pouces. 
1450. Toile. — Neuf autres fragmens de manuscrits 

hiératiques , dont les parties supérieures repré. 
sentent diverses scènes symboliques. 

sraruerres sr rLaques (XX VIII). 

1451 à 1469. Terre cuite. — Dix-neuf statuettes en 
forme de momies; le pourtour de leurs vête- 
mens est chargé de légendes hiéroglyphiques 
parfaitement gravées , et qui offrent toutes des 
différences entre elles. — Memphis. 

Hauteur moyenne, 6 pouces et demi. 

  

1470. Terre cuite coloriée. — Une autre statuette du 
même genre que les précédentes. — Thèbes. 

Hanteur, 6 pouces. 
1ha à 1475. Terre émaillée en bleu. — Cinq au- 

tres statuettes du même genre. — Thèbes. 
Hauteur moyenne, 4 pouces.
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1476 ex bis. Terre émaillée, — Deux autres statuettes 

du même genre. 
Hauteur moyenne , 5 pouces. 

1477 à 1479. Terre émail 

  

; fond blanc, avec hié- 
roglyphes et autres détails en couleur brune. 
— Trois statuettes. — Memphi 
Hauteur moyenne, 5 pouces. 

1480. Terre émaillée blanche. — Staueue debout, 
dont les ‘chairs et d'autres détails sont émaillés 
avec une couleur rougeâtre. — Memphis. 

  

    

  

steur , $ pouces, 
— Statueute ; un homme debout ét Ja tête 

rasée , dont l'orbite des yeux étai 
de l'émail, 

Sur l'un des côtés de son appui est un bas- 
relief représentant un homme debout et de 
profil, levant 

1481. 

  

rempli avec 

  

la main droite , et tenant une pa- 
lette avec la gauche : devant son visage, est gravée 
une colonne d'hiéroglyphes. — Thèbes. 

Hauteur , 1 pied 7 pouces. 
1482. Bois. — Staueute : un homme debout et les 

bras croisés; le pourtour de son vêtement est 
chargéd' x, etremplis 

d'un mastic jaunâtre. = Memphis. 

  

  

  

    oglyphes gravés en 

Hauteur, 7 pouces 6 lignes. 
1483. Bois. — Autre statuette, représentant un 

homme debout et lesmains posées à plat sur Les 
cuisses. — Memphis. 

Hauteur, 5 pouces 6 lignes. 
Bois. — Autre statuette : une femme debout , 
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tenant la main gauche sous son sein, et la droite 
pendante sur le côté. Ses yeux, qui étaient 
formés d’une autre matière , sont 
le devant de la plinthe q 

    its : sur 
la supporte, sont 
glyphes. — Mem-    gravées quatre lignes d'hi 

phis. 
Hauteur , 8 pouces 6 1 

  

1485. Bois. — Sttuete représentant un homme à 
demi-nu,, assis à l'orientale, et portant les ms 
dévant Ini. — Thèb 

3 lignes. 
1486. Bois. — Statueue en formé de momie, tenant 

deux féaux : sous ses bras, qui sont croisés, 
est seulpté le symbole de Fâme, et sur la partie 
inférieure de son vêtement sont gravées neuf 
lignes d'hiéroglyphes. — Memphis. 

Hauteur, 1 pied 1 pouce. 
1487 à 14g0 eu bis. Bois. 

de momies 

      
    

  

  

  

  

— Trois statuettes en forme 
es figures sont chargées d'hiéro- 

glyphes peints en noir, et chacune d'elles est 
renfermée dans un petit cercueil 
bois. — Thèbes. 

Hauteur, 6 pouces et ÿ pouces. 

  

lement en 

  

14g1. Bois. — Une autre statuette en forme de momie, 
avec hiéroglyphes et autres détails coloriés. — 
Thèbes. 

Hauteur, 8.pouces. 

  

  

1492. Bois. — Stuerte de même forme : parmi les 
hiéroglyphes qui la décorent, est gravé un car-
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touche. — Thèbes. (Trouvé dans le tombeau 
royal découvert par M. Belzoni. ) 

  

Hauteur, 7 por 
2495 à 1497. Bois. — Cinq autres statuettes de forme 

semblable et décorées d'hiéroglyphes. — Thè- 
bes et Memphis. 

Hanteur, 9 pouces 6 lignes et 8 pouces. 
1498 et dis. Bois. — Deux autres statuettes dé même 

forme eu sans hiéroglyphes. — Memphis. 
Hauteur, 7 pouces. 

1499. Serpentine. — Stat 
Lomme debo 
nant le nilomètre ainsi qu'un autre attribut 

  ue qui représente un 
     ; cuiffé en pets flocons, et te- 

religicux. 
La poitrine de ce personnage est décorée par un 

petit vase suspendu à un cordon : son vêtement 
est chargé sur ses diffé faces, de belles 

  

légendes hiéroglyphiques, gravées en creux. — 
Memphis. 
Hauteur, 7 pouces 3 lignes. 

1500. Serpentine. — Bas-relief représentant un dieu 
debout sur deux crocodiles : au revers, sont 
gravées des légendes hiéroglyphiques. 
Cette sculpture appartient aux objets de culte, - 

été omis. — Abydus, 

  

  dans lesquels il 4 
Hauteur, 20 lignes ; largeur, 6 lignes. 

ine, — Un homme debout tenant deux 

  

1801. Serpe 
fléaux : à son col est suspendu un perit vase; le 
pourtour de son vêtement est chargé d'hiéro- 
glyphes grav Memphis. 

Hauteur, 5 pouces 3 lignes. 

  

en creux.    
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1802 à 1506. Serpentine et lave. — Cinq statneues en 

forme de momies dont les vêtemens sont char- 
gés d’hiéroglyphes. — M 

  

aphis. 
Hauteur moyenne, de 11 pouces 6 lignes à 

6 pouces. 
1507. Serpentine. — Une plaque de forme carrée, 

surmontée d’une corniche ; sur ses faces , sont 

  

gravés les objets suivans : 
Première face. — Une barque portant un 

scarabée (1) qui en occupe le centr 

  

x ext 
mités, sont placées Zsis eu ephthys, as 
en regard. 

  

et 

  

Seconde face. — Osiris assis reçoit les om 
mages d'une ligure humaine agenouillée de- 
vaut lui. — Memphis. 

Hauteur, 3 pouces; largeur, 3 pouces 6 li- 
gnes. 

1507 bis. Empreïnte en plâtre de la seconde face. 
1508. Serpentine. — Autre plaque de même forme. 

Première face. — Un chakal couché sur une 
grande base. 

Seconde face. — Un homme accroupi et en 
adoration : devant lui, sont gravées deux co- 
Jonnes d'hiéroglyphes. — Memphi 

  

Hauteur, 2 pouces ; largeur, 2 pouces. 
4508 bis. Empreinte en piâtre de la seconde face. 
1509. Serpentine. — Autre plaque de même forme. 

Première face. — Un scarabée les ailes dé- 
    

(a) Ce scarabée est sculpté en bas-rolief.
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onté d'u     ployées ets: disque (1): sur l’un de 

ses côtés, est Obiris debout; sur l'autre, un 
homme également debout et en adoration. 

Seconde face. — Un_chakal couché sur un 
piédestal eu surmonté par l'œil d'Osiris : de- 
vant| les talons et tenant la   3 ESL Jsés assise sui 

  

eroix ansée, — Memphis. 
Hauteur , 2 pouces ct demi; largeur, à pou 

ces et dem    
1509 dis. Empreinte en plâtre de la seconde face. 
1510. Pâte vitreuse de couleur verditre. — Autre 

plaque de même forme que les précédentes. 
Première face. — Une barque portant un 

scarabée (2), vers lequel Zsis et Nephthys 
étendent les mains : le fond de cette face est 
incrusté d’une pâte rouge. 

Scconde face. — Osiris debout reçoit les 
hommages d'un homme qui est également de- 
bout : entre eux, est tracée une légende hiéro- 
glyphique. 

Cette face conserve des traces de dorure, — 
Memphis. 

Hauteur, 2 pouces 6 lignes; largeur, 3 pouces 
3 lignes. 

  

1510 bis. Empreinte en plâtre de la seconde face. 
1511. Lave. — Un homme debout, et tenant les mains 

étendues à plat sur les cuisses : l'appui, la 
() Ge disque est incrusté en émail rouge. 
(2) Ce scarabée est en jaspe vert, et encastré dans la plaque.
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linthe etle pourtour de cette figure sont eou- 
verts d'hiéroglyphes. — Appolinopolis. 

  

Hauteur, 5 pouces 9 lignes. 
1512. Laye. — Suatuette représentant un bon 

bout, tenant deux fl 
du vêtement est chargé d'h 
en cteux. — Memphis, 

   

  

ne de- 

  

  
ux, et dont le pourtou 

  roglyphes gravés 
  

Hanteur, pouces 9 lignes. 
     re calcaire. — Une figure assise à terre, 

enveloppée d’une longue robe et coiffée en flo- 
cons : sur le devant de son vêtement sont g 
vées deux colonnes d'hiéroglyphes. — Abydus. 

Hauteur, pouces et demi. 
1514. Pierre calcaire. — Un homme assis sur un 

siége : sur le devant de la plinthe qui le sup- 
porte, est gravée une inscription qui paraît être 
en caractères démotiques. — Cette figure a été 
dorée. — Abydus. 
Hauteur , 7 pouces. 

1515. Pierre calcaire, — Forme de n 

    

  

ment est décoré de huit lignes d'hiéroglyphes 
fort bien gravés. — Thèbes, 

Hauteur, à pied. 
1816. Pierre ealeaire. — Statneue assise et les bras 

croisés sur la poitrine : eeue figure offre quel- 
ques parties coloriées ; ses yeux sont en émail, 
etsur le devant de sa plinthe est tracée une ins- 

aractères démoti= 

  

   
   

cription qui paraît être en 
ques. — Abydus. 

Hauteur, 14 pouces 3 lignes. 
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1517 à 1519. Pierre calcaire coloriée. — Trois sta- 

teutes en forme de momies. — Thèbes. 
Hauteur moyenne, 7 pouces. 

1320 et 1521. Pierre calcaire, — Deux statettes en 
forme de momies et ch: 

  

   gées d’hiéroglyphes. 
— Thèbes. 

Hauteur moyenne , 6 pouces. 
1522. Pierre calcaire, — Une autre statuette de même     

forme, et qui est égale 
phes. — Thèbes. 

  

chargée d'hiér 

  

Hauteur, deux pouces et demi. 
1523. Pierre émaillée. —U 

  

autre statuette de même 
orne et couverte d'hiéroglyphes. 

    

  

Cette figure est percée dans sa hauteur: — 
Memphis. 

Hauteur, 15 lignes. 
     1524 à 1526. émaillée et albâtre, = Prois au- 
settes dem : l'une d'elles est 

décorée de sept lignes d'hiéroglyphes ; la se- 
    

eondé   » porté que deux, et Ia troisième n'ên 
présenté aueun. = Memphis et Thèbes. 

Hauteur moyenne, 4 po 
1527. Grès. — Un g 

‘ces. 

    

nd s   porté par dés pieds de 
assis un Homme 

e femme, dont le premier tient àlà n 
qadrnpèdes, ét sur lequelsc 

  

    

  

qui nous est inconnu. 
Entre les personnages, sur Le devant du siége,    sont gravées de courtes légendes hiérogl ph 

  

est couvert par cinq 

  

s de énractères du même gente , et qui 
sont coloriées en bleu.



1528. 

1530. 

1531. 

1532. 

1533. 

ruxénantEs. % 

  

Les chairs et d'antres détails de ces figures 
sont coloriés. — Thèbes. 

; 1 pied 6 pouces;    Hauteu     ur, 10 pouces 
6 lignes. 
Albâtre oriental. = Sintneite. Un homme de- 
bout et les bras eroisés sur la poitri   
vêtement, qui est pliss 
colonne d'hiéroglÿ ph 

Ha 
Albätre oriental. — Un homme debout, et v 
de long. Cette 
Memphis. 
Hauteur , 7 pouces 6 lignes. 

Albâwe oriental. — Une statuette en forme de 
ée d'hiéroglyphes.= Memphis. 

Hauteur, 7 pouces. 
Basalte noir. — Une 

  é, présente en avant une 
= Memphis. 

eur, 8 pouces 6 lignes. : 

        

figure tient deux fléans. — 

  

  

  momie, et déco: 

    

mé assise sur un siége 
de forme cubique : cette figure est enveloppée 
en partie dans un vêtement ; les deux côtés de 
avant de son siége sont décorés par deux per- 
sounages debout et de sexes différens. — Thèbes. 

Hauteur, 7 pouces 5 lignes. 
Basalte noir. — Une figure en forme de momie, 
dont le pourtour est orné de huit lignes d'hiéro= 
glyphes. — Memph 

Haute 
Basalte gi 
et chargée de cinq ligues d'hiéroglyphes. — 
Memphis. 

Hauteur, 7 pouces: 

  

+ 8 pouces 5 lignes.    
s. — Autre figuré du même genre,
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onxEMExS px mors. (XXIX.) 

1554. Terre émaillée. — Un réseau composé de perles 
ble 
par des perles blanches 

Le haut de cet objet est déco 

dont les pointes de section sont réunies 

  

  

  par une tête 
je est composé 

ee; au-dessus, est figuré 
les émaux sont 

   

d'émaux de couleur j 
aine barbue, dont Je vi   

  

     un collier à plusieurs rangs, dos 
variés de c ainsi qu'ils le sont également 
sur les objets suivans, qui couvrent de haut en 

  

bas le centre du re 

—Un searabée, les ailes éployées.— La déesse 

  

Netphé assise sur les talons, eules ailes étendues. 
ne divinité debout et ailée, — Les quatre 

   de l'Amenti rangés en regard deux par. 
Une colonne d’hiéroglyphes. deux. 

Ce 

  

au , encore unique dans les éollections 
connues, est appliqué sur un fond en toile. — 
“Thèbes. 

Hauteur 5 pieds8 pouces; largeur moyenne, 

  

9 pouces. 
155. Cartonnage sur toile, de forme cireulaire, et 

chargé d'ornemens peints : cet objet a dû orner 
Ia poitrine d’une momie. — Thèbes. 

Hauteur, 4 pouces et demi largeur, 8 pouces 
3 lignes. ; 

1556. Vingetrois objets divers, parnii lesquels on dis- 
tingue une fort jolie tête en terre émuillée, ete. 

   



1837. 

1538. 

1539. 

FUXÉRAIRES. 1o1 

cencuens, Moes, sauwrs, etc. (XXX.) 

Un cercueil richement décoré de peintures qui 
représentent un grand nombre de divinit     s ainsi 

  que des légendes hi 
tions en mêmes & 

intéri 

lyphiques : des insori 

  

actères couvrent ses Ê         
ures et extérieures, et forment un texte 

tès-considérable. —Thèbès. 
Longueur, 5 pieds G pouces. 

Une momie entièrement enveloppée d’un grand 
morceau de toile, serré sur elle par des bandes 
également en ile, — Thèbes. 

(Le cercueil précédent renfermait cette mo- 
mie.) 

Hauteur, 5 pieds. 
Une momie couverte d'un cartonnage peint, et 

lacée par derrière. 

  

Ceue enveloppe représente une figure im- 
Berbe : sur sa tête est peint un scarabée, et son 
front est décoré par un disque de couleur jaune. 

Sur sa poitrine, que couvre un riche collier; 
est peinte la déesse Saté, placée au-dessus du 
scarabée à tête de bélier, emblème du roi des 

   

  

dieux; les parties inférieures représentent les 
objets suivans + 

  

L'épervier de Phré les ailes étendues et placé 
au-dessus d’une colonne d'hiéroglyphes. —Deux 
chakals posés sur des enseignes. — Un vautour 
es ailes éployées, etc.
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Sur les côtés, sont Zsis et Mephthys , ailées. 
   rière, deux femmes à der 

  

ssises en 
rd l'une de l'autre. — Deux éperviers de 

  

Phré adossés entre eux. — Hathor à tête de 
re cette 

  

vache, et portant un petit vase : derri 
re, est la même déesse à tête humaine. — 

  

Un bélier posé sur une enseigne. — Un très- 
beau nilomèwe, — Un are, un carquois, etc. 
— Thèbes, : 

Haute 
1540. Momi 

    5 pieds 3 pouces 4 
nyeloppé 

ignes. 
rtonnage, et dont 

le visage est doré, Parmi les ornemens symbo- 
liques peints sur l'enveloppe, on distingue les 

vent + 
à ête de bél 

dans un c      

  

  

L'épervie 
ailes 6 

  

On éperier les: 
loyées. — Jsàs et Nephthys ailées et pla- 

cées en regard séparées par une colonne d'hié- 
roglyphes, ete. : 

Ha 
1341 et bis. Ceue momie, dont l'enveloppe peut pas- 

ser pour le premier eercueil, est couchée dans 

  

  

  , 5 pieds 2 pouces. 

un second en bois de sycomore, également dé- 
coré de peintures : le devant de figure, qui ferme 
son couvercle, porte sur la poitrine deux ban- 
deleues croisées , qui ressemblent à celles en euir 
que l'on découvre quelquefois sur le corps de 
quelques autres momies. La caisse est entourée 
de figures de divinités et d'autres représent. 
mystiques ; son pourtour inférieur est chargé 
d'hiéroglyphes coloriés en bleu. 
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    Le iroisième cercueil de cette momie, qui 

contenait dans le tombeau les deux précédens, 

  

n'est pas exposé dans la galerie, étant trop vo 
lumineux, et peint en noir, sans aucune ins- 
cription. — D 

  

es. 
Hauteur, 5 pieds 9 pouces. 

  

aire, dont 
Je dessus présente un peu celle d'une console 

  

couchée. 
Devant. — E:   rée d'un na0s, dévoré par un 

globe ailé, et dont Jes chambranles sont charge 
d'hiéroglyphes. Sur le champ renfoncé qui 
figure la porte, est un épervier à demi-couché 

lerrière Jui, se voit un œil hu- 

  

     

  

sur une basc 

main. 
Dessus: — Les côtés sout ornés par des Urœus 

ailés; le haut, par une espèce de réseau , cou- 
vert au centre par une colonne d'hiéroglyphes. 

Extrémité inférieure. — Une mom 
dessus de quatre vases funéraires : sur le fond, 

se détachentdes hiéroglyphes sur un fond blanc, 
— Thèbes. 

Longueur, 5 pieds 3 pouces. 

  

ouchée     
  

  

    Une momie d'enfant, appartenant au cercu 
précédent, recouverte d'un cartonnage décoré 
des sujets suivans : 

    

Une momie étendue sur un lit funèbre : à 
son côté droit est Anubis; six autres divinités 

de sa tête et 
ies de l'Amenti. 

sont rangées, Lroïs par trois, pi 

    

de ses pieds. — Les quatre
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OMETS FUNÉRAIRES, 
es divinités. — Deux autres divinités, Quatre 

— ‘Thèbes. 
    

Hauteur, 2 pieds 4 pouces. 
toutes lesparties, et 

is, sont enveloppées séparément ; 
une amuleue en plomb, en forme de pierre de 

Une momie de femme, à      
même les doi 

  

  

ifice, orne sa poitrine, et sur une des bandes 
  qui entourent sa tête, est tracé en coulèur et en 

lettres grecques le nom d'Hathor. — Thèbes. 
  

Hauteur, 4 pieds 10 pouces. 
1545 et bis. Sur le cercueil qui est décoré de pein- 

1546. 

2548. 

1549 

tres représentant des scènes religicuses, sont 
    peintes des inscriptions hiéroglyphiques , dans 

lesquelles se retrouve aussi le nom précédem- 
ment cité. 

  

  

    

  
  

Longueur, 5 pieds 5 pouces. 
Une momie de jeune fille : elle est développée 
deseslanges et les mains rapprochées vers le bas 
du tronc. — Thèbes. 

Hauteur, 5 pieds 1 pouce. 
Momie d’un jeune garçon : elle est également 
développée ; ses bras sont croisés, et ses mains 
posent à peu près sur ses épaules. — Thèbes. 

Hauteur, 2 pieds » pouce. 
Momie d'enfant enveloppée et omnéc d'un nom 
grec trac 

Hauteur; 2 pieds 2 pouces 6 lignes. 

  

sur sa poitrine. — Thèbes. 

Momie développée d'un petit enfant qui porte 
une chevelure assez longue. — Thèbes. 

Hauteur, 1 pied 3 pouces.
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1530. Tête d'une vicille femme , recouverte en partie 

de cheveux blanes. — Thèbes. 

  

Hauteur, 8 pouces 6 lignes. 
1531. Téte d'homme : ses yeux sont en émail, et   

son front est entouré d'une bande de toile nouée 

en arrière. — Thèbes. 

Hauteur, 8 pouces. 
1352. Un avant-bras et la main d'une jeune femme. 

Ce bras appartena 

  

   à Ja momie sur laquelle ont 
  

été trouvés divers 

galerie. — Thèbes. 
© Longueur, 1 pied 6 pouces. 

1553 à 1587. Echantillons de cinq baumes différens 
de momies humaines et d'animaux. 

joux qui se trouvent dans la 
  

    

MÉLANGES. 

maNusGners misroniques, (XXXL) 

  

— Un grand manserit hiératique, di- 
visé en vingt : il con- 

  

ois pages et une colonn 

  

tent un grand nombre de cartouches royaux. 
— Memphis. 

Longueur, 16 pieds; hauteur, 7 pouces 
G lignes. 

1859. Papy: 
comme le préc 

  

s. — Autre manuscrit hiératique trouvé 

  

ent, et qui présente également 
des cartouches royaux. — Memphis. 

Hauteur, 1 pied 6 pouces : largeur, 7 pouces 
6 lignes.
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1560. Papyrus. — Un petit mannserit qui parait être 
démotique ; et eomtenir Le texte d'une leutre par- 

  

ticulière : ce manuse est termine 

groupe de caractères que nous croyohs former 
une signature, I] est pourvu d'un cachet en 

  par un 
  

terre, portant un cartouche. — Thèbes, 
Hauteur , 11 pouces ; largeur , 4 pouces. 

2361. Papyrus. — Autre manuserit du même genre 
   que le précédent, mais sans cachet. — Thèbes. 

Hauteur , 11. pouces; largeur, 2 pouces 
6 lignes. 

1562. Papyrus. — Autre manuscrit du même genre. 
— Thèbes. 

. Hauteur, 10 pouces 6 lignes; largeur, 
2 ponces 9 lignes. 

1565. Papyrus. — Un petit manuscrit grec, contenant 

1564. Papyrus et parchemin. — F 

  ommandatio 

  

adressée par un partieu- 
lier à un autre personnage. Ge manuscrit, plié 
en forme de leure, était scellé d'un cacher en 
terre grise. — Thèbes. 

Hauteur, à pied; largeur, 3 pouces 6 lignes. 
ns de manus- 

   
  

  

sypiens , grees , cophies , ete:   crits 
  

ODIETS DIVERS EN LOIS, PIERRE ET BnoNzE, ete. (XXXIL. 

1565. Te: 

  

e cuite, — Un cachet portant quelques hié- 
roglyphes , et qui unissait deux bandes de toile 
placées autour d'une momie. — Thèbes.
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Terre enite. — Un masque de Méduse vu de 
face : ouvrage gr 

  

— Hermopolis. 

  

Hauteur, 5 pouces, 
1867. Terre cuite. — Une femme assise, et qui tient 

les enissrs rès-écartées. Ceue figure appartient 
au bas temps de VE     ypte. — Memphis. 

  Hauteur , 4 pouces. 
1568 à 1370. l'erre euité, — Trois vases. ( Ces objets 

157. 

sont omis daus les dbjets servant aux usages de 
la vie civile.) — Memphis. 

    Terre émaillée. — 

  

ne forme plate et demi 
cireulaire : sur son pourtour est peinte en brun     

   une légende hiérog 
répété un eart 

phique, dans laquelle est 
che royal. — Memphis. 

Hanteur, 2 pouces 6 lignes; largeur, 5 pouces 
9 lignes. 

  

  

1572 et bis. Quatre petites boules percées dans leur 

1573. 

1574. 

2375. 

axé, et dont l'usage nous est inconnu, — Mem- 
phis. 
Verr 

  

— Fragment d’un petit cylindre aminei 
sur l'un de ses bouts, et dont la masse , 

  

est 
bleue , est rubanée entièrement en émail blanc. 
— Thèbes. 
Bois. — Un petit bâton de forme cylindrique, 
chargé d'une colonne d'hiéroglyphes gravés en 
creux. — Memphis. 

Hauteur, 8 pouces 3 lignes, 
Bois, — Un peut tube surmonté d’une fleur de 
lotus, et dont l'une des faces est chargée d'une
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inscription hiérogly phique gravée en exe 
Memphi 

Hauteur, 8 pouces 6 lignes. 

  

   

  

2576 et 1577. Bois. — Statuettes représentant deux pri- 
sonniers debout, et les bras attachés sur le dos. 
— Memphis. 

Hauteur moyenne, 3 pouces: 
1578. Bois. — Une espèce de plaque en forme de spa- 

tule ; ses faces sont chargées d'oemens peints : 
sa partie supérieure est garnie de petites perles 
en terre euite , qui sont enfilées. — Thèbes. 

Hauteur, 6 pouces, 

  

1579. Ivoire. — Un lion dévorantune gazelle: ouvrage 
en bas-relief, découpé à jour, et d’un grand 
style. — Thèbes. 

Hauteur, 3 pouces; largeur, 5 pouces 6 lignes. 

  

»380. Inoire. — Un groupe représentant un 
bout, et qui frappe un ennemi vaincu. — 
Thèbes. 

Hanteur, 2 pouces 2 lignes. 
1581. Serpentine. — Un groupe. (Spintrienne.) — 

Memphi 

  

1582 et 1585. Pierre calcaire. — Deux petites colonnes 
à fleur delotus , etde style égyptien, telles qu’on 
en voit dans les temples, à Hermopolis, Abydus, 

  

Thèbes, Ombos, ete, ete. 
Chacune d'elles se trouve ornée par une lé. 

gende biéroglyphique en creux. — Abydus. 
Hauteur, 2 pieds 2 pouces.
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1585. 

1586. 

1587. 

1588. 
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Pierre calcaire. — Bas-relief représentant un 
lion debout et marchant à droite. — Phile. 

Hauteur, 5 pouces G lignes; largeur, 
6 pouces. 
Pierre calcaire. — Forme cireulai 
d'un biseau : le des 

Bordée 
et le pourtour sont 

chargés d'hiéroglyphes seulptés en creux, — 
Memphis. 

Diamètre, 1 pied 9 

      

jgnes. 
Pierre calcaire. — Bas-relief représentant une 
femme nue, debout, et les bras pendans. — 
Appolinopolis magna. 

Hauteur, 5 pouces; largeur , 2 pouces. 
Pierre calcaire. — Un morceau de forme irré- 

  

‘es sont chargées 

  

gulière, dont les faces oppx 
d'une inscription grecque peinte en noir , et qui 
paraît apparten 
Thèbes. 

Hauteur, 3 pouces Glignes 

      aux temps du Bas-E) 

  

geur, G pouces. 
Basalte noire. — Une tête d'homme, dont la 
coillure est partagée en petits flocons tordus. 
Fragment d'une statue. — Karnac. 

Hanteuf , 5 pouces. 
  

. Matières diverses. — Six paires de doigts accou- 
plés deux par deux, et dont l'emploi nous est 
inconnu, — Memphis et Thèbes. 

Hauteur moyenne , 4 pouces. 
Bronze. — Statuette assise sur les talo 
est couverte d'une grande mitre ornée d'un 

  

sa tête 

  

Uræus ; ses mains , qui sont avancées , tiennent
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chacune un vase. Cette figuré paraît représenter 
un roi. — Memphis. 

Hauteur, 7 pouces à ligne. 
15g1. Bronze. — Autre figure comme la précédente, 

sise, et coïffée du pschent. — Mem- 

  

Hauteur, 7 ponces 3 lignes. 
1592. Bronze. — Une petite tête d'aigle + en avant de 

sa base est un doigt humain qui est fléchi. — 
Hermopoli 

H: 
1593 et 1594. Cuivre. — Deux plaques talismaniques 

char es grecs, arabes, ct — 
Memphis. 

Hauteur, 5 pouces. — Jdem 4 pouces. 
1595. Une bande en peau, dans laquelle sont enfilées 

osses perles en terre émaillée. Cet objet 

  

      

ur, 3 pouces. 

  les de caract 

  

toi     

  

a été trouvé au bras d'une momie, — Thèbes. 

  

1696 er bis. Fenilles et branches de sycomoré trouvées 
dans la chambre sépulerale intacte.   

1597. Cinq paquets de branches d'olivier unies ensem= 
ble, et découverts dans un tombeau à Thèbes. 

1598 et bis. Deux tiges de japyrus, surmontées de 
touffes d'épillets. — Thèbes. 

Hauteur moyenne, 5 pieds. 
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NTRODUCTION 

HISTORIQU 

  

'rsrhnx que le lecteur qui voudra bien s'occuper de la description 
‘de ma découverte de la ch 
déplacée une introduet En 
les contrariétés qu 

  re sépulerale à 

  

te,   wouvera pas 

  

qui rappelant à sa mémoire Les révolu 
mtbouleversé l'Egypte lui fisse connaitre         

  

   

  même teraps 
sn 

int de vue, un en- 
  ‘y opposent aux découvertes des antiq 

  

pourra, ainsi préparé juger so 
semble d'objets qui jadis sort des n 
vient anjourd'hui tout à coup, de l 

  

  1 de: nos premiers maitres, 
quité a plus reculée, nous 

  frapper de surprise et d'intérêt par sa parfaite conservation, parmi 
tant de ruines témoins incontestables du ravage et de la destruction 
qui le menagèrent de si près. 

Personne n    more le fanatisme qui guida l'invasion de Cambyse 
en Egypte. Le voyageur s'arrête interdit devant ces colosses énor- 
mes, renversés et mutilés, devant ces montmens bâtis pour l'éter- 
nité, dont les restes mêmes semblent encore dé 
son dé 
venir. On di 

   x Le temps, et à 
existence de nombre de siècles à 

r d'un ton 
; le menacer d*       

que a fur 

  

de Barbares se soit en: 
vain épuisée pour les détruire, après une série les 
efforts. Mais siles colosses, les obélisques, les temples, et les pyra= 

  

nées d' 

  

mides lui opposèrent une résistance en partie victorieuse les né. 
eropolis en portérent la peine. L'enthousissme d'une haine fatale, 
a soif des richesses dominaient les fiers 
dévas 
  inqueurs. Ces passions 

rourries plutôt qu'éteintes par la résistance opiniâtre 
de ces monnmens magnifiques, dirigérent tous les efforts et la 
fureur de l'ennemi, contre les habitations des particuliers, et p 
ipalement contre Les tombeaux, où les Egyptiens 

  

atrices,   

  

alèrent ta 
luxe. Une destruction générale, un pillage complet, ‘en fu 
suites doulourenses. 

  

 



  

14 INTRODUCTION AHISTORQN 
Le peu de sépultures échappées par hasard aux recherches des 

Perses, ne furent pas entièrement respectées par les Macédoniens: 
arque répétée nous le témoigne. J'ai découvert plusieurs 

tinguer 
par a différence des enveloppes, par le style de leurs peintures, 

  

ombeaux. dans lesquels des momies grecques, fi 

  

et su 

  

out par des inscriptions dans leur idiome (1); étaient dépo- 
gneusement sur les reliques égyptiennes. Des cadavres mue 

és, des cereueils en débris étañent épars dans les mêmes tom best, 
cal porté à leur égard. Que si 

même de tels tombeaux eussent subi le ravage antérieur de a fureur 

    

  

sans Ia moindre trace 

  

des Perses; les Macédomiens, en y is morts, n'auraient 
pas permis que les reliques des Egyptiens fussent foulées sous leurs 
pieds, en eas de leur moindre considérati 
Le règne même des Lagides, l'Egypte ancienne ne fut pas exempte 
de detre 

     

  

Les Romains, les Arabes, Les Tures et les Chrétiens contribèrent 
tour à tour, êt de même, à a dép 

nt des monumens. Tous y laissérent 
on moins marquant de leur dévastation. 

Les observations fuites dans les fouilles modernes en Egypte, 
des 

  

   

  

    

  

et principalement à Thèbes, confirment que. les tombent 

  

nciens s'y divissient en ceux des rois, en tombeaux particuliers 
nées, et en tombeanx communs dis 

  

  

de familles plus où moins à 
public. IL parait en outre, d'après l'inspection des raines et des 
souterrains, que chaque rang où classe de personnes avait une 
‘enceinte distincte dans In nécropolis; et comme ces distinctions 
devaient être bien marquantes au temps de l'invasion de Cambyse , 
il faut convenir, et les recherches modernes nous le prouvent, 
qu'on me doit attribuer qu'au plus grand des hasards si quelque 
tombeau de conséquence resta inaperçu des Perses, qui se pres 
särent d'y porter le pillage. C'est dans ceux-ci, parmi la terreet Les 
ruines, qu'on a le bonheur de découvrir de temps en temps des 
  

(1) Particularités qu'on peut remarquer dans ma galerie, sur La mo 
mie grecque 154.
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  antiquités tautôt fragmentées, tantôt entières, et qui, estimées au 

ionrd'hui par leur rapport ayec Les aneic 

    

   
méprisérs par les Barbares, qui, ne cherchant que des objets ont 

la valeur intrinsèque pouvait contenter leur enpidité, d 
tout le reste, n'abandonnant que par i 

  

    
  

  ouciance quelque prodnit 
de l'art aux reel   crches postérieures, 
On ne découvre anjourd'hui dans leur état d'intégrité, que tont an 

{plus des tombeaux dans les emplacemens des   és à es classes inf   

rieures du peuple. Ces tombes ne présentent ordinaire 
intérêt une distribution symétrique de momies et de quelques 
“objets funéraires, est tout ce qu'on pent espérer d'y trouver; anssi 
les destrcteurs mêmes ne s'oceupèrent pas trop à les rechercher 

  

  

“Voili les causes principales qui empéchent que les recherches de 
nos jours soient souvent eouronnées de résultats intéressans, comme 
‘an pourrait s'y attendre. D'autres, non moins contrariantes, font 

  

bien fréquemment échouer les espérances les mieux conçues, Après 
qu'une longue continmation de fouilles vient soulager l'esprit de 
explorateur moder 
es indices extérieurs lui annoncent à coup sûr qme personne que 

  ; par la vue d'une entrée sonterraine, dont 

Ini ne s'en approcha, depuis que les anciens en. avaient muré La 
porte, qui se montre dans sà première int, 
plein d'impatience, et, d'une maîn trembl    

   passage; mais, hélas ! presque toujours il ne fuit que cont 
se désibuser nn moment plus tôt, des douces illusions qui, em 
ellissant son imagination, lui présentaient déjà Les plus belles dé- 
‘couvertes là; où le temps ror par l'hu       té, la chaleur 
concentrée, et le long cours des siècles 

  

lui offrent plus, pour 
reste total des cercueils, des momies elles-mêmes, et de tout 

ce qui put être détruit par ces causes, que des monceaux ‘de pou 
sière noire, que le vent disperse, comme cette réalité cruelle 
anéantit ses espérances prématurécs. 
Les anciens produits de l'art, en bois, en papyrus, et toute autre 
matière d'une facile altération, si rarement bien conservés. dane 
les endroits mêmes de parfaite sécheresse, ne sont plus reconnais= 
sables dans les ruines et les catacombes de La Basse-Egypte : qi 

& 

 



116 ANIRODUGTION HISTORIQUE. 
ste presque entièrement submergée par linondation du Nil, où 
pénétrée par les eaux de la pluie et depuis Memphis jusqu'en 

  

Nubie, on! tout au plas que près 
des emplacemens respectifs des grandes villes de l'antiquité, dans 

peut espérer d'en décous   

  

les positions élevées, sur Les montagnes des deux chaînes qui cb 
soient l'Egypte supérieure. 

Autant de causes destmtives rendent Les recherches extrémement 
douteuses et pénibles; elles démontrent avec. évidence en: même 
temps, que le hasard le plus extriordinaire doit les favoriser, pour 
les dédommager par la déconverte d'un tombeau intéressant, de 
quelque ancien Egy] sion, qui, après avoir écliappé 
aux recherches minutieuses des nations ennemies, ait pa de même se 

; pendant tant de siècles, à toutes Les causes qui tendaient 
continuellement à en détruire les objets constituans, surtout si 
ceux-ci étaient de bois, comme le cas se vérifie dans la chambre 

en de dist     

    

  

intacte que j'ai découverte, parfsitement bien conservée, et her   
reisement unique dans tout ee qu'elle renfermai 

La magnificenee plus on moins considérable des ruines dans Ia 
nécropolis de Thébes, indique aux explorateurs modernes les 
endroits où ils peuvent espérer de découvrir quelque tombe inté- 
ressante. Tels environs sont tous soigneusement fonillés, et mis 

    

   

récemment sens dessns dessous, depuis l'expédition mémorable 
ne produisent que les 

ris, et spoliés. 
cs, dans une po 

  

des Français. Maïs toutes ces rechere 
énité de tonibeaux jadis où     découvertes d'une à 

Le hasard gnida mes folles, parmi tant de ru 
sition des plis bouleversées, où j'a eu Le bonheur de déconvrir la 

d'intégrité. 

  

  

  chambre sépulerale murée, et dans son ét 
Le tombeau n'avoit pas échappé aux réchercbes des anciens , 

fa la porte de cétte chambre; 
mais creusée dans une position non Grdinaire; elle s'étoit sous- 

  

   

   traite à leur vue par cette heureuse combina 
soment où j'apereus les objets 

  

serva sa découverte: jy entrais et le 
qu'elle renfermait ; fut un des plus délicieux de mon existence’ 

or



DESCRIPTION 

D'UNE CHAMBRE SÉPU 

  

DES SOUTERRAINS 

DE LA NÉCROPOLIS DE THÈBES. 

L'insraerios des ruines et des tombeaux d'une grande vallée au centre 
le la néeropolis de Thébes (1) sa position au pied des montagnes où 
Jes anciens Egyptiens déposèrent jadis les dépouiles mortelles des 
araons, avaient attiré depuis long-temps mon attention. Je me plai- 

sais à rerenir chaque jour parmi ses décombres, pour diriger Les fouilles 
nombre assez comidérable d'Arabes, que j'avais destinés unique 

ment pour poursuivre mes explorations dans cette vallée, malgré Les 
marques du plus grand bouleversement, dont ses ruines portaient le Lé- 
moignage Le plus évident. Austilesrecherchesemployécs durant pl 
années por MM. Drovett, Salt et Belzoni (a) n'y furent ouronnées que 
rèstarement par quelque relique d'antiquités , éparse et abandonnée 
dans les tombeaux jadis violés, qu'ils parvinrent à y découvrir. Ces 

    

  

  

  

  

  

(4) Voyez mes dessins coloris, exposés dans a galerie, L 
(2) Les deux premiers, consuli-géméraux français et anglais en 

Baypte, ont fuit les fouilles Les plus considérables à Thébes, après 
l'expédition des Français. La collection de M. Drovelti principalement, 
twès-remarquable par es objets eolossaux, et Les manuserits qu'elle con 
ent, appartient maintenant au roi de Sardaigne, et cont 
splendeur actuelle de Turin, où la plupart des étrangers se por 
pour la vor et pour l'examiner, Le docte Ghampollion y. est pour l' 
dier, Gelle de M. Salt, non moins considérable sous le même rapport, + 
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vérités alariantes ne m'efrayèrent pas. Animé par l'ilée qu'un passage 
artificiel aux tombeaux des rois, à travers de a roche , devait eni 

de cette vallée; y Hs péndant Tong-temps des recherches in 
Lies. Contrarié par des obstacles continuels, ct trop dispendieux, je me 

mème ombre d'Ars- 
aux de cette vaste enceinte, 
sait mes fouilles sur différens autres 

  

    
bornai à Rire poursuivre mes explorations, par 

    

Des, parmi le ruines et les to 
que le reste de mes ouvriers conti 
points de la nécropolis. 

{Un jour (c'était vers La fin du mois de novembre 1843), parcourant 
pl tue d'un point (1) où Ia terre 
sembit n'avoir pas été remuée depuis Bien Lomg-temps, je conjecturai 
que ces cavemies praticables n'aboutisaient d'aucune part sous. le 

ou par quelques coups de 
pioche ; et étant parvenu à 4 

(2), je la roche était creusée 
sous mes pieds. Les Arabes se mirent au travail. Cinq à six pieds de 
villes prérentèrent en effet le puits ou canal rectangulaire qui annon- 
ait Le tombeau, et qui descendhit 3-plormb ayant a ligne diamétrale 
de sa longueur do nord au sud. L'espoir dont une pareille vue avait 
fatté mon imagination ; m'avait trop souvent trompé, pour he pas 
éraindre de l'être. 

      

  

  

  

local indiqué. J'y fa auvitét creuser u     
afoncer un bâton jusqu'à environ ci 

       pieds de prof convaineu 

    

    

  

  

A la profondeur d'environ six pieds dans le puits, on Vapérçut d'une 
du sud (9). Je L  débléyer de la 

terre qui en encombraît le passages mais y élant entré, je Mapéreus 
bientôt que les Hommes et le feu y avaient tout détroit. L'évidence 
en était prouvée par des débris de éereurils en partie réduits en char 
bon, et par des réstes de deux momies dans l'état le plas pitoyable, 
confondus et mélés avec le sable, La terre et dés briqués êrues, qu 

  

ée ans la paroï ou extrémi 

      

  

  

été expédiée successivement à Londres, et une partie s'en. trouve nc- 
tucllement à Livonrne. L'infortuné Belwont à contribué aux esplo= 
rations de M, Salt, On lui doit la découverte du. plus beau tombeau des 
rois à Thèbes, mais malheureusement jadis, violé et spolié, et l'ouvér- 
ture de la seconde pyramide de Ghizéb, où Memphis. 

() Des. col. 1, 4. 
2) Crest Ie manière ordinaire de tter le terrain dan Tes fouilles. 
(8) Des. eo. I, a: * 
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Les anciens tombeaux de Thébes, que je mommerai de familles, sont 

erdinairement comme le précédent: un puits rectangulaire, des dimene 
sions nécesaires pour y descendre horizontalement les cercueil, est 
reuré dans la roche de grês ou de caleire. À dix, vingt pieds, plus 

où moins, de profondeur, est creusée, dans une des parois des extré- 
mités, la chambre sépalerale dant l'intérieur de la montagnes ct si le 
tombeau est pourvu de deux chambres, elles se trouvent au même 

paralléle, dans es deux paroit opposées, ayant leurs portes vit-i-vis (1). 
(Gette observation, consolidée par de nombreux exemples, induisit 

des Arabes à esse cette fouille, aussitôt qu'ils s'apereurent que 
la tombe, déjà découverte était «police, et que là paroï opposée se 
présentait exempte d'entrée. Heureusement les anciens qui avaient jadis 
porté la destruction dans ce tombeau en eurent I même idée. Hélas: 
quelques instans de leurs fouilles encore, et c'en était fuit des précieuses 
reliques qui B-desous n'étaient plu garanties que par um monceau de 

  

  

  

  

  

  

  

  

   
   

  Je ne fs pas content d'abandonner ainsi cette exploitation. Ma 
so branche dé palmier m'informa bientôt qu'il y avait encore de La 

continuer a fouille, sans avoir pour 
erte intéressante, qu'à mon tour je 

eroyais impossible dans ce tombest. 
C'était l'après-midi du 4 décembre 1823. Une demi-heure ne s'était 

pas encore écoulée depuis que Les Arabes avaient repris le travail, lors 
que, dans là paroi opposée, on aperçut le haut d'une porte murée. 
Bient, par des éforts redoublés, on parvin 
Je ne pouvais revenir de wa surprises mon cru 
fe craignais de me livrer trop Là » 

Un senti 

    

terre à ôter, Je fn par comséqu 
   tant l'espoie d'y fire une décor     

  

   

  

  Al découvrir à moitié 
Battait vivement; mai 

lorsque nous sommes 
sue point de voir se réaliser un bonheur trop long-temps attendu. 
Lespoir et la-erainte nous tourmentent tour À tour, et nous obligent 
malgré nous à prolonger les instans d'une crnele incertitude. 

         

  

douce à 

  

  at inexplicsble s'empare de nou 

  

  

{) Les Esyptiens, jatoux de cacher les tombeaux après avoir déposé 
es momies dans Les chambres sépulerales des tombes particulières, en 
muraient les entrées, remplissant le puits de terre et de débris de 

pierre umbre, que 
le hasard me réservait dans son intégrité vient à l'appui de cette re- 
marque. 

  jusqu'à en couvrir La surface. Ma découverte de a €  
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Dans cet état, jeu   patience de voir exporter toute la terre qui 

encombrait encore le puits (1). J'étais dans une perplexité étonnante: 
J'avois une envie démesarée de voir la porte abattue, et je n'otait 
néanmoinsen ordonner l'exécution. Mais chef des Arabes à cetefoille, 
r'ayant averti pour la seconde is que le puits était entiérement vidé, 
à fallut my résoudre. J'y Bis descendre Mohammed, domestique qui 
avait gagné ma pleine confiance par son attachement, lui orlonnant d'ôter 
avee précaution parle dehors, quelques-unes des briques qui bouchaient 
I porte, et d'observer si les objets renfermés méritaientque 'llassel'# 
rejoindre. À prine eutal le temps d'introduire un flambeau. et sa tête 
par le trou pratiqué dans le mur, qu'il poussa des cris qui m'épouvan- 
rent au premier abord, rai 

  

  

  

  

  

  

  

arrivé. Mais bientôt après, se retirant de l'ouverture, il. me ft come 
prendre sa surprise et sa joie par des exclamations répétées; puis, me 

e dit-il, vous verrez Les objets 
» les plus curieux que jamais les fouilles aient découverts dans nos 

» et sa longue expérience, et les traditions des anciens du 
village le mettaient À même d'en juger ainsi. On peut se figurer si, 
après une telle invitation, j'eus la patience d'attendre qu'on m'apprè- 

tät des échelles ou des cordes pour descendre au fond du puits, Intro» 
rcessivement mes pieds et mes mains dans Les fentes de Ia 

roche, sans égard à la terre qui tombait d'en hant, et sans donner aux 
{Arabes étonnés le temps de m'aider, je_ fus d'un linda devant Ja 
porte encère aux deux tiers murée. Guidé par la plus vive impatience, 
je me presse de contenter mon regard avide; mais mon ail, choqué par 
Île passage rapi ténèbres du tombeaw, trompe mon 
attente, et exige ume pose. Je me hite d'élargir l'entrée : je m'introduis 
non san gêne, et me voilà enfin dans La chambre sépulerale, où ne 
chaleur étauffnte vent austitôt m'accabler d'une forte transpiration. 

La chambre était trés-hasse 1 Allut me tenir courbé. Elle n'était 
creusée que d'une capacité nécesaire pour contenir les objets auxquels 
elle était destinée 
acer ou gâter q 

plus reculé 
Dans le transport de M joie L plus pure dont j'étais saisi, j'allais 

m'emparer du premier objet que j'avais devant mes yeux; mais À ln 

pressant de descendre : « Vence, venez,   

  

  

  

  

  

  

  

lu grand jour at     

   

  si ne pouvais-je m'avancer sans craindre de dé- 
lques parties de ces précieux restes de l'antiquité Ia 

  

  

  

ant même um sentiment d'un respect religieux s'empara de moi, ét me 
  

D Des. eol. 1, 1
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retint. Je n'osais toucher ces précieuses reliques qui, par là biz 
combinaison des événemens d'ic-bas, atiachaient, par mon entremie 
un anneau du prévent à une chaîne brisée, et couverte par au moins 
rente siéclesd'aubli! Comment décrire l'agitation doucect profonde que 
on âme éprouva dans ce moment délicieux ; où le dambeau, qui me 

servait pour éclairer Ia tombe, dissipait devant moi une mait dont Là 
‘durée contenait tons les faste et Les chutes qui enrichissent l'histoire; 

<lepui Busiis jusqu'à nos jours *Que de nations, que de règnes 
suivis! Que de peuples s'étaient disputé l'empire du monde, et étaient 
rentrés danse néant, presque devant la porte de 2e sanctuaire de l'ai 
quité, où destypes de nos conmaiseances, faibles produits des hommes 

les premiers civilisés, avaient néanmoins bravé les siéles, et die 
parvenus intact jusqu'à nous, en dépit du temps, du ravage ct de Ia 
destruction! Quel contraste frappant entre les ruines immenses des 
œuvres gigantesques en gent du dehors, et l'intégrité des objets en Pois 
dans ee souterrain, que Le destin semblait m'avoir léguék dès La nuit des 
temps qui se perd dans le vaste horizon de l'histoire + 

Revenu de mon transport; mon premier soin fu de tracer le plan et 
forment La dé: 

    

    
  

  

  

  

  

      
  

    
  

    couverte de 
recherches des ant 

s jours la plus intéressante, et la plus eurieuse dans Les   

  

Je mempressai aussi de faire appeler M, Joli Madex, de Londres, 
que la curiosité retenait à Thèbes, et Le sieur Janny d'Atanasy, agent 

  

  

()_Les explorations des respectables savans de l'expédi 
jte tarirent Ia source de tonte mouvelle découverte dans ce pays 

classique. La topographie, architecture, la zoologie, la botanique, ct 
jgne d'attirer 

     

  

on, y ont moissonné les plus beaux fruits de leurs recher-. 
et forment l'ouvrage immortel qui est peut-être le trophée Le 

plus intéressant que jamais une expédition militaire ait remporté de 
ses conquêtes 

Les seules fouilles dans es mécropolit pouvaient encore faire espérer 
rte, puisque les savans qui avaient 4 bien 

  

      
  

  elque nouvelle décor 
employé leur temps jusqu'au dernier moment de leur trop eaurt séjour 
en Egypte, furent par cela. même empéchés de s'en oceuper sérientei 
ment, Né Trieste, presqu'à la même époque de leurs estimables 
vaux dans a terre des Pharsons, ce ne fut qu'environ vingt ans aprés 
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aux fouilles de M Sale, tin qu'ils passent profiter d'une vue ai ton 
“hante. Leur surprise gala I mienne; et leurs félicitations mirent à 
eclles des Arabes qui s'étaient rassemblé on foule autour du tombeau, 
‘dont je passe à donner ane deseription détaillée 

Sous cing à six pieds de terre et de sable, commençait le puits rec- 
tngulire et parallélogramme ; creusé à-plomb. dans la race de cal. 
aire (1). Dans sa paroi, ou extrémité du sud, à environ six pieds de 
profondeur, se trouvait l'entrée de la tombe jadis ouverte et brûlée (a). 
Le sommet de la porte murée était dans Ia paroi opposée, presqu'à la 
même profondeur où celle de Is première finissai La chambre sépal- 
<crale intacte qu'elle renfermait avait plus de Lacgeur que le puits, ot 
état creusée quelques pouces plus las que lui, de manière que, passant 
du 

senta du 

  

     

    

    
  

   

   

  

à l'intérieur; on descendait une petite marche. Ayant enlevé 
rement les briques erues qui en muraient l'entrée, La tombe s0 pré. 

son état d'intégrité, avec toute sa pompe primitine (5). Cette 
chambre sépulerale, ereusée dans là montagne pour les-objets que j'y 
découvris, n'avait que Les dimensions mécesssires pour Les contenir (f). 
Au milieu, à égale distance des deux parois latérales, quoique érés- 
proche de celle opposée à l'entrée, étaient placée, ornés de riches pein- 

  

  

  

       

er eh dans he   quele sort me gui en Esypte.Mes re mesruines, 
sans autre appui que mes prapres et trés-faibles moyens, furent   

   
  du plus heureux résultat; et je dois au hasard 

  

collection 4°   

  

de ce genre en Europe, par la variété de nombreux objets inconn 
van   fsyptien, et surtout par cet ensemble de ma Chambre sépulerale 
intacte, qui, fans contredit, forme ln découverte la plus Dirarre et 
plus‘intéressante dans l'esplors 
Egypte, après Le départ de l'armée française. 

G) Longueur, g pieds; largeur, Spicli8 pouces profondeur, 1 pie. 
Voyez Des. col. I 

(a) Hauteur , 3 pieds largeur, 3 pieds 6 pouces profondeur ,8 pieds 
pouces. Voyez Des. col. I. 

(3) Des. col. IL. Le lecteur pourra se convainere de la Rdélité de ce 
dessin colorié, en se plaçant vis-à-vis des objets mêmes qui en come 
posent l'essence, et qui se trouvent placés dans ma galerie, abiôlu- 
ment dans la même porition respective dans laquelle es siècles ee Là 

nes ont respectés dans le tonibeau à Thèbes. 
46) Haut, pieds: larg, Spies 6 poucessprofondeur, 9 pieds Gpoucen. 

  

       

  

  

“estract 
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bois (1), concentriques où emboités lun 
renfermait la momie. Aux deux cé, 

véco 

  

tures, trois grands cereueils 
dans l'autre, dont le dernie 
étaient placés es objets auivanss déposés parterre, Je long des cereucils; 
à droite, em entrant () + une tête naturelle de bœuf appuyée de ce 
au fond, de même que quatre grands vases de terre, sûr la paroi à 
droite. Deux Bitons de bois se trouvaient placés prés de la première, 
qui avait devantelle tous les os de l'épaule droite du bœuf, avec l'ome= 

     

plate, etc. jet dans l'espace qui séparait es vases des cereurils, se Lou 
vaient, prés des 08, deux grands plats de terre l'un sur lutte, remplis 
d'une éspéee de petits gâteaux de pâte moirâtre, placés sue des lits de 
ipstites Branches de sysomore garnie de leurs feuilles, dont la consec- 
vation, non moins parfaite que celle de tout l'ensemble de cette tombe, 
tit, et est étonnante. Entre ces deux plats et un troisième garni de 
mème, et placé tout-à-fit au devant, se trouvait une statuette en bois 
représentant une femme debout. 

Du côté gauche (3) étaient placés, le Jong de Ia paroï etes cereucils, 
et de mème par terre, une autre statuette, comme a précédente , entre 
dleux barques, dont nous verrons Au description plu bas, avec celle 
des autres objets. 

Entre l'extrémité du grand cereueil et Ia paroi de Ia chambre, on 
cheveten bois. 
et ponreuc de 

  

  

  avaitlissé au fond l'espace nécessaire pour y placer 0 
La momie mile, déposée das le Aroisème éerct 

quelques ornemens, avait 
Toutes ces antiquités étant mumérotées ensuite du catalogue j'en 

donnerai Ia deterition pañticulière à chacune, snivant leur müméro 
indiquant la suite des dessins respectifs que j'en ai fuit sur lieu, et qu 
représentent ces objets tel que je le ai découverts, et tele qu'ils sont 
placé dans I galerie, sur un plan élevé, portant Là longueur ot la Li 
eur positives de La chambre sépulorale qui les contenait (5) 

    

    

  

1) Des. col, VIII, IX et X 
(a) La. 
G) a. VI. 
GE) Hd: NN, à et 2. 
(6) Le second etle troisièm 

anciennement dans ce de 
  reucil de mér   que es abjetaéposés 

   
sont nécessairement exposés séparés dans a galerie. Ils seraient cachés 

par le cereuil extérieur, ai je Les avais placés de même que je Les ai 
eouverts. : 

jadis dans l'intérieur du plus grand, 

 



  

124 cuaMne séroLeraLe, 
Objets à droite du cereucil. 

1509 Téte naturelle de bryfi ent facile de 'aPercevoir-qu'elle n° 
el tête d'A 

réau sacré, elle ne l'est que d'a bœuf immolé au salut du défunt, du 
quelles Égyptiens pensaient détourner par-Bà tout le mal à venir char 
gant d'imprécations à tète de a victime, sur laquelle tout Le malheur 

prédestiné devait s'accomplir, 
1600. O4 de son épaule droïte. = Celle-ci étit une ofrande ordinaire 

our l'obnerver sur plusieurs bas-relief et 
va galerie. 1 parait qu'elle fut déposée dans 6e tombes 

comme tele, pour impéter là clémence des dieux en faveur du mort 
Got et 1602. Deux Édtms en boïs (+), ont lun est orné à son extré- 

aupérienre par un croissant ou deux cornes, Di 
tés dans pla 

À Thèbes, on voit de tels bâtons dans ley mains des prêtres. 
1603 À 1606. Quanre gran vaves de terres larges de ventre, et de 

forme presque ovale; ayant un eol étroit, surmonté d'un bouchon de 
mon dus Nit dans es restes qu'ils 

   pas cu les honneurs de l'embaumement. Loin 14 

    

  

    

     

  tions des convois fanébres, peints   

  

  

   prouve.qu'ils 
tombeau rempli d'eau de ce fleuve laquelle, en s'évaporant; déposs le 

Lerre et le sable dont elle esbtoujours plus où moins remplie. 
1607 à 460). Trois grands plus, où larges coupes leterre (3), rempl 

d'une espèce de gâteaux de pâte lit de petites 
« de sycomore garnies de leurs feuilles. — Hérodote et Diodore 
nous apprennent « que, durant les quarante ou soixante-dix 

de deuil, depuis Le décès du défant jusqu son inlumstion Les 
2 parens du mort 'abstenaient de vin et de toute nourriture délicate.» 
I paraît que Les parens du défunt ont déposé dans cette chambre sépu 
crale les_susdits vases remplis d'eau, et ces plats de pie, pour témoins 

rent jadis déporés dans ce 

  

  

  irâtre, déposés ant       
      

  

    
    

Ae leur pieuse abstinence. 
1610. Stauettren bois de sy eomore, et peinte, représentant ne Ferme ({) 

cbout, tenant d’une main un vase à libation, et soutenant de l'aûtre 
sur sa tte, une boite en forme de pyramide tronquée ct renversée, 

  

  

  

{) Mauteur moyenne, 3 pieds 9 lignes. 
(2) Ten, à pied 8 pouces. 
{) Diamétte moyen, 1 pied 1 pouce 

nr, 3 pied à pouce 
  

 



DÉCOUVERTE INTAGTE. 125 
Laquelle on voit en relief 'offande de l'épaule de bœuf, et sur son pour 
tour tris légendes d'Hiroslyphes peint. Elle est étue que par une 

jupe blanche, serrée à la ceinture, e soutenue aux épaules par deu 
Bretelles, Sa pñtine se présente nue, e su son front sont peints des 
amarques de boue, dont les Ésyptiens te alisañent le visage et La tête à 
18 mort d'un parent. Ces liquéspar Hérodote, rendent 
autant plus remarquable cette statuette. 

Gt. Chavet on boë placé derrière le cercueil, et qui, sans doute, 
aura servi au défunt, de son vivant 

   
  

    x de devil, 

    

Objets à gauche. 
1612. Autre stataet en bois de sycomore, et peinte (1) = Ferme dans 

même attitude que La précédente, et avec les mêmes signes de deuil, 
ayant de plus, pendant de son bras gauche, un objet en bois qui repré 
sente un   fr recunrert ol pen de beuf «li paré an vase à = 
Hstion à 1 main, une pareille boite que x précélemte sur sx tête, eU 
ui es ornée aulesos par I peinture de diféretes afander: pl 
nee dates ti ts 

par lle indiquer une arente du mor lu ininis que a précédente 
peut-être dot-ll ropréteter a femme autre an lle Elle ent plan 
Haute que le 4610 et om sit que les Égyptiens divin; 
levé dan personnage par sa grandeur comparative 

  

     

    

ent Le rang 
les hat-reliets 

et dans les peintures. Sa jupe est peinte en rangs d'ésailles sncccsive- 
ment rouges et vertes; caractères qui distinguent ordinairement, dans 
es tombeaux de Thèbes, les habits des décses et des reines. Sur ces 
bras, sont peints de riches bracelets, ete bas de ses jambes est orné de 
même; ses pieds sont chaussés de sandales, — L'autre statuette, au con 
traire, à 1 jupe blanche, ses bracelets trét-rimples, ct Les pics tout- 

fait nus, En outre, les légendes hiéroglyphiques sont tracées en noir 

      

  

  

sur la boite de celle-ci, tandis que cells sur la plus grande Le s6 
rouge (a): J'oberverat;en passant qu'ayant découvert, dans Ia chum 

  

  

  

(4) Hauteur, à pied 5 pouces 
{a) Ce dernier caractère distinetf, qui donne le dessus au rouge au 

Lenoir; parait devoir nous prouver définitivement que les inscriptions 
de la première couleur, entremélées dans presque tous les manaserits 
égyptiens, tant démotiques que biératiques et hiéroglyphiques, dont Le 
texte est toujours tracé en moir, doivent contenir des moms ou des pas- 
ages Les plus marquans et lus plu rerpagtés de ces écritures 

  

 



126 CHAMBRE SÉULCRALE 
Ie supérieure et brlée de ce tombeau, les restes de deux momies, je 
rois pouvair comjeeturer, d'aprés ces deux statuettes, répétées en alti- 
tude de désolation près dela momie, sur La barque 1613, que les deux. 
parentes du défunt, qu'elles doivent représenter ayant leur tout payé 

€ sibat à a nature, ont été ensevelies dans cette chambre, creusée, 
postérieurement daus le mème tombeau, pour elles, dans un parallèle 
on ordinaire. 
aGu3 et 

pourvus de k 

  

  Deux banques sculptées en bois de sycomore, et peintes, 
iragrès, et surmontées de figurines. 

Quaique presque chaque objet que jai découvert dans La chambre s6- 
palerate intacte ait des formes et des caractères inconnus dans les anti- 
quités égyptiennes on devra sans doute avoir un égard particulier pour 
Les mêmes avantages qui se vérifient dans ces deux modèles des pre 
mières barques une idée positive de La plus ancienne 

x Le Nil, à l'appui de laquelle nous n'avons que des trans 
érales et vagues, ou des peintures etbas-reliefs sur ler 

  

  

  

ui nous den        
    

   

  

«iptions trop 
anciens manneritr et ur Les monamens {1 qui m'ailent que trb-peu 
os observations por un dessin trop incomplet et par L repréentation 
le barques alésoriques du culte égyptien qui diférent beaucoup, come 
rain faite, de celles jadis réllement en sage prés des Égyptiens 

Le 1613 (a) nous fit connaitre Les barques qui tervaient au le il au 
wansport Le 461 (8) es le modéle 
de elles qui servent jadic pour voyager, Toutes eux représentent un 
<onvai fanëbre sur ea, Elles ont de coramun, en pute, que proc, 
eu poupe tréveéevée, et le fond de la quille ou corps de la barque 
plat, comme l'ont ordinairement toutes celles des Heures, même de 

  

  

  

d'une ville à J'aut 

  

  

  

nos jours. 
Le 163, servant au transport des momies, a deux grands bras de bois 

Sortifiés debout, Fun sur La proue, l'antre sur là poupe tout-à-faità leurs 
“estrémités, qui finissent presque en pointe. 1 parait évident que ces 
deux bras servaien 

it Ia barque en remontant Le fe 

  

       
pour attacher la corde par laquelle, au besoin ; on 

e, afin d'empêcher qu'on troublit   
  

5) ages, pour exemples les représentations des barques peintes et 
seutptées sur les maumecris déroulés 1625 à 1430, sur le cereucil 25$1, 
et sue les stèles 1354 et 1385. 

) Distance disecte de F'extrémité de sa proue à celle de sa ponpes 
2 pieds 8 pouces 6 lignes. 

(3) We suprà 3 piods t pouce: 

      

 



DÉCOUVERTE INTACTE. 127 
Le repos du défunt par lebruit des rameurs , dont elle ct par conséquent 
dépourvue, de même que de mât pour La voile, Quels soins touchans, 
quels égards religieux mavaient-ils pas, ces Égyptiens 
pour les dépouilles mortelles 

attachée au corps jusqu'à son entière dissolution. » Ce dogme de 
ligion leur servait de garantie pour l'importance de tant de pieuses for 
malités. 

An centre dela barque, se trouve la momie mâle, étemlue aur un 80%, 
dont les quatre pieds présentent Les quatre jambes 
La forme des Navr, a défen 
d'ane Jégende d'hiéroglyphes, et soutent par six Bitans peinte succes 
rement en rouge, noir, blancet vert. Placéesdebout aux deux extrémités 
de lamomie, deux femmes, dent 

    émes deleurs chers parens ! « 

  

    lun lions un dais, de 

  

es rayons du soleil; est orné au-dessus 
  

  

ea les cheveux. tmban mur Le vi 
sage, étendent leurs bras su ll, semblent indiquer ar Leur attitude 
La désolation qui les domine. Quatre préres sont asie par terre aux. 
uatreangles du sofa; un autre dcbout, tenant un manuscrit déroulé 
devant ui, semble ie raison funëhre tandis qu'un sacrificateur le 
couteau à là main, immole le bœuf, qui it li à ses pieds: Tont-3-fait 
A proue, on homme debout, et Le bras droit étendu, semble inpec- 
ter le Hibre passage de a barque. Le patron (1) à In poupe la dirige ; 
assis entre deux gouvernails, dont 1 forme est cell de deux grandes 

mes tés, aptes, presque ovales dans Ja partie aus, pro 
Jengés, en forme de mât, d'un tiers de leur Jongu 
amtés supérieures, qui se trouvent ornés de ttes d'éperviers, de même 
que cles de deux mâts on support trénélevés qui le soutiennent aux 
extrémités, Il descendent des deux coté de La poupe; en ligne dingo= 
nale dans l'eau deux leviers, fortifié dans an sou dans leurs parties 
supérieures, viennent s'unir aux deux bouts d'un bâton, placé hori- 
zonalement dans Le mains du atron, qui, par lui, Aie jouer Les 
deux gouvemnih. Cette barque ent pinte en vert au dehors, avec Le 
distietion d'une nuance beaucoup plus foncée à se extrémités. Servant 

euses, ele porte peints et encadrés dans un fond 
x eux és de La partie antérieure, deux grande yeux d'Os- 

ris, première divinité de l'Ament, où enfer, qui sont répétés sur Les 

    

    
  

    

  

    jusqu'aux ext     
  

  

  

       
  

  

{) A juger de sa longue tunique blanche, il parait un prêtre, tandié 
quele patron, debout au gouvernail de l'autre barque, n'a qu'une jupe 
au nne espèce de caleçon, comme 4e matelots 

   
 



128 cam 

  

ÉPULGRALE , 

  

parties plates des gouvernils, ornés de leurs de Lotus. Dati 1 bare; 
Fon voit déposés là planche pour descendre à terre, les piquets pour 
N'amarrer, et la massue pour les enfoncer. 

I eût à remarquer que ectte barque, qu'on doi 
ess de besoin, par une corde attl 
ment plus haute que là poupe, tan 

  présumer tirée, en 
devant à là proue sensible- 

   

  

s que La seconde , 1614, qui va aux 
rames et à a v   le, a la partie inférieure plus élevée que le devant. 

La barque 161$ est pourvue d'un mât et de deux vergues pour La 
voile (1); mais mis bas, réunis, et placés de son long, posant d'un bout 
sur Ia proue, et soutenus au centre à une hauteur sensible, par un sp 
sport plant droit dans Lg trou destiné pour le mätau centre de la barque 
Le patron, debout à l poupe, la dirige parun seul gouvernail dont 
orme est celle des précédens, mas e dimensions besucoup plus fortes. 
Cette diflérence est La même dans le support qui le so 

  

  

    

   
ent à l'extrée   

mité supérieure, Le Hiesant tomber 

  

pente dans l'en, appayé au 
milieu de la poupe. Un levier, comme dans la barque précélente, des 
em du laut du gouvernail, et est retenu par le patron. Des feuilles 
et des fleurs de lotus ornent là partie inférieure du second; mais le 
gouvernail et la barque se crouventilemême dépourvus de il d'Ouiris et 
de toute autrereprésentationallégorique excepté des légendes hiérogly= 
phiques qui sont tracées en noir sur le devant de claque personnage 
des deux barques (2). Seire matelots, asis successivement huit de cha 
que côté, le ds tourné vers la proue, sont suppoués conduire celle-ci, 
Les rames à là main. Sur Le devant, un homme debout et le bras gauche 
étend, semble fire attention au passage, comme celui sur a proue de 
N'autre barque. Entre Les matelots, l'on voit uno femme ogeupée à lavé 
un linge bane, dans un lavoir carré ayant sur le devant un récipient 
rond, pour recevoir l'eau sale. Derrière elle, un homme debout tient 
es mains croisées dans une large coupe soutenue par ne espèce de ton 
menu. Un autre, enveloppé dans une tanique Manche, est ai 
sde très-bas, mais qui se distingue par sa couleur de ceux des mate- 
Lots, dans une petite ehambre à voûte, fortifiée vers Li poupe, entre 
les derniers matelots, et sur laquelle on a indiqué au dehors, et en 
peinture, 1à peau du but sacrifié, et liée sur la paroi gauche. 

  

   

  

   
   

  

     
   

  

() Un mât seul, et deux vergues d'égale lohgueur, nous prouvent 
que La voile de telles barques était carrée 

2) Voyez Des. cel. VIT.



DÉCOUVERTE INFACTE: 139 
Tous les hommes, sur Les deux. barques, ont le tint rouge, tandis 

sue les femmes et a momie l'ont d'une couleur jaunâtre. Get distinc- 
tion du sexe et des personnages marquans ; se voit souvent dans les 
anciennes peintures ésyptiennes. 
Tous les susdits détails de cérémonies et de manduyres, anis à lobe 

servation qu'aucune figure allégorique ne se trouve aux Les deux Bar 
ques, prouvent qu'elles sont Les modéles idée de celles récllement en 
sage ces les Egyptiens, avee la repré 

plète- d'un convoi fnëbre sur Le Nil 
La rapidité de son edurant empéche qu'on remonte ce fleuve aux 

rames, desquelles on ne se sert que pour descendre le Nil ou por le 
n suivant Le courant on descend le mât, et l'on ne 0 aert 

  

  

  

  

  

    
    tation de là cérémonie com- 

    

   

  

voile que pour monter le Nil, où pour passer d'un rivage à 
  2 qu'on a vou jadis indiquer par Jes dis 
Gui, qu'elle provenait d'une ville située plus 

à momie à été transporté par Ja barque 1613, 
qui de mème semble suivre le courant, abandonnée au fleuve, ét dirigée 
par conséquent avee plus de force par deux gouvernail (2). 

Mérodotes iv. IE, dit « que les parent et Lex amis dut défunt Lie 
ss cheveux durant Le temps preserit du déni,» 

les deux barques, non-seulement les. matelots; mais. les prêtres 
mêmes remarquables principalement par leurs longues timiques 

   
      

   

  

      
  

  

  1) 11 my a que les grosses barq 
quatre voi 
nt pour s'éloigner des rivages, qu 

arabes de transport qué gardent 

  

tune deeurs trofs eu descendant le Nil, e dont elles ae 
servent principal  redoutent. 
À cause de leur poids énorme, et de Ia mollesse du Himon, dans Lequel 
ane fois engagées, on me les retire qu'avec une peine extrême. 

€) 1 estcertain qu'on transportait jadis des momies des autres y 
de l'Egypte, pour avoir l'avantage rechercl 
bes. M. Salt y découvrit dans ses fou 

manuerit grec qui la regardait, et qui le pr 
«Un individu d'Hermontis écrivait au ge 

sa promesse, faite au temps de son mariage a 
5, au décès du père, on inhumation près du ten 

    
     

    

  une momie sur Hquelle on 
    

  

ke du défunt, Jui rappelant 
ce la lle du mort, de 

de Meme 
lui envoyait pour cela les dépoviles mortelles de Ia pere 

2» sonne en question, par le patron el, auquel il avait déjà payé le 
» passage.» Cette momie [ut réellement découverte près du temple 
susdit. Le manaserit doit se rouver dans le musée de Londres 

9 

   

  

   

  

     



1$0 Cas SÉPULCRAUE, 
  Hanehes, ont Ia tête 

Aion ne pourraitelle pas no 
lègues, su 

à tombe? Les deux bitons de pr 

  

    

  

     
      

   
  

  

d'autres objets d'art, près de plu pour indiquer leur pre 
fession de ler vivant stemblent venir l'appui de celle hypothèse Aussi 
oit-on les hiéroglyphes symboliques de grand-prétre (1) au. le manut=   

rit que l'individu tent dans sex maint devant la momie, sur La barque 
1613. Cex hiéroglyphes sont répétés plusieurs fois ur les trois cercueil, 
avec les noms de différentes divinités (2) dont le défunt semble avoir 
porté le grade de ministre religieux. 

D'après toutes ces observations, je erois pouvoir hasarder La con 
jecuure que La chambre sépulerole, découverte dns son intégrité, était 

celle d'un grandprêre d'unt ville placée au-dessus de Thèbes. Jessou= 
mets, du reste, mes faibles dissertations aux talens éclairés des savans 
qui occupent de l'antiquité, m'estimant très-heureux dé pou 

les découvertes dont le hasard Favorisa mes recherches, à 
rappeler sur l'ancienne Egypte l'attention des savans dela fameute 
“expédition Matte de l'intérêt et der mirages que déjà plurieurs dei ces 

bles Messieurs, et plusieurs de leurs savans collégues de l'Ina 
at de France et d'autres acudémies littéraires, ant bien voulu accorier 
Ames découvertes (3). 

  

  

     
      

    

  

    

    ) Inscription de Rorete, et tableau explicatif du précis des Bi 

  

   
pes, par M, Champolion Le jeune, 306. 
a) Selon le mème précis de M. Cham pullion. x 
3) On devra sam doute conidérer comme un témoignage valable de 

ques, les trade 
ot te sont necupés 
sérés à Va fin de ce 

ätalogue sans excepter les articles trés-Mâtteurs qui/ot par eur vies 
rechorcies dés prbiqué loas le journatsiittratres le (PAtit; Ba rate 
port trés-élenda sur mes antiquités, par M. le chevalier Alexandre 

mème à Sa Majesté fe. ete 

ls suffrages, les motices'et lé cnmparaisont sent 
ù antiquités 
lisicurs savans respectables, 6 qui se'Lroreit 

    

  

  etes analyses chimiques sur   

      

    Lenoir, prés 
Rendant un h 

  

  ÉD Men 
icon dE Pari, 

  

   
ré ééérner    

lerapport d'ute commission nommée ad hoe, pôur ptäniner les pro



. DÉCOUVERTE INPACTE: 1ôx 

Objets placés au milieu et le long de La chambre. 
1615 À 1Guÿ. Troie grande cereueils en bois, et Fichement peints, 

“embsités l'an dant l'autre, et jadis déposés à égale distance des des 
parois latérales de Ia chambre sépulerale. 

L'extérieur des cereueils éayptient présente ordinairement l'efigie 
des momies elles-mêmes (1). Q 
rectangulaire, ayant cependint Ter couvercles bombés où cit 
comme eelui du coffre extérieur de Là pharmacie 306, Mais j 

sent tous es cercueil en bois au en pierre, et même les sarcophage 
en granit, ete, qu'on à pu arracher à l'oubli, me portent peintes 

ns plus où moins variées dé scènes 
uses, des ofranies aux divinités, ete, aceümpa 

nées de légendes hiéroglyphiques (3). Ausi le père de l'histoire nt 
apprend que «les cereucis, chez les Egyptiens, étaient préparée 
sdarance jet qu'on les achetait au besoin. » Les trois cercucils de ma 
chambre «éprlerale diffèrent totalement de tout ce qu'on a découvert 
nee genre. Leur formes particulières, et la peinture de 6e détail 
d'obiets qui les ornent le tous côtés, paraistent avoir un rapport direct 
avec la momie qu'ils contenaîent , et semblent indiquer évidemment 

it jadi préparés exprès pour ell 

  

   

    

    

  

ou seulptées que les représent   
funéraires ou ré          

    

    

  

    

  

qu'on les   

1615. Grand cercueil extérieur en bois de syeomore (5). 

  

IL est de forme rectangulaire. Son couvercle, quoique de surface 
plate, l'a inclinée de la tête aux pieds. L'extrémité supérieure, qui est 

qu'à a partie opposée 
descend à 4 pouce « lignes il présente ainsi a forme du dessus des naos 
où dais, sous lesquels plusieurs divinités reçoivent les hommages et les 

     
arrondie, a 3 pouces 9 lignes de hauteur, tand 

  

uits de mes découvertes, et que la Société Linuéenne de Paris et 
celle de Bordeaux m'ont également conféré Le diplôme d'associé, J'at- 
ste ii d'être vivement pénétré de cette extrème indulgence de La part 
d'autant d'estimables savans, auxquels j'adresse mes hunbles remerci 

) Voyezle 1537. 
) Voyez, pour exemple, les 1337, 1530 à 15fa et 1545. 
6) Hu 

lrgeur, 2 pieds 6 poc 
7 pouces. : 

  

  sr, 3 pieds 3 pouses 6 lignes, et3 pieds x pouce 1 lig   

sueur, pieds 4 poutes Glignes, et pieds 

 



152 ca 

  

c SÉPUIGRALE, 
offiandes des iles (1). Cette partie sil   n'est guère pla large et 

que la esse du cerenei lui-même; mañs le couvercle s'élargit en 
au-dessous, et présenté une corniche sur le p 

  

     pin ur des quatre 
les carrées en bois sontiennent le ecreneil à quelques 

Rravers de aa largeur, étant disponées deux à deux 
lessous des extrémités, et deux autres à distance égale an centre. 

Des printures d'une conservation étonnante et d'un style-admirable (3) 
orment ee cereueil de tous eût 

parois. Six 

      

  és, extérieurement et au dedans. 
Peintures extérieures 

Trois légendes biéroglyphiques, d'une grandeur proportionnée at 
couvercle, l'ornent au-dessus et de son longs d'autres, de La: même 

grandeur, encadrent les quatre parvis, divisant cales des deux. flancs 
Aatéraux em trois parties égales par quatre colonnes d'hiéroglyphes qui 

  

   
renferment La triple représentation d'un. édifice 

porte piliers, balcons fenêtres et terratse, Ce dessin, d'une 
architecture d'habitation particulière, ornée d'une bizarre distribut 
de couleurs, est le seul qui, dans 6e genre, nous soit parvenu de l'anti 
quité. NL se trouve répété de même les deux extrémités de 
manière que l'on voit huit fois là mème représentation au pourtour du 

re du fane gauche, du côté oil 
ee deux portes au 

d'Osris (3) 

       d'un palis, avec 
el   

    

    x parois 
  

ereueil, dont erpendant là pré 
     + diffère des autres      a pe su d'une, at 

dessus desquelles se trouvent deux grands yet   

Intérieur. 
Couvercle: — Sbisante-cinq colonnes de petits hiéroglyphes rouges el 

noirs, au trait, encadrés par une lande peinte 
vert, jaunâtre, ete. Ge mèn 
extrémités supérieures etat 

Paroï ou extrémité supérieure. — Légende de grands Miéroglyphes 
au-dessous de laquelle 

      

      rales de chaque paroi (). 

  

ux larges frises contenant     
  

) Voyez, pour exemple de tels représentations 
ea. 

es stèles 1363 

oglyples peints des trois cercueil péuvent servir 
Ale moiéle, tant leur style et eau et leur déssin frane € correct, 

(8) Voyezle 1615 même, et Les des. col, VIIL, IX et X. 
Gi) Dessins col: XIE 3. 
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des objets emblématiques, sarmontés de leurs noms respectifs en petits 
iéroglyples au trait. Gette particularité exclusive, répétée dans les 
trois eereucls, doit mériter toute l'attention des savans antiquaires.   

Dix-neuf colonnes d'héroglyples finissent de remplie le dessons de 
ete paroi (1): 

Paroïou lune droit. — Quatre-vingts colonnes de petits hiérogtyplies 
tion de plu 

amas} des vates, des Habits, det parures, un cievet, 
dessus, une 

le des mêmes caractères; mais grands et peints (2). 

  

  

au trait, surmontés par une frise qui contient La repré 
sieurs objets 
et accompaznés de eur noms en 

  

  alpes au trait. À 
longue lé 

Paroë ou flanc gauche. — Dans là partie supérieure, et le Long de Ia 

  

  

  

    

  

paroisune légende dé grands hiér 
dente. Au-dessous, à gauche, la reprétentation d'a 
portes, et es yeux d'Oniris, comme à l'extérieur. À sa d 
dessous de a légende, large frite dans Laquelle se trouvent peints des 

re petite légende Nié- 
idestons, à gauche, 

  

  

colliers, des armes, des sceptres, ét, tou     

  

roglyphque au trait au-dessur de chaque objet. 
nombreuses alfrandes, telles que tête, épaule, entrailles de veau, 
oiseaux pains, oïgnons, fleurs de lotut, vases à lihations, ete, ete 
À droite, trente-huit colonnes, desquelles neuf rempli    au trait, et vingt-nenf divisées en deux compartin 
autant de vases que de éolonnes. Chacunale ces cmquante-huit petits 
vates porte, dans Ja partie supérieure de Ia colonne qui les renferme 
vers sa hane, une légende plus ou moins étendue d'hiéroglyphes au 
trait; et au-dessous, des mméros et des petites lignes qui paraissent 
indiquer parleur répétition la quantité des vases qu'on y à voulu mar 
que (3) 

Paroï ou extrémité inféricure, = Vases, croix ancées, et deux paires. 
de sandales, avec leurs noms en hiéroglÿples au trait au-dessous d'une 
Légende de grands hiéroglyphes peints. Partie inférieure, dix-neuf co 
lonnes de petits hiéroglyphes au trait ({). 

Fond. = Quatresingts colonnes de petits hiéroglyphes au trait rouge 
et noir, divisés par une bande verte, qui de même les encadre aux 
extrémités, et qui partout est couverte d'un rigeag noir (5). 

Il est à remarquer qu'au dehors, comme au dedans, les légendes hié- 

  

  

  

  

  

1) Des, col. XII. 2. — (a) Des. col. XI. 1, — (3) Des. col. XL 2. — 
(D Des, col. KIT. 1, — (5) Des. col, XUIL.



134 cuaxene 

  

ÉPULGRALE , 
ucent toujours du côté de sa tte 

é supérieure; de manière que, d'un côté, l'écriture va de 
€ à gauche, et de l'autre, de gauche à droite. 1 sul, poux s'en 
ainere, de Hire attention à posture des animaux dans les légendes 

hiéroglyphiques: il ext connu qu'ils sont toujours placés à l'envers de 
l'écriture c'est-à-dire, qu'ils sont 1 gauche à droite, si 
l'écriture est tracée de droite à gauche, et à l'envers en sens contraire, 
la: tête toujours touroée vers Le edté oi 

    

           
   

   

    

  

‘écriture commence. Cette 
wouve une application pratique dans l'intérieur du grand cer- 

cueil. Surla paroi de l'extrémité inférieure (), on remarque facilement 
que le seribe tracant les hiéroglyphes des dix-neuf colonnes, y à com 
mencé l'écriture de gauche à droite. Les premières colonnes à gauhe, 
ers où toutes Les ttes d'animaux sont tournées, ont Les hiérogls pes 
tracés d'une proportion égale ct suivie, tandi que dans la dernière co= 
lonne l'écrivain, se voyant serré par l'espace, à diminué tout--fait la 
grandeur de. ces signes, qu'on y voit beaucoup plus petit et plus nom 
Preux que dans les précédentes, On pourra fre la même abrervation à 
l'envers, per l'inspection de Hadite particularité sur Les soisante-cing 
colonnes d'écriture du couvercle (a), qu'on s'apercevra avoir été tra- 
cées, par la même raison de droite à gauche. 

Pour se convaincre de la nécessité de faire cas, dans de tels examens, 
des plus petites particularités des peintures et des bas-reliefs égyptiens 
si mystérieux, om n'aura qu'à faire attention à la distribution des eou-. 
leurs, vert de deux nuances, rouge, jaunâtre, ete, de l'intérieur du 
cereueil au contour des parois. Elles se suceëdent, de concert avec 
l'écriture, dans le mème ordre que celle-ci, se suivant de gauche à 
droite, on de droite À gauche, comme elle. 

  

  

   

  

  

  

  

  

  

  

1516. Second cercueil en bois très-dur et très-lourd (3). 
Sa forme est rectangulaire, comme eclle du précédent, 1is son cou 

sverele est toutä-hit plat, Ses dimensi plus petites, puisque Le 
spremier le contenait, comime celui-ci contemat 1e troisième. 

Prinures extérieures. — Le couvercle es orné en dessus par trois 
Hégendes de grands hiéroglyphes peints dé 4 

  

     

  long, comme sur élu 
  

) Des. col. XIL. 1: — (a) Des. col. XII 
(3) Hauteur 3 pieds 5 pouces y lignes; largeur, 1 pied 11 pouces; 

lungueur ; 5 pieds 9 pouces, Voyez Des. cel. VIII,
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    Au précédent, avec La différence que sur le premier cereneil Ia basé à 
tous les Liéroglyphes est du été du flanc gauche, tn 
couvercle en question (1) deux bandes l'ont du même côté, et une vers 

le ane droit. Des légendes de grands Miéroslyphes, et des représente 
tions d'une arehitectare particulière, ornent ses parois, comme celles 

63 mais lex pintures sont ici plus corp 
des édifices représentéés soigneusement barricadées. Sur le flanc gr 
een voit, sur le même endroit du cercueil précédent, les de 
d'Osiris} et es eux paroi 

peint ture, ne sont ornées que par des ani 
essives en vert de deux nuances, entourées de légendes d'écriture (a). 

  is que sue   

    

     es, et les portés 
he 

yeux 
  

    extrémités au lieu de présenter le dose   

  

d'arehi es sue   

Intérieur. 
est trés-massif et trés. 

  

Couvercle. — Le couvercle, cd, est 
creusé intérieurement, étant coneave de tout son long, avec une bor= 
dure plane d'environ Lois pouces tout à 

  

  

  

'entour, Cette eavité et rem 
æ   plie par soixante-sept colonnes de petits hiéroglsples au trait roi 

noir (3). 
Parv ou extrémité 

orangés où jaunâtres, se succèdent comme dans le cercueil 1615, à M 
tour ét aux extrémités supérieure et Jatérales de chaque paroi. Une 
légende de grands hiéroglyphes peints horizontalement, se trouve au 
celle-ci au-dessus de sept grands vases, qui sont accompagnés de 
petites légendes d'hiéroglyphes an trait, Aude 
lonnes d'écriture semblable, on voit représenté un 
semblent poser des cercles rouges et concer 

Paroë gauche. — Tout--fpit à gauche, est peinte, sous la légende 
en gros earactères qui suit le dessus de là paroi de tout son long, Ia 
même représentation d'architecture, avec les yeux d'Osiris, déjà 
désignés. Le reste de Ia paroi ext orné par einquante-huit colonnes 

ies de 
hache, ares, Méches, ete. peints de proportions trêv-mar- 

quanter, et accompaunés de Leurs noms au trait. Ce qui rend encore 
lus remarquable cette dernière particularité dans cet intérieur, sont 
des caractères indiquant des milliers et des centaines qui se trouvent 
prés de chaque objet, pour indiquer leur quantité, qui devait nécessai- 
rement avoir un rapport direet'avec Le défunt (5). 

és, rouges, verts, 

      

    
     

  

    

    

  Des eu. X. 2, — (2) Des. col. VIIL: 3, — (3) Dex. cal. XV. 3 = 
(4) Des. col. XV. 2, — (8) Des. col. XIV. à
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  Paroi dvi. = Longue légende horizontale de grands hi 

Pen 
variées; armes, ceintures, Luniques ou jupes 
tous surmontés de petites légendes biéroglyphiques au trait, préside 
chacune desquelles os 2300 et 3300, du même carae- 
ère. Dans la partie inférieure, soixante-neuf colonnes de petits biére= 
alyphes au trait noir (1). 

Paroï ou extrémité inférieure. — eux excix années, deux votes, deux. 
surmonté 

st de caractères numériques, entre une légende de, 
ns hiéroglsphes peints au-dessus, et treize colonnes de petits hié- 

roglsphesau trait au-dessous (2). 
Fond, — M est couvert de colonnes d'hiéroglyphes, partagées de leur 

long par une bande verte qui les encadre aux extrémités, Le frotte 
ième cercueil a efcé une bonne partie de l'écriture 

ne voit sur Le fond que cinquante 

oglspher 
lessouÿ de Laquelle, de grandeurs marquantes et de couleurs    

   
  

      
  

  

  Iaches, une peie, deux. perçoirs, ete. de grandes porporl 

  

  

      
  

  

    

    

  

    ape que LE Brent DORE 
acte corp étein horitonolement, ee eré et queue tom 
Dan asso pag d'en at ao démons prima TT 
pris, A qui train ou ne ATOS 
clone de lintriur du crc précédent; ne 0 ai dima le tcopd 
CAM RE AT 
aan ee 

  

    

am sujet tout-h-fit dférent de celui des colonnes du 1615 (5). Austi 
pourra-t-on cbserver une”autre diférence remarquable dans lex deux 
cereneils. Les animaux, dans Les Hiéroglyphes du premier, sont tous 

ers là tête du cereueil; dans le second, le textes hiérogly plie 
indiéremment de 

  

      

ques des colonnes aux parois sont tracés parte 
droite à gauche (6). 

1617. Troisième cercueil (x). 
Sa forme en celle du sect 

  

, destdire rectangulaire et de surface 

1) Des. col. XIV a: — (a) Des. col. XV. 1. — (3) Des: eol. XV. 4 
(D Pris des Hiénoglyphes, par M. Champollion Îe jeune, pag: 84. 
— (5 Voyez les Des. col. XI à XV. = (6) Voyez les Des. col. im: — 
&) Hauteur, 1 pie 3 pouces 8 lignes; largeur, 1 pied 4 pouces; len- 

» 5 pieds 11 pouces. 
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aplatic. A l'exception des légendes hiéroglyphiques, son extérieur à Lex 
mêmes peintures ct caractères de l'extérieur du grand cercueil 1615, 
ace la diférence cependant que les dessins d'architecture des der 
Mancs sont ornés par deux portes, au lieu d'une. Du reste, Là mème dis 

la paroi gauche (1). 
lorque, pour la première fois, j'ai 

te 

    

    
      

  

tibution de couleurs, et les yeux d'Osiis 
Ma curiosité était extrè 

couvercle de ce troisième cercueil 
dinaire, 

1618, une pièce entière 
vrait de son Long, et 

1619, plusicurs rouleaux de toile, de couleur bran foncé et rougeitre, 
qui se trouvaient entre ele et Les parois du cereueil, semblaient y avoir 
dé phcé 
gée par les secousses du transport. Cette particularité parait prouver, 

faccont avee les barques, que le convai funèbre venait à Thèbes de 
loin. 

La momie trompa mon attente par sa simplicité; mais elle me soutint 
dans liée co à que ee dé 

‘ont a simplicité des parures personnelle, de son vivant devait trou 
ver son analogie dans ses enveloppes funéraires. La: tête était ornée 
d'un masque en cartonnage de toile, endu 

      
        

  ct grande de toile, ornée de franges, la oi 

  

  

  

le cette manière pour empicher que la momie ne ft dérai pécher 4 

  

  

  par-là mêm       
était um prêtre, 

   

    

le couleurs, avec la barbe, 
esractère distinctif di les personnages (). Sa poitrine était ornée 
au-dessus de tout bandage par 

1620, un collier trèssimple en te 

    

    
  nveloppé de bandages de toile 

voique jadis imbues d'un baume 

  

et ans point 
ur brun-rougeitre. À l'extérieur de là momie était placée sur   

1621, une statuette en bois dur de deux muances, représentant un 
homme debout, orné d'une coiffure pareille à celle du masque de 1a 
  

(Des col VIH me parait ae trouver une analogie remarquable 
etre cute représentation des yeux d'Ouiris, placés tnjoure 
flanc gauche de chacun des tris cercoeil, et l'incirion du même côté 
puche du ventre de cartes, prescrite pour l'extraction der ent 
Auvsi'il d'Osiris model encres trouve sourent avec es quatre 
ges de men, dans le vente des momies, remplaçant es visée. 

(2) De  XVE 
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momie. F 
gauche pond droit sur I euiste, et l'autre est plié en avant, Elle porte 
dans 4 main um vase à Hiltions, Au devant, sur #4 plinthe, sont gra 
vées quatre lignes d'hiérogtyphes (1). 

Le corps de Ia momie était entièrement détruit, quoique l'extérieur 
comservt ses premières formes. 

pour sortir es cercueil du tombeau, et l'impression: 
de l'air, décomposérent l'ensemble ; et, au premier déplacement, Les 
08 et In pounidre, seul restes du défunt, 1e mélèrent et se confon- 
dirent (a). 

Je fs emreveli ces reliques, ayant le soin le plus serupuleux pour ls 
conservation de tout le restant des objets précieux de la chambre sépul 

ce aux précautions prises à son égard, vient se présenter 
tégrité en Europe, après avoir bravé les siècles et les dévare 

  

net vêtue que d'une jupe serrée à «x ceinture, Son bras 
  

      

  

  

   

    

tations qui nous séparent du faste de I villeaux cent portes, et les dan 
gens du voyage et du transport, depuis es ruines de l'ancienne Thèbes 
jusqu'au centre de Paris, l'émulle d'Athènes ct de Rome. 2. P. 

    
  

  

€) Hauteur, pouces. Voyez Des. el. XVI. 1eta. 
2) M. Gealfres-Saint-Hilaire, et avec lui plusieurs autres savans, 

attribuent la destruction interne des momies, dont les enveloppes exté- 
ieures et les cercueils +e trouvent plus ou moins ben conservés, aux 
parfums ou aromates tsop recherchés, et employés en trop grande 
quantité dans leurs embaumement. 
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PRÉFACE. 

L'onsenvareun savant et philosophe, versé dans l'étude des anti- 
‘opposent, dans es fouilles        quités, réfléchissant aux difficultés qui 

en Égypte, à la découverte d'objets intéressans et variés, et consi 
(dérant que dans toutes les collections d'antiquités égyptiennes de 
l'Europe, il faut passer sur une foule d'objets avant que d'en ob 
server un qui mérite un examen digne de ses recherches, devra 
sans doute conclure, en examinant ma galerie, où presque chacune 

    

  

  

des nombrenses antiquités qui la composent mérite son attention et 
étude qu'il était impossible qu'une seu 

réunir par ses seules et propres recherches, sans avoir découvert 
ef même temps une quantité bien plus grande d'objets fragmentés 
et d'autres de peu d'importance, dont élle est presque exempte. 

spcler ma collection Le choër de mes découvertes. 
jportantes 

e personne ait pu Le     

  

  

aussi doi 
Mes recherches en furent tellement couronnées d' 

‘et nouvelles à Thèbes, que les Arabes mêmes, frappés de la 

   
  

  diversité des objets trouvés. 
Le consul des antiquités ; et l'on doit convenir. 
soient bien loin d'être des antiquaires éclairés il faut néanmoins 

st ingénicusement   

  

leur accorder une connaissance pratique d'autant plus juste, que 
tout ce qui a été découvert de nos temps est passé entre leurs 
mains dans nos fouilles. Ayant toujours conservé ces objets 

quités connues, 

    

neoninus, et, au surplus, ceux qui, parmi les an 
  

étaient remarquables par leur parfaite conservation on metteté de 
style, et qui servaient à me compléter leurs différentes branches 
je parvins, dans plusieurs mble qui,   5, à former cet en   

  sous le rapport de l'étude pratique des arts et des mœurs des 
iens Égyptiens, ne eraint aucune rivalité en Europe. J'ai cédé en
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Égypte même, et expédié en France et en Italie, à plusieurs re 

euses antiquités doubles en objets déjà connus (1), 
temps sur Le Bien une grande portion de mes an 

tiquités pour en tirer des observations et pour m'instruire, de 
manière que ma collection se réd 

prises, de 
sacriiant en mê      

  

   » comme je viens de le dire, 
a choix de mes découvertes et à eur quantité mineure, mais essen- 
lement distincte. 

    

éface avant mes notes qui suivent, 

  

ru devoir insérer cet 

  

      
1 p 

afin qu'on ne m'acense pas de hasarder l'assertion des fañts géné 
raux sur des exemples ; bien souvent isolés dans ma galerie. 

J'espère que les savans me sanront bon gré d'avoir respecté le 
soumettre que tout ce que J'ai 

    

    

   
pu découvrir de plus digne de leur estimable examen, sans Ve 

    spporter une immense quantité d'inutiles antiquités, plus propres 
à les dégoûter qu'à mériter leur étude 
arts et des sciences. 

ile à la propagation des 

  

mp. 
  

{) Quelques objet trés-remarquables et trés-rares m'ont cependant 
échappé. Je   amerai notamment un grand amet sur fe 
découvert sur une momie de Memphis, et qui est paédé actuellement 
par S. Exe. le due de Blacas; de en bis, couverts 
d'hiéroglyphes, qui se trouvent de même à Paris; quelques stitueutés 
irésrecommandables pâr leur style, ete, te. 

  

  

grands searabé     

 



IDÉE GÉNÉRALE 

SUR LES RECHERCHES 

  

ANTIQUITÉS EN ÉGYPTE, 

SERVANT D'INTRODUCTION AUX NOTES. 

Pour entreprendre dés fouilles dans Les ruines des 
l'Égypte, l permission du paca de ce pays est le prer 
arrête un voyageur. Lorsqu'il st parvenu à Le surmonter, 

  ciennes villes de 
obstacle qu 
ae choix de 

Alexandrie, Canope, Tanis, Bubaste, Héliopo- 

    

ere «à fortune 
His, Memphis, Antinoe, Hermopclis, Panopols, Lycopols, Abydu, 
Tentira, Thèbes, Latopalis, Élythias, Apollinopalis, Ombos, Syène, 
léphantine, Phie, ete, te, 
Des obélsques, des colonnes, des pyramides, de temples magnifiques 

Auï démontrent L grandeur qu Jade y régna leurs ruines li 
istent aucun pole pour 

Act recherches parmi leurs restrs, Si perse, l'expérience le 
prouve bientét à es propres dépens (1). Les tombemux atirent 
Alois son attention, «t les nécropolis des villes Les plus célébres 
deviennent le bu de ses vogages. Choisisant és pains qui, sous Le 

imat totement sec de LA Haute-Ésypte, rénnitent a position élevée 
du pins ant niveau des eaux du M, aux fstes des iles Tes 

marquantes dans l'histoire, ie re opérations sur les écropolis 
de Memphis, d'Heemopahis, d'A, et principalement sur celles de 
Thébes. établi le nombre de se 
dont hacane it commantepar un chef qui doi dirige, La station 
topograpi 
pur en 

     

  

straisent   

des ravages qui y     rcédèrent, et ne lui 

    

       
  

   
  

  vriers, les partage en compagnies, 

   des tombeau ne li présentant point de régle positive 
ne es traces, reconnait a les ancins Égyptiens db 

tombeau 
6 vent sans ardt et ans proportion respectives. À travers ct 

seble de montagnes qui conservent toujours l'empreinte de la nature 
sauvage et aride, remplie de précipices et de vallées, le voyageur n'a 

nt à son 

  

        symétrie dans leurs distributions, et que 

  

  

  pour guide que les caractôres distinctif de ruines qui Indiq 
  

() Les environs dl temple de Karnae à Thébes sont les seuls qui 
font exception : on y découvre quelquefois des statcttes en bronze
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et ses conjectures l'emplacement des sépultures es plat 
1 fouile au hasard et d'après set idées, La terre ét dé 

enlevés à vingt, trente pieds et plus 
passages forcés dans la rocho, qui 

  

    ittinguéess 

  

Iris des pierres les mines 01 
de profondeur; là mine ouvre du 
au fond de ses exvités artificielles, rétentit sous Les coupr des Arabes; 

  

  

ls dévastations ont détachées 
qu'on y suppote 

s de céder, ar leur propre contre-poids, aux leviers et aux 
eorts réunis d'u ne de bras. Elles se précipitent de rocher en 
rocher, jus dlomimaient jai, et eur 
chute semble prise, par un tonnerre; 
dont l'écho et la solitule du désert augmentent horrible fracas. On 
apsrçoit enfin quelques traces del'ouvrage des hommes; on Les suit; des 

les puits, des galeries ral so présentent. 
bélas! quel ravage frappe vos yeux, à la lueur des flambeatx, dans 

ce séjour de Ja mortL A claque. pas, les tirées reales de lnes premiers 
maitres, et les vestiges de leurs scionces, vons attestent, par des cada- 

ses ravages 
eux d'en ennemi insensé a portés jusque 

sains. Quelques détails curieux, 
échappés à ces recherches, et que 

; sont bien souvent uni 

  

jles masses énormes que la vétusté ou 
       

    

     

  

pied des 
moncer La 

pages qu'elle 
Ven      diesse 4 

      

  

chambres 2       
    

  

res et des fragmens, mutilés, coupés en morceaux et 
du fer ct du feu, que la f 
dans ces paii 
quelques objets de peu d'importan: 
le hasard se 

  

    
les et sombres sou 

    
    sous fait lécoux ir dans a te 

it de l'infatigable travail de plusieurs semaines, même 

   la solitude de mon exil volontaire, isolé sous les rüines de la 
magnificence égyptienne qui m'environnat, réumisrant es sicles devant 
moi, je médi de 
aux charmes dela vie que le souvenir me rappelait ailleurs, je mettais 

mon bonheur dans es découvertes que je pouvais fire. Trois mois 
éternels s'écoulérent au commencement de mes recherches à Thébes, 

«vint animer mon esprit accablé de tristeste, 
et prêt à selivrer au dérouragement Cependant n grand nombre d'Arabes 
s'oeeupait continuellement à mes fouilles. Pendant plusieurs années 

de recherches, le hasard me fut de temps en temps trés-fayorable; mes 
travaux ne furent totalement couronnée que le ÿ décembre 1823. 

2e. 

    souvent sur le spufle de mon existence; ct, inter 

  

     
  ans que le moindre résul 

 



  

NOTES 

ET OBSERVATIONS HISTORIQUES 

PAR M, JOSEPI PASSALACQUA 

DIVINITÉS ET LEURS ATTRIBUTS 

  

CE) eme, mivoue, rem eue, ame, à à 30 (1) 
Les petites divinités, 

ds 

  

que les quatre génies de L'Amenté, et 
es amulettes et ormemens_ en cire dome, Me. se trouvent 

aur les momies grecques (a). Elles les ont toujours sur le haut de Là 
poitrine, et tout-ä-hit au-dessus de la dernière enveloppe de-tile. On 
peut en voir un exemple sur la momie grecque 1544, qui à son nombril 
et le bont des seins couverts de cire dorée. Les # à 5, 15 à 18, et 
26, ont été découverts à Thébes sur deux momie 

      
    

  

  

  

  “ques qui se trou 
vaient dans le même tombeau que la précédente, mais qui étaient en 
très-mauvais état. 

Les quatre génies de l'Amenti, en cire non dorée, se trouvent presque. 
toujours accompagés d'un a d'Oniris, premiére divinité de l'enfer 
égyptien, qui a des proportions très-grandes en comparaison des pre 
imiers (3). 1 semble que Les anciens Ég ptiens leur atiibuaient la con 

  

(a) Les notes se suivent ei selon l'ordre du catalogue. 
a) A son lieu j'indiquerai les caractères qui les distinguent. 
3) On sait que les Esyptiens distinguai 

personnage où e de ses pro 
= portions: ainsi vait-on sur Les temples de Thébes le héros, dans Là 

représentation d'un combat, cinq à six fui plus grand que ses soldats 
2t que ses ennemis. 

  

  

      Le rang plus élevé d'un. 
me divinité, par La hauteur comparat     

  

10
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servation des entrailles humaines, puisqu 
nopes, qu partent leurs quatretätes 
imentles viscères des momies, et puisqu 

  

es vases funéraires, dits Ca 
isrentes, contiennent ordina       
      divinités en cire 

moelée avee l'œil Osiris, que dansle ventre vides monnieshimaines, 
Lien entendus dans elles dont les intestins sont remplacés jar Le baume 

a parfems dela qualité du 1554, Elles ne paraissent plus danses momies 
dont es eavités se trouvent remplies par le ban 
versé chaud dans les cadavres, devait nécesair 

  585,    

  

qui ayant été 
nent les avoir fon 

à Thèbes, dans le ventre 
UT EEE 

ne, et le 20 avec le petit van 

  

dues, ai om les avait placées. J'ai découves 
de quatre momies d'férentes, les G à 8 
avec l'œil respectif qui les accompa 

Je remarquerai ici qu'on n'a jamais découverc ee quatre génies de La 
façon des 11 à 1$, c'est-à-dire; avec Je bras et Les jambes détachés (1). 

    
  

  

  

CL.) sens namaére, 3 à 118 
Les figurines, divinités, amulettes en terre émaïlée, qui toutes sont 

  percées par derrière, se trouvent enfilées en colliers au cou des momies. 
11 est à dhserver qu'elles se trouvent eatconp pla 
Memphis et à Hermopolis qu'à Thèbes, €t que même le dessin en est 
ps correct dans Les deux premières villes, Les petits seuralées étient 
placés de même sur les momies, énfilés et au cou. Quelquefôis an les 
trouve aux doigts avce in ai dans le poing fermé. Dané ce 
dernier ess, toujours dans a main gauche , jamais ans La main droite 
des momies. 

   fréquemment à 

    

   
  

  

QE.) vois, 116 à 138. 
(Gex divinités et leurs attributs étaient placés prés ou au-dessus der 

cercueil et es représentations d'hommes et de femmes se trouvent 
ordinairement dans l'intérie 
des momies, au-dessus de 

J'ai découvert la stèle 117 à Thèbes, dans une niche creusée dans Le 
00, au bout et dans Ia paroï d'un tombeau, au-dessus de l'extrémité 

   
  

  

  D Ones trouve a 
apparentes, peints ou 

iquefois modelés en bois, 

  

sans extrémités 
rés, sur des simples filets en verroterie- qui 

couvrent les momies ordinaires égyptiennes, come celles du 1538, 
Dans ce cas, les quatre gémies placés sur la poitriné sont accompagnés 
d'un searabée ayant les ailes déployées. 
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supérieure d'une momie. est à remarquer que cest Le seul m0 
égyptien qu'on ait trouvé dans ee genre, et qui ait une représentation. 
mobile des battans d'une porte égyptienne. 

(IV) rumnnes, 13) à 282 
Les amulettes et petites aivinités en pierre se trouvent placées 
même que celles en terre émaillée, et Les divinités de moyenne gran- 
eur, dns es eereuils, et celles de di 
“dans le tombeau ou dans le méches (1) 

Les grands scarabées ave hiroglsphes sont placés presque toujours 
aux La poitrine des momies et sur La häi, aus 
et quel «les seurahées sons Riéroglphes, 

sont dans le ventre de momie, ét noyés dans le baume poir dont elles 
sont remplies, et dont on ne les extrait qu'avec peine. Ceux qui a0nt 
fournis d'un collier, l'ont à leur place au cou des momies, Le searabée 
pendant sur la poitrine. 
Le buste de T'yfé, en granit, M6. a dé tronvé parmi lex ruines de 
Karmae, M et remarquable qu'en Bit le statues d 

  

  

   sions plus fortes, pur terre 
   

  

  de tous Les Tiges, 
quefois au-dessous des or     

  

     
    

  

iviités en granit, 
de grandeur humaine, on n'en découvre que de cette déesse. 

(V-) sénat, 283 à 313. 
  Les statuettes, divinités en bronte, se trouvent le plus fréquemment 

Aiarme dans I terre près du gra 
en big 

es, Mait ces bronzes y sont tellement oxÿdés jar 
je donnent les eaux du Nil, Brant avec Iilité à travers di 

terrain extrêmement sablonnèux, df 
re totaleme 

rarement dans les tombeat 

    

         
  

le plus grand nombre de ceux 
détruit. Ces statuettes re trou 
à Thébes, mais plus fréquen 

ceux de Memphis ct d'Hermopolis. Les ÿ 
argent ornent le cou des momies, Loujours enflées, et sur La chair au 
dessous de tout bandage. 

qu'on y tronve est pres 
      ent tré 

a 
  

     

(PL) semsraess aumauss, 318 à Sat, 
Les espèces de bretelles em peau se trouvent eroïsdes sur la poitrine. 
des momies, telles qu'on les vo peintes s     
  

  

  0 Les fouilles faites dans Les temples ne produisent ordinairement 
que des fragmens de statues 

10.
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CL.) asmaux acnès, Ga à 4f 

  

Les animaux embaumés n'étaient poin 
parées, et bien souvent chaque espéce 

avait le sien. J'ai eu occasion de faire ces remarques à Memphi 
Hermopolis et à Thébes. Dans La pre 
renferme des milliers de vases soigne 

    ee les corps 

  

  mains. Leurs sépultures étaient 
  

  

ère, une tombe immense d'ibis 
«ment bouchés; mas il est ina 

Aile de vouloir ÿ trouver, parmi les oiseaux qu'ils renferment, même 
‘un seul qui fût bien conservé. Une poussière noire et quelques frae- 
tués d'os est tout ce qu'on y trouve lorsqu'on sépare les linges aux 
rois quarts pourris qui es enveloppent (1 

Quoiqu'on en trouve beaucoup dans eut 

  

  

  

   t, mème à Hermopolis et 
à Thèbes, néammoins on ÿ en rencontre quelquefois de trés: bien conser= 
‘tés Ceux qu'on peut vair dans ma collection le prouvent 

S'ajouterai ici une particularité exclusive aux momies d'ibis. Sauf 
quelques petites exceptions, voilà les différences qui les distinguent 
“danx es tombeaux des trois méeropoles de Memphis, d'Hlermopolis et 
de Thèbes. Dans la première, on ne les découvre que dans des. vases 

sou le 344 dir; à Hermupalis, on les déposait dans de 
petits cercueil oblongs en Bois, ou esleares, tels que le 345, excepté 
que celui est un des plus rares qu'on y ait découverts, 

es, dunt Les autres sont presque 

  

   

  

omé    
partout de Jégendes léroglsy 

  

toujours totalement privés; à Thèbes, enfin, ils n'oht que leurs enve- 
loppes de toile, telles que les 3jo à 34. Les momies 329 et 335, dont 
les formes extérieures présentent celles des momies Rumaines, ayant 
cependant, L première une tête d'ibis, et La seconde celle d'un éper- 
vier, mérileraient un examen particulier. Ce sont les seules qu'on ait 
découvertes de cette Façon dans Les tombeau respectifs des animaux 
serés dont elles portent Les ttes. 

Les momies d'animaux ne +6 trouvent jamais ornées d'amolettes ou 
divinités, Cependant Le dieu Lune, sous Là forme de cynocéphale 3); 
té trouvé près de la momie dla monstre humain 364, que les anciens 
phacérent au rang des animaux sacrés, puisqu'ils là déporèrent dans un. 
tombes des momies de singes, parmi lesquelles je l'ai découverte 
ans la nééropole d'Hermopelis. Ces deux particularités sont très- 
singulières et trèt-remarquables, Ayant trouvé ce monstre dans un tom 

  
  

    
  

  

      
   

  

    

  
  

{0 1 en est de mème des momies burmaines à Memphis
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beau de eynocéphales, et emsbaumé dans l'attitude que es ancicus leur 
donnaient dans ee procédé, je l'ai pris pour la momie d'un singe; et 
l'ayant gardé de préférence, vu là particularité de l'amulette à es 
côtés, je manque d'un de ces animaux dans ma collection. Ayant tout- 
ä-fit développé cette momie, M. Gecflro Saint-Hilaire reconnat en 
lle un monstre humain , que ce savant à classé sous Le nom d'anen- 

céphale (1). 
Hormis les bis, ain que je Yai it, il ent tr 

déposées dans des cereneil, Elles sont, du reste, tou 
ir soigneusement enveloppées dans du linge, quelquefois même de 

lusieurs couleurs, comme lescrocodile 354 et 334, et Les chats 369, 371 
et 372. d'a développé des anim de différentes espèces, af. 
qu'on puisse les observer dans leurs divers états. Un jour développant 
un paquet trouvé dans mes oailles à Thébes, quelle Futma surprise d'y 
voir les petit oiseaux, les souris les musaraignes et les erapauds 379 à 
425, mêlés, embaumés et bien consertés avec la couleuvre ffo le sea 
rabée f41,et a mouche {{a! Aucune découverte précédente ne pourait 
me fire espérer de trouver les espéces des premiers; encore moins es 

souris et Les rats Thébes, même vie où j'avais trouvé des chats em 
baumés, et généralement censés respectés par les anciens pour leur 
destruction envers ces petits ennemis des maisons, comme les bis pou 
cell des serpens (2). L'aigle etIa chouette sont de même deux animaux 
qu'on n'avait pas encore 

11 semble, selon toutes Les recherches 

  

  

  

momies d'anima   

    
        

    

  

  

       

  

Les tombes gyptic   

s'on à faites jusqu'à présent 
  

(4) Voyez la notice scientifique par M. Geofroy-Saint-Hilire à La fi 
‘du catalogue. 

2) Les aneiens historiens nous ont transmis plusieurs raisons qu'on 
alléguait à leur époque pour justifier en Egypte le culte qu'on ÿ ren. 
sit aux animaux. Le partage des opi 
prêtres mêmes , ne savaient pas à quoi s'en ten pour justifier un culte 

  

    ms suivantes prouve que ler 

à birarres 
Que es dieux, jadis en trt-petit nombre, se dérabant à la mul. 

titude des hommes impies et seélérats, se retirérent én Egypte, où ils 
42 cachérent sous les formes de diférens animaux : de Là ce culte qui 
leur fut rendu. 

29, Que les Egyptiens, combattant anciennement sans ordre, imagi- 
nérent des étendard surmontés des enseignes. d'animaux, qui leur 
servirent à se reconnaître dans La mêlée, et à se rallier, Ayant ensuite 
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que les Fgyptiens n'embaumaient pas es animaux qui servaient leur 
nourriture. Ces anciens respectables me mangeaient aucuie tête d'ani 
mal, peut-être parce que 1 plupart de leurs divinités en avaient pour 
caractère distinctif, Les 323 et 323 viennent à l'appui de ces deux 
cbservations, puisque les Béliers qu'ils représentent, et dont les têtes 
seules, emblème du dieu Ammon, sont embaumées n'ont es corps 
que seulement remplis de jones, euveloppés de linges; et i l'on trouve 
L'Apis embaamé, on ne découvrira pas de iême Les restes des taureaux 
où des vesux que les anciens immolient au salut des défunts, ou qu'ils 
ardent pour leur nourriture. Aussi à tète de taureau 1399, et les os 
de sa jambe antérieure 160, se sont trouvés, dans ma chambre sépul- 
vale intacte posés près des cercueil, et sans être embaumés ni enve- 
doi 
quon voit dns es bas-relefs, sur mes stéles, mêlées avec le veau, les 
pains, le fruit, ete, comme ofrandes et prémices, tous censé servir 
de noneriture aux Egyptiens, On trouve plus que partout ailleurs des 

Tébes, et des ibis et eynocéphales à Hernopo- 
ent, quoique rarement entiers, comme 

   
  

  

  

  

  

   

et l'on n'a jamais trouvé embatmées ni l'ôie, ni I gazelle, ete. 

  

  et des chiens à 

  

Vis. Les wafe d'ibis ve troû 
le 7. dans le tombesux de ces oiseaux, dans des vases de terre de 

dliférentes formes, à Heropolis. 1 est extrémement rare de trouver 
iesox, bien conser- 

  

  

  de momies d'animaux, et surtout der momies d'@ 
rvécs; et, parmi ces derniers, l'épervier 333 est certainement des plus 
remarquables. 
  

remporté plusieurs victoires par ce moyen, ile firent de ces animaux 
objet 

36, Une troisième raison qu'on apporte de ce culte extravagant, est 
puise de Mutlité que les Egyptiens tiraient de la plupart de ces ani 

autres erpéces 

leur vénération.    
      

  

maux pour les besoins dela vie, et pour la destruction 
qui étient isibles à l'homme. 

49 Qu'on leur rendait un culte divin, parce qu'ils étaient Les sy 
Bales vivans de plusieurs divinités 
Ge culte était porté à an tel point de superstition, que sk quelqu'un. 

tusit exprés un des aniusox que l'on adorat, il lui en coûtait a vie. 
Bien plus, celui qui aurait tué, même par mégarde, un/chat on un 
bis, eût &té à Vmtant même massaeré cent ce qui arrifa à un 461. 
dat romaîn, du temps de Diodore de Sicile, malgré l'intérêt qu'avaient 
alors les Esyptiens de ménager In république de Rome. Voyez Héro- 
te, Diodore de Sicile, Géographie ancienne par Gibrat, ete. 
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OBJETS EMPLOYÉS AUX USAGES DE LA VIE CIVILE. 

QUIL) inéreemens o'aénicerens 27 ve récnr, rRerré er cénéauns, ete 
453 à 468. 

A parait certain que à politique exclusive qui divisat le commen du 
peuple égyptien eh rois classes fixes, et perpétuelle par succession (1), 
étendait son influence jusque dans Les tombeaux destinés aux momies 
humaines, ct qu'on y dépit prés dur défunt, artisan ou artiste, Les 
instrumens qui avaient servi à sa profes 

    

   
perpétuer ainci la mémoire. C'est par-là que l'on parvient à connaitre 
lès métiers des individus du pe les artistes, de mème que, par 
Lex objets de luxe qu accompagnent d'autres morts égyptiens, l rang 

  

     

lus où moins distingué di 
les 
Egypte. 

Les pioches en bois 453 et 44f que j'ai découvertes près de deux 
momies de Thèbes, et le filet pour 1x pêche 445 sous la tête d'une 
autre, dans la même 
indie deux lbouré 

  à personnage, dont on parvient à découvrir 

  

villes mortelles dans Les souterrains et les ruines de l'ancienne 

  

        ropolis, nous attestent que Les premiers étaient 
  AT er 

rapprochait de écli de Ia momie 1538. 
Je crois avoir oliervé que Les produits des arts déposés prés des 

morts ne servaient pas, de même que leur instramens, pour indiquer 
le métier du défunt près duquel on les découvre, puisqu'on les trouve 
indifféremment près des momies des deux sexes, et près de celles qui 
sant accompagnées des objet qui sont censés avoir servi à l'exercice 
leur profession. Ainsi trouve-Lon, par exemple, prés des momies 

nes d'un ou plusieurs instrumens d'art où métier, des vates à 
iers contenant diférens objets, des fruits, ete., qui 

attestent es ages particuliers des morts dans leur vivant; de même 
ue les témoignages de piété des parens, plutôt que la présence de La 
mom de celle d'un lboureur. 

J'ai découvert dans des tombeaux Les différens fruits ct le pain 
Aix à 463, contenus dans des paniers et des conpes, déposés près de 
plusieurs momies, dans leuts cereuejls, ou à terre près d'elles, comme 
es plats de pâte 1607 à 1609. Je crois qu'on doit les considérer comme 

  

     
   
           

    ‘un potier, d'un vannier, ou 

  

1) Diodore de Sie, iv.
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  témoins de l'abstinence prescrite aux parens des morts durant Le temps 
du deuil 

axi   marens, riseus, vérenens, ete, 46f à dy 

« Les hommes, dit érolote en parlant de l'Egypte, se renferment dans 

  

» leurs matt svaillent la à    tandis que Les femmes vont sur 
» iote, 

  

nerce.» 1 parait qu'ils s'occupaient au 

    

à filer, puisque j'ai découvert les quenowlles avec lèurs fuseau re 
poctifs 166. 469 et bis, dans les cereueils de deux momies de Men 
lis, qui étaient détruites, mais dont Les arbes extérieurés des cou- 
vercles en bois, m'indiquérent que c'était jadis deux Bormes que ces 

{2} y aurait vraiment de quoi être étonné de 
cette bassesse de la part des hommes d'une nation qui «produit Les 
pes nos connaissances, si on me savait pas quel 
intérèt avai sptiens, à tenir dans l'ignorance un pruple 

eurs prestiges, ctexclave de leur suprême despotisme. 
Les deux peignes en bois 464 ct 465, nt jadis à divise Le 

chanvre, et dont l'un porte encore des filastes, étaient dans le même 
cereueil avec le 465 et 

  

  

  

  

    

    

        

  

  

Parmi les nombreuses momies que j'ai fit développer, aucune n'était 
véue d'une tunique ou chemise, elle que Les 468 et 469. Les anciens Les 
dépossient plis parmi es handeletes de toile des momies, les plaçant 
Le plus souvent auadessus de leur poitrine, C'ent ainsi que j'ai découvert, 

es, let deux tumiques, 468 et 49. Des particularités très 
remarquables et exelusires, accompagnent à découverte de la tunique 

Elle diére d'abord des précédentes par son tissu, etpar quelques 
ns qui leur manquent. Une petite caise blanche, et sans inscripe 

don, la renfermait, et elle enveloppait à son d'un 
resses de cheveux, 575, et proba- 
mort, étaient placées, selon l'usage 

snne mation, prés de ces tristes restes. Au_dessous de La 
aime, se trouvait une large 6 
dattes 48. J'ai découvert cette caisse à Thèbes, près d' 

     
  

  

    

    
    
  

      

individu qui avait été brûlé. Les    
Blement de la femme , ou parent du   

  de quelque an. 
pe de terre uite, remplie de toutes les   

  

  

  1) Voyez mon observation, page 12f, aux numéros 1607 à 1609. 
2) Les Arabes d'aujourd'hui, et surtout ceux de Thébes, Alent, plus 

encore que leurs femmes, le Un, le coton et la Line, par une analogie 
remarquable de plusieurs usages entre eux et leurs anciens prédé- 
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  grecque, pareille au 154, mais sans cercueil, et dans un trèt-mauvais 
tt de conservation. 

Les trente diféren 
enveloppes 
Thèbes et d'Hermop 
tuile partitement ba 

ons de toile pris parmi Les    

    

de momies humaines et d'animaux de 
del 

  

  est à ob   ver qu'on ne trouve jun 

  

he autour d'elles 
(XD emamsvans, fra à 400. 

Ghéervant par le dessous les quinte 
  

Onsaperroit eilement, 64 
ares de sandales et souliers {7 à 486, que là plupart d'entre eux 
nt été portés, etun peu usée, J'en aitéunt et conservé autant de 

es qu'il m'a été posible d'en découvrir, Us étaient 
  

formes difiére 
placés par paire aux côtés de plusicurs momies de Thèbes et de 
Memphis 

Les semelles 487 à 490, faites pour 
de, au-dessus des enveloppes de ti 

uefois directement sur La chair (1). 
Le père de histoire nous apprend qu'il n'était permis aux prêtres 

d'Egypte d'avoir d'autres habit et d'autres chaussures, que des robes 
de lin ou de coton, et des sandales ou souliers de Bus. Les paires de 
sandales ou de souliers 474 à 477 484 à 486, qui paraissent de La qua 
lité dont Hérodote parle, semblent done avoir appartenu à des prêtres 
égyptiens, de même que ler tuniques 468 et to indiquées dans Ia note 
précédente. 

  

x les morts, étaient placées 
à et quel 

  

    aux plantes de leurs p 
  

    
   

  

(XL) ovvraërs ne vase, for à 505. 
Les plus ptits entre les paniers ot à of contenaient des fruits, ct 

Les plus grands étaient vides, Tous étaient déposés près où dans autant 
de cercueil de diférentes momies de Thebes et de Memphis. Le te 
ouret 505 4e trouvaît prés d'une autre, dans un tombeau de la nécro 
polis de Thèbes. 

       

  

  (RER) ménrers #x cmmene » 506 à 539. 
Si l'on réféchit à ce que l'histoire nous à transmis de Lx médecine 

égyptienne, dont les docteurs aient soigner individuellement 
qu'une seule maladie, one quel pharmacie de chaque 
médecin devait être peu considérable en quantité de remèdes. C'est 

  

      

  

{) Voyez pour le égo ma note XXXI.
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ainsi que le 506 et bi se présente au   suvième siècle de notre ère, 

unique exemple de ces petites pharmacies égyptiennes du temps 
araons. Elle était placée par terre dans un tombeau de Thébes, 

près d'une momie, dont aucun esractére ne La distinguait de celles qu'o 
3 découvre le plus souvent, tel que le 1538, quoique ayant été déposée 
dans un cercueil moins riche en peintures que le 1647. On mit aussi 
que les médecins aient des prêtres di e en Esyyte. 

J'ai découvert là plus grande partie dés vHngt-quatre instrumens de 
chirurgie en métal de dit 

sé Le particularité me fuit douter qu'on les ait jadis 

    
des 

    

    

  

  7 à 530, dans Le ventre de presque autat    

    

momies. Ce 
placés 
d'entrsiles ot du cerveau des n 

  

si plutôt comme ayaut jalis servi à l'autopsie, où extraction 
les ai   es cadavres dans lesquels j 

  

trouvés, qu'en qualité de signes.de la profession des morts, ainsi qu'on 
découvre d'autres matrumens d'arts, mais placés près des momies, et 
on dans lue corps. 

Cent pour cela même qu   1 me semble qu'on doit, par une conjecture 
opposée penser que es eufinstrun     sen silex 534 à 53) que j'ai décon. 
verts sous réunis dans ane boite en bois, à demi-pourrie, et qui était 
plu des presque méconnaistables d'une momie, indiquaient 
que était jus evil d'un de ces Egyptiens qui avec de tels instrumens, 
ainsi que Le it Diodore, eoupaient le ane aux eadavres, pour les livrer 
ensuite aux sales et aux embaumeurs. 

  

  pre de   

  

  

GHIL) anses, 5jo à 550. 

Le couteau en bois 5jo provient des tombeaux de Memphi 
même que les trois en silex 51 à 543, qui se trouvaient dans la susdite 
Hoite, ave Les 534 à 53 delà note qui précède. 

Les Arabes dans la Maute-Egypte, parcourant les endroits déserts, 
sent, pour leur défense contre les hyènes ou les 

d'une lance ou d'un melour, gros bâton qui se rapproche beau 

    

   
    

    
4, qui est orné d'une inscription iéroglyphique, et qui était 

douze éches 546 étaient déposés dans l'intérieur d'un cercueil, Le 
long d'un autre mort de la même nécropolis. Quelques pointes de ces 
Héches étaient armées de silex trév-aiguisé à son extrémité, présentant 
deux petites or s. Malheureusement ces piéces se déta- 

Le transport. 

    

  est 
chèrent,, et furent égarées da 

La lance 546 était placée près des rester d'une momie de Mempli 
sui était peut-être jadis un soldat F 
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Le poignard 550 ext l'arme La lus belle et à plus riche qu' 
couvée 

momie môte qu l'avait sur elle, 
Tout-à-it 

   os temps dans les fouilles en Egypte. La déconverte de Ia 
ite une description particiière. 

  

sdessout des enveloppes de tte momie, étaient placés 
Les objet suivans, dont plusieurs 
‘en leur genre dans Les antiquités égyptiennes : le poignard 550, pres 
que enché par son fourrean 550 br, était placé entre ses cuites, la 
pointe tournée vers Les genoux a hache 549, avec la pierre à aïgti- 

86, se trouvaient sur sa poitrine, e le grand bracelet en ivoire 61 
ns le cer 

       «présentent des formes inconnnes 
  

  

  

    

nat son poignet gauche. Au-est doses enveloppes, €t 

  

eu matière min   se trouvait Le beau petit are 664 
ral dont se servent encore anjourd 
dre Les yeux. Le contenu de ce vase, do 

ahstogie, offre 
dlevatent indiquer La présence d' 
Besteur. 

vi contient   

     es dames copbtes pour se teine 
on pe 

avec le poignard et la lache, qui 
n homme d'armes, du d'an serie 

    l'usage par 

  

     

  

“Cependant eette momie si riche en ohjets marquant, et déposé 
um cercueil couvert de belles printares, n'était pas placée dans un tom 
beau creusé dans à roche lle fut découverte dans la nécropolis de 
Thèbes, sous eq à six eds de débris de pierres, provenant des 
anciens” travaux et excavations environmantes. Cette particularité, 

  

rie à celle des objets qui accompagnent cette momie, ét qui prouvent 
que Les mogens ne lui ma le tombe dans a 
Mmohtagne, me fat à nombre de ces morts dont 
parlent les ai 
honorable par un ar 

‘ésence de son cadavre, et au moment de son inbumation. Bien 
souvent a preuve de manque de piété envers le animaux sacrés, envers 
les chats, los bis, sulait pour attirer ce châtiment aux morts 

    aient pas pour av 
it être 

ne, et qui étaient privés 
« actions d'un défant, 

    

  

   
    

  

du peuple, au jugement.   

   
  

(AIN) mornemess 27 MATIÈRES APPARTENANT À LA PHINTENE ET à LA 
» Sa à 564. 

  

  

Quoique la palette 551 soit In plus complète, ct la seule à squ cou 
leurs qui mous soit parvenue de l'antiquité égyptienne, elle se trouvait 
néanmoins dans le cereueil d'une momie (sans doute quelque peintre 
de distinetion) que j'ai découvert mélé dans um tombeau de Thèbes avec 
des momies de la lie du peuple, sans cereueile et presque sans enve- 
appes, et dontles os seuls attestaient La présence antérieure de mornies 
«embaumées sans aucuns préparatf recherchés, et jadis trop dispendieux 
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pour leurs parent (+). Gette observation me rendit sombre au moment 
de la découverte, et je payai Le Faible tribut      

  

que la palette la plus riche en variété de couleurs qui l'accompagnait 
semblait me l'indiquer,   

Si le 551 servait pour Ja printure, Ia palette 552 devait appartenir à. 
sribe, puisqu que des couleurs rouge et noire 

sont tracés presque tous les manuscrits égyptiens. Les styles qui les 
sur a palette 551 au mombie de ses 

one trés-f 

      
  

     anciens Egyptiens ne 
posant dans leurs peintures qu'une couleur prés de l'autre, et suppléant 
en certaine ion, l'art des artistes 
modernes de fon urs les unes dans les autres, n'avaient pas 
besoin. des pinec 

      

    

   que l'art de poindee te, et rendit 
dispenssbles en se perfectionnant. Ainsi que nos pinceaux diférent 

de grosseur entre eux, les styles des palettes égyptiennes se trouvent 
ns points, et d’autres du même diamétre, de tout Jeur long, 

sur a même palette. Cette variété dans le sept styles du 654 mérite 
'attentic 

sit ent   

  

     

  des obrervateurs instraits. 
11 semble que Les boîtes 555 et 556 contiennent x même substance 

gypieuse, qu'on voit induite par couches, sous Les peintures égyptiennes 
aux bois, et dont il y a plusieurs exemples dans ma collection. 

La palette 553 a été découverte avec Ia suite boit 855, près d'une 
momie de Memphis et tout le restant des objets de peinture, était 
placé dans les cercueils d'autres momies mâles, de Thèbes et de 
Memphis 

  

    

(XV) ernomexs De sieur 665 à 570. 
Plusieurs tombeau anciens en Égypte, et surtout cu des roi 

èber, ant leurs paroi ornés de ainture on de bars) dañele 
Se 

  

  

  

strumens. On 
3 voit dans leurs mains, le sistre, la lyre, la harpe le tambour; le 
téorbe ete.; mais dans tous les nombreux tombeaux et temples que 
examinés et parcourus, aucun ne porte Ia représentation d'un instru 
ment de musique à arche. Aussi l 566 bis que j'ai découvert à Thèbes, 

   
  

  (2) Par une v 
nement produi 

té remarquable, Jes deux extrêmes dans Les embae 
nt le même effet, c'est-à-dire a destru 

momies, Voyez la mote 3, à a page 138. 
  

des    
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à côté d'une mom   est le seul qu'on y ait découvert de ce genre; ct 
si es instrumens de musique, et surtout ceux à cor 

  

» doivent ler ori- 
gine à lare, dont L corde, servant d'abord à lancer là Méche, donna 

  

A'idée de son application par 

  

Les vibrations mélodieuses le mien, qui 
en porte tout le caractère, devait être l'an des premiers instrumens de 
musique de cette qualité, qui, remplacé pur d'autres peu à peu per- 
Sectionnés, fut ensuite totale 4. 

    

   I est trés-remarquable que cet int     ent devait avoir I proprié 
produit par La vibration chan 

des cordes jadis fortlies à ces extrémités, et par celle de 

  

ire de donner un double som, 
  

  

nue de La bande en peau de son archet 566 Gr, an moment du frot- 

Le 867 n'est qu'un simulacre de sitre, qui paraît avoir été déporé 
près dela momie de TI     bes, où je le découvris, pourindiquer que c'était 
celle d'un musicien. J'atribue la même destination au chalumeau 565 
que jai découvert sue une. 
me paraît que l'objet em bois 5%) devait appartes 

  

  à une danseuse 
y est représentée jouant sur une espêce de téorbe, et dont elle 4e 

servait sans dot 

  

en présentant aux spectateurs Le devant creusé en 

  

forme de coupe, pour y recevoir L récompense de som exercice. 
La bnguette 

grande coupe de terre cuite, d'environ 15 pouces de diamètre, jad 
co peau qui était collée au pa 
dont quelques Hibles restes seulement, a 
rieure. Je dois La 

  0 était accompagné: de son tambour; Fo   né par une 
    

  ar        
  présence anté= 

de cet instrument, à la 
qui le Hissa tomber le ses mains en Le 

tation, du tombeau de Thébes où je l'a decou 

rte et a cassure ierépar     
  amaladresse d'un de met Arabes 

transportant à mon     
  sert, placé prés d' simple. 

CRVL) ones on roue ox rovaux, 571 à 667. 

2 le respect que les Égyptiens avaient pour le beau 
sexe semontrent dans ex ornemen et nt deprée. 
Sérence es momies de femmes. Les cereucils de ces dernières, de 

leurs enveloppes et es objets de toilette qui Les accompagnent 
mparablement plus beaux et plus recherclés que ceux iles hommes. 

Mais si les on 

  

   a parires qui distin, 

  

    
     

    es que l'on découvre sur les premières, dé- 
montrent Là partialité des Égyptiens à leur égard, ils ne prouvent pas + 
moins que I coquetierie ou le desir de se parer dominait le 
ancien comme celui de nos jours. Les femmes, à ce qu'il paraît, por- 
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tient avec elles dans le tombeau Lex parures qu'elles aflectionmient le 
lus: et Les soins donnés à leur embaume 
rées comme de leur vivant (1), ayant à Leur usage et à léur plite res= 
pective, sur chaine, ct au-dessous des enveloppes de tale, ls bouclés 

4, es lugues, les ceintures, les bracelels, el (a) 
aeés sur diférentes momies de femmes, 

  

    rent nous les présentent pa 

    l'oreille, es cul 
C'est a 

  

j que j'ai découtert, 

  

       

  

Les objets de toilette marqués parmi les 574 à 669, à l'exception de 
quelques-uns que j'indiquerai plus bas. Leur coiflute correspanl aussi 

au restant des ornemens, et je n'ai pas dbervé une seule montio de 

  

   femme ornée de qu 
une des trois Laçons q 
rentes, 593 à 

x it eu des Eeveux nattés 
n pourra abserver sur es trois tretes cé 

5, appartenant jadis à tris jeunes Écyptiennes. 
pratique du goût et de a toïlete des dass 

  je 
  

  

    
qui vivaient environ rente 

  

vec es accetoires, arssit Ja momie à quelle appartenait Le bel avant 
ras ct a main 2552: exemple, dans ee genre, peut être le seul ai 
<ansidérable et si complet sur une mime mor 
Sa chevelure, a ro arprenante régularité de 08 foemes 
me prouvérent, au premier co delle tait une bezué de son 
temps, de de son âge. Ses cheveux tent 

pement arrangé cree Et tiré del a eOE 
à, de nos jours, me attent pas mieux 

leur chevelure. Les vingt épingles 571 y élaient entremël es, comme 
a e sont aujourd'hui dans les cheveux nos beautés. Le cale 

       

  

endue an tombeau à La 

   

    

      

    

pour le proi 
  

  

leurs parures 
reculés, et en déduit à par ce qu par ce 

sur ct à l'entour d'eux-mêmes, IL it dans chaque cbjet 
table de l'histoire les anciennes, 

1, et que Le temps semblait couvrir d'un voile 
portance de telles découvertes anime l'explorateur dans 

es recherees, et le sontient as ses travaux. 

      

     

  

éternel. 

{1 fut cependant obrerver que tontes es momies de Femmes qu'on. 
découvre, ne se tronvent ps pourvue de quelques parares, Le nombre 
decellesquien manquent, ext brauroup plus grand,que celui des momies, 
qui sont ornées de quelques bagues, bracelets, colliers, où autres 0b- 
jeta pareils. 
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lier 894, peut-être Le plus beau qu'on ait jamais découvert, ornaît son. 
col; mais comme si Les rois rangs de petites divinités et amulettes en 
or et pierres fines qui le composent ; ne sulfisaient pas pour parer Ia 
beauté du sein, deux autres colliers 587 ct 584 l'accomyua 
riches, mais dont les perles et les rotettes en or, laps. 

  

  

ent, moins 

  

nl et tes 
miel de Lonventditibiés avec Detncoup da got et de aétie 
Las ex grandes Bale l'asile en or Ge 
aile trés-pait rabée, cerc 

  

  

en or af, fortifié avec un eorilon gen 

    

   

  

  x de sa main gauche. 

  

or, lapis-lauli et cornaline, et à peu 
et façon que le collier 399, serrait le milieu de son corps, et 

un bracelet à double El de petites perles en pierre fine et en or, comme 
Le collier 595, ornait son poignet gauche mais ces deux objeteme furent 

à Thèbes même, sans que j'aie jamais au ce 4 

  

    étaient devenus. 
ie, sin parée, avait été du reste enveloppée 

es ordinaires de toile, mais imbibées d'an 
r donnait une couleur foncée, brunrougeñtre. Le cercueil 

imple, et de la forme de celui décrit sous le 1537, mais 

Cette surprenante mo    toute nue dans Les band     
    

    

ussent également re 
gienses et ans vernis. IL renfermait à son tour ls autres objets 
appartenant à a toilette dela défunte, et qui ne sont pas moins remat= 
quables. Sous la tête de la momie, comme pour la soutenir, était placé 
le miroir métallique 659, qui est, sans contredit, le plus beau qui soit 

sort de toutes Les nilles Rites en Egypte de nos temps. Près de If ce 
trouvait le petit core en terre émaillée 842, orné de bas-reliefs, 1 
renfermait Le collier gt qui mérite d'être placé au nombre des plus cu 
rieus, par les anneaux en ivoire, extrêmement petits, dont il est pres. 
queentiérement eomporé,aÿant, au surplus, quelques perles en or, pis 
lai et en cornaine. Le long de la momie étaient placés le 853, cspéce 
de uvette carrée, en bois, qui probablement aura servi à notre beauté 
ancienne pour se laver le visage par quelque eau préparée; et les 677; 
628 ct 685, trois petits vases d'albâtre, de formes d iérentes, Le 677, 
gami de son couvercle, contient une quantité assez rémarquable de 
Paume où parfum ; 

  

     
  

     

  

  

     

  

  

      dis liquide. Le 8, accompagné de même par son 
couvercle, avait en outre un bouchon en toile, qui chchait de l'anti 
amine pour teindre les yeux, qu'on peut encore voir dans l'intérieur de 

  

ee vate, et dont l'usage est prouvé par erluñ des dames cophtes d'au 
fou bai, en Esypte, et par instrument en! bois, arrondi à l'uné de 
ses extrémités, que fai trouvé du 

   

  

le vase même, ét qui est pla        
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Won y avait versé, et jdis rend 
tre des tro vases susdits    

    

  

beauté des siécles pass, qui était ++ extraordi 
les découvertes à     peut être placée au ra 
  smbaumée dans   

  

       D ordinaire, Sa   nain droïte 4552, yat 
gracieusement plis, semblait indiquer avec l'index Le bas de son ventre, 

puché se trouvait 

  

  sa lequel le bras droit 6 
in upposé, dem 

  

#2 main étendue sur le, 
de Médicis 

mie_ne correspondait nullement à tant de 

  plié enavan 
  à pou prés La pose deja V 

        

particularités qui l'environ 
pas même déposée dans un tombeau creuté exyrês pour (elle. Ce 
dans un tombrau publie que je lai découverte, et dont nous verrons 

  

auelques détads À sa place dans ma re général sur ls Momi 2. Cette 
simplicité du dchors de cette, dans son 

ne totalement dsselupes. À lavue d'une 
; et qui était certes, sous ce rap= 

celtes et 
bre m'était pas petit, j'étais resté immobile devant elle, 

de surprite ct de tristesse es belles formes et 
e, un de mer Arabes, croyant me 

  

nie, et Les ulfrti trouvés   

cercueil, m'imduisirent à 
         

          

       us remarquable de j'avais 
    

  

  

sracclet qui Les ornatent. Cette aetion me trou 
esprit, et fat cause que cette beauté que son 

; avec Ia main droîte 4532. Le restant du corps fut soïgeuse= 
ment inhumé; mais la particularité des belles proportions de cette me- 

     
  

  le et parfaite conserva tellement frappé Les Arabes       

  

vtlée, à eus fermes et à leurs voisin 
istribution des dfférens objets de toilette sur la momie précé- 

er ume idée du placement du restant des olliers, bou 
bracelets, bagues, ete. (1), de ma collection, e que j'ai 

     

    
  

  

  

0) Les bagues en terre éme, telles que les 626 À 5, ne se trou 
sent pas sur les doigts des momies, mais dans quelques enveloppes dant 
leurs cereueils  
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décourert sur presque autant de momies différentes de femmes, à l'ex 
sption des deux colliers trés-remarqnables 598 et 599, qui étaient au 
cou de deux momies d'hommes. Le premier se distingue par 26e groëses 
perles en ver 
qui y est suspendu, searabée qui a des particularités inconnt 
antiquités égyptiennes, pour svoi 
fait aussi exception dans tout ce qu'on a découvert dans s0n genre, par 
ses ornémensen pierres fines et en or, et parle grand acarabée en jaipe, 
couvert d'hiéroglyples comme le précédent, et orné de bandes 

Les colliers, qui sont composés de coquilles naturelles ou coquilles 
figurées, en or, argent, pierres fines, et., méritent une attention parti 
ulière. Il ne 0 trouvent jamais sur les grandes momies d'hommes où 
de femmes, et ce n'est que sur celles d'enfans, et surtout fe jeunesfiles, 
qu'on peut espérer de les découvrir. C'est ainsi que j'ai découvert 
Les colliers placés sous les numéros 581, 585, 588 et 59. 

Les différentes pierres gravées 646 à 656, etles quarante-deix. polies 
et préparées pour la gravure, classées sous le seul n° 65), ontété trou 

sées presque toutes dans a terre, en faisant des fouilles dans les diffé 
rentes néeropoles. On n'en voit presque jamais sur Les momies et dans 
leurs cereueie; et celles qu'on y trouve quelquefois, comme les 648, 

651, 652 et 638, sont ornées d'hiéroglyphes ou de figures de divinités 
égyptiennes. 

  ‘émaillé, et surtout par Le grand searabée en serpentine 
danses 

La tète et Les mains humaines. Le 59 
  

  

  

    

  

  

    

  

  

(XVII) vasss, cours, ete», 668 à 380. 

Les cent douse vases et coupes d'usage, en terre cuite, alt, ser- 
entine, et, ui forment cette branche d'antiquités dans ma collection, 
présentent presque autant de formes différentes, et toutes celles que. 
Fa purréunär dans quelques années de mes recherches, Plusieurs, patmi 
es vases, sont plus où moins remplis de baume et de parfum , et in 

diquent par-Hà méme lsage qu'on en faisait. Les plus ptits se trou 
vent dans les cereueils des momies, comme Les 677, 678 et 685 déjà 
indiqués dans Ia note précédente. (KVL) D'autres ayant contenu des 
liquides qui se sont évaporés, étaient déporés par terre près de plu 
icurs morts. I st à remarquer que c'est à Élithya qu'on découvre le 
plus souvent des vaes en abdtre et le plus grand nombre de ceux en 
terre euite, dans les tombeaux. de Memphis à Sakarah. Cette obserra= 
tion regarde les vases ayant servi à l'usage de a ie cl des Eyptins 
Quant aux vase, dit cnopes, étant indiqués parmi es cbjetsFaméraires, 
ous verrons à sa place mo note qui dit en parler 

  

  

      

  

n
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  Plusieurs coupes, parmi es quinze objets compris dans les 255 76), 

contensient des fruit et du pain dans différens tombeaux où elles étaient 
placées par terre, près d'autant de momies,   

CAVRE ) seras, 81 à 78 

  

Les grands sceaux en terre ete, tels que es 
dans les fouilles à Thëbes, épars dans Ia terre, et parmi les débris de 
pierres. I paraît, d'après la comparaison faite de quelques-uns avee les 
“empreintes qu'on voit sur beaucoupde briques égyptiennes en terre rte; 
que de tels sceaux servaient pour les marquer. 

Le seœau en bronge, 388, et qui a été découvert parmi les/vuines de 
Karnae, parait tre un sceau mational ou royal de l'ancienne ville de 
“Tébes, puisque, selon les précis des hiéroglyphes de M. Champollion 
jeune, porte le titre de demeure d'Ammon , qu'on voit indiqué par Les 
caractères qui le composent, sue plusieurs templés de ladite ville, et 
ui parait jadis avoir porté ce nou. 

Le sceau 389, en terre émaillée, était dans une boite déposée dans un 
tombeau de Memphis, prés d'un monceau de poussière noire sel reste 
d'une momie. 

  

787, serencontrent 
    

  

  

   

(IX) vous, 90 708. . 
Ms farent trouvés dans terre à Memphis. 

CEX) msrnemens De eve, of à 705. 
Les quatre dés sous 16 mème numéro 79f, furent aussi découverts 

dans I terre, mais tous séparément, tnt à Phila qu'à Thèbes. 
(C'est dans le cercueil 1542 de là momie de petit enfant 1543, que 
Asouvé à Thèbes (1), h balle à jouer 395, renfermée dans le panier, 
avec quelques fruits qui se trouvent mélés dans les 47 à 

  

  

eueils,les mailletsetles instrumens 396805, sans doute pour l'indication 
des branches d'industrie auxquelles les défunts appartenaient de leu 
vivant. 

  

    

GRR Rent Et 
6) ; placé dans 1e et 

cuil d'autre Enfant, parles défnéert soins de se pate. 
  tin 438 était aussi ans petit pa  
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A1 est remarquable que des amalettes, qui représentent des formes d'é 
querres et d'aplombs, Les que Les 807 à 824, ne se trouvent que dans les 
environs des grandes pyramides de Memphis. 

La petite asie 825, en silex, 26 trouvait dans x même boite qui con 
tenait es instrumens en silex, 634 à 539, propres à l 
des endavres, indiqués dans La note XL 

Aucun des ouvrages de menuiserie égyptienne qu'on a découverts jus 
qu'aprésent, n'estfortié par des cloux métlliques cependant, on trouve 
dans estombeaur de Memphis, detempsà autre, es cloux en bronze, tel 
que le 827. Les planches de bois qui composent Les cercueil des momies 
sont toujours réunies par une colle très-forte, ou par des eloux on che= 
villes en bois. On peut en remarquer plusieurs exemples dans ma galerie, 
mais principalement sur le grand cercueil, 1615, dont Le chevilles sont 
ütées, et placées sur La pièce de toile 1618. 

La momie prés de laquelle j'ai découvert le cible 828, en écorce de 
palmier, devait être lle d'un arpenteur égyptien. La longueur de pres. 
50 pieds, et les extrémités soigneusement entrclacées de cete corde, 

parsissentl'indiquer. D'un côté, elle estterminée par une maïs qui néces. 
Sairement doit avoir servi pour l'arrêter à un hâton platé dans la terre; 
et de l'antre, elle init par un nœud bien natté, et allant, pour em 
pêcher qu'en l'étendant, lle ne glissit des mains, au moment où l'on 
S'enseryait pour mesurer Les terrains, Auvi les anciens historiens disent 
ils qu'on se servait de cordes, en Égypte, dans de tel procédés. 

Dans le cours de mes recherches, je n'ai jamais découvert à Thébes, 
au ailleurs, des moules d'oiseaux, tels que Les 834 à 839, qu 
ment des tombeaux où ils disent placés prés des restes d' 

jadis était un, mou 

  

  

ienne autopsie 

  

    

  

  

  

  

   

  

  

   
  à ce qu 

  

CXXIL.) corvrs, soïras, ete, 8ÿ1 à 
Le8fr, qui parait une armoire égyptienne en miniature, renfermait 

plusieurs petits senrabées, et la pierre gravée, 648, couverte d'hiéro- 
glyphes. Ce petit meuble était déposé dans le cercueil d'une momie 
Femme, qui avait à son cou le cellier 593. J'ai découvert cette mom 
flans le même tombeau, et tout-à-fait prés, et en contact de eslle trs 
remarquable no 4552, dont j'at parlé dans la note XVI, et qui était 
extraordinairement parée, ayant notamment près d’lle le coffre 42 

  

         

{CKXEIL.) envers mrvrns, 845 à 853. 
Les nat 

  

s se succèdent dans le cours des siécles, et transmettent in 
sensiblement à a postérité leurs usages et leurs meurs, Combien dans
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Loge ne trouvoms-nous pas, par exemple, dans beancouf d'isages entre 

ptiens et les Arabes d'aujourd'huï, de I partie I plat 
pie, de même qu'entre les premierseL les coplites, même 

‘du Caireet d'Alexandrie quoique les ages aientdh traverserlessiécles, 
et malgré es changemens de Gomination des Perses, des Greës, des 
Romains et des Tres! Sans m'étendre ici dar 
eux exemples que je pourrai produire à l'appui d’une tell asertion, 
“émumération qui serait déplacée dant cette note, je me bornerai à y. 
citer es deux quil regardent 

20: Plasieurs peuplales no) 

      
    
  

        

   
es de rintéot derbi, 

a de curl A OU ot ES 
66 8 6 ur pee pic Les Les dd du ui AO 

Bon ES et at A en On pe er 
SON Dur Pénal ds bei DEV SDL LP 

AA ha ua BIO ere A 
" ou ra 
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eo) et alaent de 8 QUE AE 
Jon clou qe nd une 1 LU 
Fe Taie en Drome 89 ui ds uppocie Dao taie 
ratio de Le préctdete, rot pd a se 
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men ar ere décore ue 0 ee VELO, 
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ei deu gudieir 

  

  

   
      

  

de    

  

  

    

  

  

  

  

     
CEXIV) mosnanre, 854 à 1361. 

    sert des monnaies sur les momies, ni dans leurs 
tombeaux excepté quelques-unes mélées dansaterre, ct parmi Les ruines, 
danseeux déjà ouverts, et spol 
temps des Pharacs 

  

Aussincconnattzon pointe monnaies 
1 parait, n'en ont point bat 

vérité it dément présomer que jadis, en Égypte, tout le commerce se 
Hatait par échange. Presque toutes les monnaies 851 à 1361, qui ne sont 
que grecques, romaines, ct arabes, ant été trouvées à Memphis et dans 
À Hanse-Égypte dans de petits vates, où éparses dans terre. 

  qui, ce     
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OBJETS FUNÉRAIRES.. 
CRXV) srâvs ruxénaines, rrmaminns, ete, 1362 À 1408, © 

Les anciens   istoriens en tranemettant à a postérité Le récit des mens 
et des sages de l'Esypte sous les Parsons, ont été tous três-concis 
sur cé point. Hérodote et Diodore de Sicile même, qui s'étendent le 
plus sur de ele détails, sont bien loin d'avoie épuisé eette matié 
Presque chaque objet s0 
ches modernes arrachent à la terre, et à l'oubli auquel il semblait c 
damné pour toujours, nous le prouve, en remplissant à chaque nouvelle 
découverte, une lacune dans l'histoire de science, des mœurs et des 
usages de Ia plu haute antiquité, Nous en avons des preuves non éq 

voques dans les deseriptions et es notes précédentes, et principalement 
dans les dissertations scientifiques des savans ; à La 

Mais si Les di 
des anciens Esypt 
qu'à nous, mous servent de témoins palpables des connaissanc 
peuple qui mous les a transmises, ct en même temps de preuves de 
mœurs inconnues, et qui tiennent aux usages de sa vie civil 
purement funéraires ne nous évoil 
ardent les derniers devoirs que les es parent 

et à leurs amis, et que nous n'arrivons à connaitre que par. 
es prinepalement sous ce dernier rapport que je soumets À mes 

Leteurs Les notes suivantes, qui résultent des observations sur mes 
tés énumerdes sous lettre Objets finéraires, 

  

  

  

let mains des. Egyptiens, et que nos recher- 
  

  

   

  

de ce catalogue. 

  

de l'industrie   cent instrumens d'art, et es pro 

  

64 dont l'existence 

  

   

  

  € à pu parver 
   dam 

  

les objets   

    

  

  

découvertes des anti 
et leurs analogues (1) 

Les Esyptiens, considérant a vie comme un péletinage, appelaient les 
tombeaux « des maisons éternelles, » et y étalient peut-être plus deluxe 
que dans leurs propres habitations. Aussi leur piétéenvers les morts ne 
trouveaucun exemple parmi leurs nations contemporaines,ni parmi celles 
qui Les ont suivies (2). Non contens de déposer leurs défunts, déjà s0i- 

    

  

  

       
  

(1) Jai déjà dit dans la préfice, page 12, que j'ai découvert une 
quantité considérable d'autres antiquités, mais de peu d'importance, et 
que je les ai eéées et expédiées à pl 
Je cours de mes recherches en Egypte. J'avais ausi acheté plusie 
ôbjetsd'antiquités des Arabes, et de quelques particuliers européens qui 
en ayaiènt, mai je n'en ai presque pas conservé, en formant ma coliee- 
ion actuelle, 

2) On ne doit pas même en exe 

   
  sieurs reprises en Europe, durant 
  

    

€ celle des nations d'aujourd'i
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{gncusement embaumés et euveloppés, dans des cereueils couverts de 
riches peintures religieuses, dans des tombæaux ornés de bas-reliefs 
analogues, ils faisaient, de plus, placer prèr des momies , dés stles ou 
pierres funéraires, ainsi que, de nos jours, nous les léposons, ornées 

pitaphes, sur les tombes de nosamis ete os parent, avec La diffé 
rance pourtant que, sue celles-ci, Les sujets prineipaux sont le mom ete 

rang du défunt, qui ne se trouver que comme acecssoires sur Det stéles 
les Exyptiens. Les scènes seulptécs ou peñtes sur ces dernières, servent 
principalement à éterniser L qualité et Ia quantité iles cfrandes pré 
sentées et immolées aux diférentes divinités pour Le salu dé mort, avec 
là représentation des parens en adoration devant elles; print pour leurs 
proches décédés, lont Les noms et les bonnes actions de leur vivant, 
semblent indiqués dans les textes hiéroglyphiques qui suivent ordina. 
sement es scènes (1). De plus, de telles stles n'étaient pas exiosées ax 

regards curieux des vivans, comme elles Le sont, de nos jar, au-deesus 
iles souterrains; mais elles servaient uniquement pourorner le” 
lex morts, Toutes celles que j'ai déconvertes avaient été fais déposées 
À 10 ou 20 pieds plus où mois de profondeur, dans des tombesux taillés 
clans Ia rache, et souvent riches en bas-relief sur leurs parois: Cette 
dernière particularité, ca prétenced'anc stèle dans le mène otérrn, 

prouver que de tels tombeau étaient préparés d'avañiée pour 
‘les momies quelconques, sin que Les cereuils Grdlinaires, int pir- 
ent es historiens, et qu'on achciait déjà prêts} t qi es stèlés séules 
servaient, dans ces deux cas, pour indiquer dés représentations tes, 

  

    
  

     

  

  

    
  

    

    
    

  

  

«ml 

  

   

    

érection, Les tombeau des grands de 
ivans. Le plus grand nombre d'entre eux est 

lus fit par ostentation de a ricl 
tiennent, que pour témoignage réel 
tomibesux semblent même insulter les dépouilles mortelles de nos ancê- 
Axes par le contraste douloureux d'un extérieur pompeux, avée la ver- 

1 dt petit emplacement qu'occupent les tristés restes des décédés. 
Près des Esÿptiens, les tombes avaient un caractère tont-à fit opposé. 
Rien w'indiquoit leur emplacement à l'extérieur, ct toute Ia pompe, toûs 

les témoignages des derniers soins rends à un parent; dub ami chéri, 
0 trouvaient cachés avec lui sous terre cet dans l'intérieur des 
montagnes. 

(5) Voyez-en les exemple 

  

      

  

      

    

      
  

les différentes stèles de à eolléction  



VAIRES DANS LES TOMBEAUX. 167 
on cupéesesprérpourlesdéfents, près dexquelron les découvre. ent 
pendant remarquable, par it der baerratione jte ur les lieux, 
que étage dtitbenucogp pas répaminà Memphis, ctmême} Abd, 
qu'à Thibes. Cet dns es tombeau de premiers, et primipalement 
dans ceux de Memphi, près des pyramides de Sahara, qu'on découvre 
es les on pires funéraire Le pas grandes Lez mieux gratée, 
quoique bien souvent, Là même, en débris et à peine recomnaiablen, 
mme ave terre tes ruine, Dans les tombesux de Thèbes on m'en 
roue que trés-atement, et alors même elles sont pla souvent 

bis par tlles que es numéros {on à {a que jy ai décourerttidl 
parait que, dans ete dernière ville, Les riches manuscrit ur papyrus, 
giacés su des morts disnguér, rempiagsint les pierres foméraires 
Abus et de Memphis (E 

Les gearante-ing téles de ma coletion sont ls plus contidérables 
less variées qu'on ait pa réuni, tant pa eur quantité et grandeur 
mom ordinaires, que pour let dires sujets quelles contiennent Elles 
spharienient à prsqtantant de tone diférensoù je Les ai décru 
arte ant debout dans les niches crooes exprès) por elles; ét 
Aantôt abattu et môlés dans ls rainés, mais toujours kunc profon- 
dur considérable. Les représentations en creux, en reliofon pentes, 
Aiférent sur chacune de ces Méles, puisqu'elle appasteient jadis à 
ant de momies iérents, Chacune forme en lle-même un ensemble 
complet et isolé, à exception des 1378, 493 et na. Ces trois pierres 

me sont point des ès monolithes comme ls autres, Elles aient partie 
des busreif de rois chambres sépalraes de Memphis, ae es paris 
desquelles elles tient appliquées (), et dû je les ai ft 
pour el be, et sue de quelque détail particuliers 
aravés 

  

     

  

    

  

  

     

Sans nous arrêter sur ce qu'il pet y avoir de remarquable et d'in 
fôrtant sur éhicane des autres stèles, sous le simple rapport dé rep 
  

1) Crest aimi que les riches peintures et Les longs textes d'hiérogls- 
phes le 1645 à 1647, semblent suppléer Les un et 
es autres dans l'ensemble de la chambre sépulerale que j'ai découverte 
dans son intégrité, et dans laquelle je n'a trouvé ni stèle, ni un manne 
rit séparé sur toile, ou sur papyrus. 

2) Gest ne exception particulière à peu de tombeau puisque Ceux 
ui sont ornés de basreliefs, les ant ordinairement sculptés sur la roche 
même dans laquelle es premiers sont taillé 

  

  

ur les trois cereué   
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sentations, et indépendamment du co iéroglyphques, 
indiquera, comme remarquable et digne d'intérêt, celle sou De 1375: 
Elle ne paraît pas avoir cu la même destination que les précédentes. 
Un long tete hiéroglyphique la remplit 
représentation religieuse ni funéraire, du genre dé celles qui se volent 

  

    

sur beaucoup d'autres qu'on découvre dans les tombeaux. 1 parait done 
run mort; peut-être contient que ete stèle n'a pas été seulptée pc 

lle quelque ordonnance ou décret jh 
est que je ne l'aipas découverte dans une tombe, mais brisée vers le 
milieu, et ensévelie dans la terre et les ruines, à une profondeur 
moyenne. 

La stèle finéraire 1f0t est la seule que je connaisse seufpée en relitf 
sur boï 

Les deux petites pyramides 1407 et 1608 étaient placée, lune près 
d'une momie découverte dans Les souterrains d'Ahy dus; la seconde près 
des restes d'un mort de Memphis. IL serait difficile d'en assigner la des. 
nation ; on ne peut. tout au plus les placer définitivement qu'au rang 

‘esmomumens funéraires, ÿ tr ve certaine analogie entré leur pré. 
sence dans Les tombeaux, avec là destination, quoique douteuse, qu'on 
donne aux grandes pyramides, et qu'on eroit avoir été btics pour y dé- 
poser les dépouilles mortelles des rois d'Egypte, Chéops ou Chemmis 
Cephren ou autres (1). 

  

   

  

  

   
     

    
    

  

(KXVL) vasss, 

  

Lo à af. 

Ces vates néraires, dits cup, itérent prinepalement par leurs 
couvercles à Létes humaines et d'animaux, de ceux qu servaient uni 
quement aux usages de a vie civile (). Is se trouvent, au surplus, dau 
ours réunit quatre par quatre, sims que le sont Les quatre génies de 
l'Ameni ou enfer égyptien: Anset, Hapi, Semauf et Nasnès (3),dont 
il portent ordimairement les ttes respectives qui les caractérisent, 
eéstàire: humaine, de eynocéphale, de chaca et d'épervier (4), ainsi 
ue es quatre sous Les 1fog à fra els quatre fat à La. 

  

   
  

  

1) Voyez les notes sur Mérodote, par Larcher, tom. 1h, page 406, 
note 393. 

(a) Voyez ces derniers sous les 668 à 780. 
G) Voyez Précis du Système iéroslyphique, par M. Champollion Le 

jeune. 
(4) Voyez ces quatre génies modelé en cire, réunis et tepetés sous les
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(On les découvre aussi quelquefois ayant leurs quatre couvereles égaux, 

et à tête humaine, ainsi que Les ont les quatre 113 à 1416, et de même 
les 147 à 120. Cette dernière réuhion me parut d'abord suspecte, et 

is enté de l'atribuer à une répétition casuelle de la même Lète du 
génie Amsce, jusqu'à ce que, ayant découvert là stèle 1386, j'ai aperçu 
seulptés su elle, au lieu. des quatre génies à tées difirentes, et placés 
comme ils Le sont assez ordinairementsur une fleur de lotus, les mêmes à 
tes égales et humaines, ainsi que les portent les susdits vases. Getexem- 
ple, le seul cependant que je connais, prouve néanmoins qu'unc telle 
particularité sur Les vases canopes, est due à la mythologie égyptienne. 

Nous avons déjà vu ma note(I.) quel rapportavaîent ces quatre génies 
modelés en cire, avec Les entrailles humaines Nous en trouvons l'analogie 
dans les vases canopes, qui contiennent ordinairement Les viscères hu 
mains embaumés (1). C'est ainsi remplis, et quelquefois entièrement 

es, qu'on les découvre, dans La quantité indiquée, déposés par 
terre dans Les Lombeaux, à l'entour de quelques momies où dans des col. 
res faits exprès pour eux, avec quatre cases pour ler contenir. Cet 
sage était plus fréquent à Memphis que dans les autre villes de l'Egypte, 
puisque. c'est à qu'on découvre ces vases Le plus souvent. Ils y étaient 
cependant taillés plus fréquemment en pierre calexire ordinaire, qu'en 

albâtre, comme le sont Les scie sous Les 1409 à 142$ (a). 

  

  

    

      

  

  

      

  

  

A 1, 15 28, 19, 20 en, ainsi que peint ur les mamuerits 125, 
MAG et nfa7 lue nelptés et pcims nor Les tes 1381, 03, 
140$, etc. 

(0) Les entrailles de animaux merés étaient aus quelquefois em 
banées mparément mais déposés dans de pete bits, int qu'on. 
ana foie 6, LG it enen en qlesmpnsier anima 

Adérés ne sant jamais acompagnées d'aucune amulcte ou emblème de 
ivinités; cs animaux ayant été ememèmes Vbjt d'un salt. C'ent 
pour cela ant que leurs entoills he 6 trouvent par éponées dant 
des vases anopes qui sont urmontés do ttes de divinités du s6com 
range 

(6) On Hyourelaui quels chacun des qralreiNan eunopose 
AA dans un au ce de pierres ans ide niaéparaton de urercle. 
Danse cas, comme dans celui des vases vides, on doi le comtidérer 
come remplagant des statetes des quatre génies protecteurs, cé 
ps des momies du second rang, dont parle Hérodote, r-n,LXXX VU, 
At dot on nt as Les intestins dans l'embaumement, on 
dont Les intestins tent jeté dans eue, aim que l'ttstent Pluie 
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LAXVIL) maruscnurs   nains, 1425 à 150: 

(On distingue Bcilement les manuerits fanérairer par les peintures 
gieses qui accompagnent leu tete, ét par celles des pro 

cssion fumthres, dans Tesquells paraissent le momies. 'e A Thébes 
l'on a le plus souvent le bonheur de ls découvrir, où, jar osé 

ent, état d'asage plus qu'ileurs de Les déposer dans Jéstombeaus ; 
amas À même on en était avare, puisque à plus grande parie des m0= 
mes, en est dépourvue. 

Les Eeyptien es plaçaient d'ordinaire roulés sr 1 chair des morts; 
avant que de les envelapper de handelttes de tolé, ât-désous de 

elles on les découvre encore aujourd'hui dans un état de parie 
consersation, à moins que là momie même n'ait été détruite pt Le 
Lomgcaurs des siècles, pr l'humidité, où par d'autres cuves semblé. 

Ces mamvserits n'avaient pas d'emplacement fixe sur ls cor dés 
exdavres, puñsqu'on trouve ls lus volumineux; tant ar leur po 
Line, tantôt entre les Bancs et Le bras, et quelquefois entre ls fais, 
etmëme entres pied). Les petits, dr, and qu e 24, let 

sous des Lètes des mois, ou au-dessous de er reïlls, 
ét ceux pis et ass à un cordon, ainsi que es deu sous Te 1438 (2); 
€ trouvaient placés en colirs aû con des momies, 
Quelques, mais Cest tèt-rare, le papyrus sé troie avdestit dés 

enveloppes de mamie, déroulé sue ele dus son cercueil ? 
Les manuscrits sur oies, tele que lé 143 4450 enveloppent ordis 

mairement les momies mêmes; mais de Les manuscrits ont extrémenMeht 
rares, et ne se trouvent qu'à Memphis. 
Siguclqueisontrouvedanslestomhosux doemanascritsfinérares sans 

tre placés directement sur ex momie, on me es découvre que dans ed 
tips viésdes tatetto en bis placés debout par ère; etreprésentant 
Dir mir (5) ainsi quel 133, dans lequel re trouvait roulé eh le 

  

  

     
  

  

  

    

  

  

  

     

  

  

  

tarque et Porphyre. (Voyez nofe 277 dé M. Lareher, sui Hérodote ; 
om, pag 331.) 
) C'est dans ces dlfférentes positions que j'ai décot 

manuscrits sur papyrüs 1626, 1427, 1436, 139, 140, 141; tps ét ete. 
(2) Voyez-en eux semblables déroulés sous les 14 et 1630: 
(G) C'est inst que In state d'Osiris accompagne dans Les tombent 

es quatre vases camopes, ainsi que Pari d'Osiis aecémpagné Les gate 
génies modelés en éire, dans le ventre des momies. Voyez ma ne QE) 
ur es à 36. 
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grand manuscrit 1425 qui a la particularité remarquable d'unc double 
inscription hiéroghphique ethiératique. Jamais es papyrus ne se trouvent 
dans les corps des statuotes de caractères difiérens à ceux que je viens 
d'indiquer, pas aoême dans celles d'Ouiris mon mitré; et portant sur sa 
tête un aisque et deux plumes ainsi que le 11. Ces dernières font ce- 
pendant me exerption à toute autre statuette. en bois, puisque, après 
elle d'Ouiris miré, on ne rencontre des manuscrits sur papyrus que 
dans elles, mais non à la place et dans les corps, ainsi que dans es pré 
cédentes, mais uniquement dans leurs plinhes, comme j'en ai découvert 
plusieurs, ainsi que les deux sous les 1432 et 1433, qui se trouvaient 
réunies dans la plinthe d'une pareille et même statuette. 

Le manuscrit démotique 1435, serré par des handelettes en toile; en 
veloppe probsblement une momie d'un animal stcré, puisque c'est dans 

ombeau de ces animaux que je l'ai découvert à Thébes. La erainte 
d'en gâter l'ensemble n'a empêché de faire un examen plus étendu eur 
cet objet d'antiquité. et exemple d'un mannserit sur papyrus da 
tombe consacrée aux animaux, est le seul que je puisse produir 
iteune remarque particulière de a part des antiquaires éclairés. 

Les trente manuserits de ma esllection se présentent dans ma galerie 
en partie roulés et en parti déroulés, Je Les ai placés ainsi, afin qu'on 
ve lequel on les découvre sur 
momies, en même temps que, sur les autres, leurs inscriptions et leurs 
peintures variées. 

    

  

  

  

  

  

  

  

  

   se observer les uns dans l'état d     

  536.   CEXVIL) srarerrres ex PLAQUES, 145 

Hérodote, liv. 1, LXXVIIT, dans le passage suivant, parait parle 
des statuettes en forme de momies, analogues à celles classées sous plis 
grande partie des numéros de cette note. 

«Aux festins qui se font chez les Egyptiens riches, on porté après de 
3 repas, autour de la salle, un éereueil avec ue figure en bois, ai bien 

2 ct ai bien peinte, qu'elle représente parfaitement un mort; 
au plus, On la montre à tous Les con 

» vives tour à tour, en leur disant : jetez Les yeux sur cet homme vous 
> li réssemblerez après votre mort; buvez donc maintenant, et vous 
5 divertiter. » 

I es probable sen bois, et même en terte 
cuite et en pierre, représentant des momies, que ai découvertes ansla 
terre et dns les tombeaux de Memphis, dé Thèbes, ete., et dont les 

  

  

  

» elle n'a q   x coude, ou de   

  

  

  

4 se trouent dans ma collection Ke- 

  

Vlus bélles ete plus remarqu
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Ale, aient pu servir à l'usage qu'Hérodote indique; mais je croi 
devoir en déduire d'autres emplois, d'après plusieurs observations 
11 parait hors de doute par le passage même de cet historien respec- 
table, que de telles statuettes servaient uniquement pour représenter 
des figies de momies, n'ayant d'ailleurs aucun rapport avec les diffé 
rens caractères distinctif des divinités égyptiennes; pour les en erore 
lu nombre. 

  

    

  

(On les rencontre fréquemment dans les tombeau, ctmême réunies en 
quantité considérable, quoique dans ce cas trés-petites, et moulées pour 
l'ordinaire en mauvaise porcelaine, et déposées prés des morts dans des 
boites ou dans des coffres; de manière qu'on doit pour cela même leur 
attribuer une autre destinationque celle qu'elles pouvaient avoir isolées 
ainsi que le dit Hérodote. Une hypothèse se présente, à ce propos; à 
mon imagination, ensuite de plusieurs comparaisons. 

Bien souvent, comme je viens de Le dire, ces statuettes, représentant 
des momies, se trouvent en grand nombre près d'un seul mor 

  

  

  

   ayant 
es où peintes sur elles des inscriptions hiéroglsphiques variés (1). 

Ne pourrait-on pas déduire par-Là, que Les amis et les parens d'un dé 
ant, voulant témoigner leur attachement au décédé, se faisaient dé- 
poser ainsi en effigie de momies, avec leurs noms respectifs, et fé 
rentes invoeations aux divinités, danses tombeaux des morts, auxquels 
ile pensaient témoigner de cette façon Ia durée de leur attachement au 
delà du tombeau et de leur vie? 

(Ge qui paraît d'autant plus venir à l'appui de cette hypothèse, c'est 
l'immense quantité de telles statuettes en forme de momies, il est vrai, 
grosièrement sculptées en bois, mais presque toutes variéos dans leurs 
hiéroglyphes, qu'on voit dans une des chambres du tombeau royal dé 
couvert par Belzoni à Thèbes, et dont le peu d'importance de Ja ma- 
ère et de travail a oceasionné leur abandon, et l'insouciance de les ex 
porter, de La part des anciens qui ont jadis ouvert et spolié ce magnifique 
tombeau (2). Cette quantité remarquable de plusieurs milliers de ces 

  

  

      

   

  

  

D Voyez pour exemple les di-neuf, sous es 145 à 1469, que a dé 
ouvertes dans un même tombeau, avec pltieurs autres semblables, ct 

lesquelles, quoique de dimensions égales, ont néanmoins leurs iscrip- 
ions iérentes 
(2) La state 149 et du nombre de celles qu'on it dans ce tom 
at tt seul que j'en ai apportée, m'tant apercu qu'elle a trou 
vait ornée par deux catouches royaux. Parmi Les milliers d'autres du 
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images de momies, dans a tombe di 

    

respective avec le petit nombre comparatif de quelques centaines d'elles 
tout au plus, qu'on trouve quelquefois dans les tombraux des partiu- 
Miers? IL est vrai que souvent les légendes hiéroglyphiques sont tout 
faites mêmes sur tontes celles qu'on trouve dans un même tombeau (1), 
où que de même des statuettes en manquent ttalement{a); mais dans ces 
as, je rois qu'on doit attribuer de telles exclusions à à pauvreté des 
amis dumort, qui se procuraient, par économie, à l'occasion, des figures 
représentant des momies, préparées d'avance par les mouleurs, ou par 

Les seulpteurs pour de telles cérémonies, et pour éterniser ainsi dans Les 
tombeaux, la présence des vivans près des décédés. 

Les plus belles de ces statuettes en bois, en calcaire ordinaire, ën al 
bâtre, en sérpentine, en pierre dure, ete. (3), ne se trouvent jamais 
réunies en nombre remarquable dans Le même tombeau, mais presque 
toujours isolées, quoique souvent mêlées avec Les communes. Peut-être 
cette destination, plus riche et remarquable sur des images isolées, ser 
vaitelle pour indiquer un témoignage particulier d'attachement des 
seuls parens on des amis intimes d'un défunt près duquel on Les dé- 

(On trouve aussi quelquefois enterrées devant l'entrée murée des tom 
eaux (4) des configurations de momies déposées dan des petits cer 
eucil respectif, ainsi que Les troïs sous Les 1487 1690. Mai je crois 
que dans ee eat lles représentent Los momies elles-mêmes 
pour indiquer celles qui se trouvent dans Les tombeat 

  

  

    

  

  

  

  

  

  

servent 
  

  à devant lesquels 
  

même genre déposées dans le même souterrain j'ai en vain cherché à en 
trouver quelques-unes qui eussent de même cette distinction 
quelle elles ne présentent aucun intérêt pour les conserver: 

1) Voyez pour exemple les quatre sous les 1471 À 1474, qui ont Les 
mêmes hiéroglyphes. Je le ai trouvées, avee beancoup d'autres tout 
it semblables, dans un seul tombeau 

2) Voyez les trois sous es 1498, 1498 Jérct 1526, qui manquent: 
criptions. 

CG) Ainsi que les 1486, 1fot, 149$ ; 1497, 1502, 1503, 1505, 1506, 
1515, 1519, 1532, 1539, ete, ete. 

CE) J'ai déjà dit, pag 115, qu'on découvre, de nos jours, de temps en 
temps, des tombeaux intacts, mais de peu d'importance, et placés dans 
des enceintes des néeropolis jadis destinées aux momies des classes in 
férieures du peuple. 

  

sans lee 
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on les avait placées. Je suis porté à Le soppoter ; puisque j'ai découvert 
les suites avec une quantité d'autres toutes différentes en grandeurs 

inscriptions devant la porte d'un tombeau publie, dont nous errons 
quelques détails dans La note aur les momies, et dans lequel j 
bonheur de faire presque toutes les découvertes qui ont enrichi ma al, 
Lection des instrumens d'art. Les amis et les parens des morts de ce tom 
Beau auraient déposé leurs images ement, prés des décédés 
ui leur étaient chers, sans attendre Le temps qu'il aura fallu nécesai 
rement pour éombler cette tombe, pour placer leurs fgies au dehors, 
plutôt que dans l'intérieur du souterrain, comme on les découvre ordi 
nairement. I est vrai que quelquefois es parens ou les amis déposaient 
près des morts, en témoignage de Leur attachement, des statuettes qui 
Les représentaient el qu'ils étaient, debout et censés en vie, ainsi que 
nous voyons l'igié de deux parentes dans Les deux statuettes en M 
610 et 1612, du tombeau que j'ai découvert intact, Mais de tels exe 
les (1) quoique plus où moins diférens, sont très-rares; et forment une 
des exceptions qu'on oherve dans presque tous les usages funéraires des 
Egyptiens. Ile servent pourtant de preuve incontestable que les indi 

vidus deect ancien peuple se plisaient à éterniser, par une copie autant 
que possible exacte, la présence de leurs propres persoimes dans ls om 
eaux de leurs défunts chéri, ainsi que de nos jours, par un usage Lont- 

it opposé, nous nous empressons dé conserver dans nos habitations 
les portraits do nos parens et de nos amis dévédé 

I ne faut pas cependant confondre les slatucttes reprérentent des pers 
sonnages debout ou auis, qu'on trouve déposées près et à l'amour des 
cereueils des momies, avec celles qu'on parvient à découÿrir une à une 
aur les momies, dans l'imérieur des cercueils. Ces statuettes somblent 
tre les effigies, de leur vivant, des morts mênies, puisque j'ai üb= 
servé qu'autre plusieurs caractères analogues qui les distinguent, ces 
statuettes sont toujours représentées du mème sexe que Les momies sut 
lesquelles on les découvre. C'est ainsi, par exemple, que j'ai trouvé 
distinctement sur deux momies d'hommes les statuettes Barbues 1482 et 
1483, ct aux une femme celle sous Le 1484, qui est figurée du même 

  

  

    

  

  

    

     

  

  

  

        
  

  

  

  

481, 1514, 1516, 1527, 1534, ete, sont dé ce no 
intérieur du cereuoil 1537, dans léguel on v 

peint de son long une femme avec Là poitrine découverte, en sigie de 
deuil, tandis que ce céreucil est barbu, et appartient à une momie 
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sexe; plus, la statuette 16at ; qui était placée dans le dernier des trois 
cereueils concentriques 1615 à 1617, st représentée dans un costume 
quest celui d'un prêtre; et la momie sur le cœur de laquelle je l'ai dé- 
verte était jadis de même un prêtre, selon tous les indices tirés des db. 
jets environnans; etsclon Les inscriptions hiéroglyphiques qui l'accom- 
paznent (1). 

On doit done conclure d'après les observations précédentes : 
. Qué les statuettes en forme de momies, qui se trouvent répétés, 

ten grand nombre, près d'une seule momie, sont les efigies de sesamis, 
déporées par ces derniers mêmes, près de ses dépouilles mortelles, en 
tmoignage d'atachement; 

22. Que celles qui, parmi es précédentes, ne se distinguent que par la 
matière plus recherchée dont elles sont formées, et par leurs riches ins- * 
criptions, doivent de mème être, considérées comme les it 
sens ou des amis dumort, quoique pourtant des plus 
riches d'entre eux; 

3e. Queles configurations de momies eternées devant la porte d'un tam- 
eau, servaient pour indiquer Les morts qui étaient déposés dans l'inté- 
rieur du mème souterrain ; 

4e Que Les statuettes représentant des Egyptiens on Egyptiennes de- 
boue ou assis, etpar conséquent suppüsées en vie; c qu'on découvre à 
Ventour des cereueils dans un tombeau, sont également Les eligies des 
amis et des parens du défunt près duquel on Les découvrez 

5e. Que les statuettes semblables, mais de plus petites dimensions, 
qu'on trouve quelquefois dans l'mérieur des cereueile, et directement. 
sur les momies mèmes, servent pour Les représenter elles qu'elles étaient 
de Leur vivant. 

     

  ges des pa 
imes, où de plus 

    

  

  

  

  

pas ente les deux premières ct la cinquiémet Les Egyptiens repré- 
sentaient par-là, par une passion presque innée de l'homme, qu fait 
cstimer de préférence à ce qu'on posséde, ce qui ne se iroure pas dans 
  

  

1) Voyez ma description aux p. 129 et 13, ebla notice de M, Cham 
pollion-Figexe, à la fin du catalogue. On pourra, au surplus, observer 
lemème nom de ce prêtre, Mandoufisp, indiqué su les trois cercueil 
115 à 1617, et repété sur a plinthe de In statuette en question, pat 
septearctères d'iéroglyphes phonétiques, ainsi que l'indique le savant 
suit, eEqu'an peut observer dans le Précis de Same hémglyphique, 
ar M. Campollion Le jeune:
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cas, es vivans morts; et dans second, les   Le présent: dans le pr 

Les plaques, elles que les quatre sous les 1307 à 1510, se trouvent 
ordinairement attachées par un corilon au cou. des momies, mas tou 
jours placées sur leur poitrine, au-dessous de toute enveloppe. Par les 
représentations des divinités, et des légendes biéroglyphiques qui y 
sont peintes ou gravées, on doit les considérer comme des amuleites, 
telles que les grands searabées couverts d'hiéroglyphes, qu'on trouve 

sur d'autres momies, placés dans la mème position. D'ailleurs, de telles 

  

    

lagues ont ordinairement dans leur centre la repréentation en 16 

  

d'un senrabée, ainsi qi le sous le 1507, ou hétérogène et encastré, 
ainsi que sur le 1510. 

  

EXIX:) onvesens pe Motrs, 1534 À 1536: 

Quoique les petites divinités en terre émaillée et en pierrés nes; de 
Beaucoup d'autres objets déjà indiqués dans Les articles précédens se 
vent en même temps d'amalettes et d'ornemens aux momies; on a ru 
mésamoïns devoir donner cette dernière classification à part, aux anti 
quités désignées sou les 1534 à 1536, et notamment ax. vingt-troï 
placées sous lemdme 2536, qui n'ont auctn caractère analogue aux divi 

mités ou leurs attributs, et qui pourtant sont des amulettes, et ornsient 
en même temps le cou de. plusieurs momies, enfilées dans des cordons 
à un où plusieurs rangs, ou qui étaient placées dans leur main giu- 
chez au-dessous des enveloppes. On y remarque des espèces de tiges et. 
fleurs de Lotus en pierres fines , des coguiles naturelles qui se trouvaient 
sur une momie d'enfant , des amulettes en eristal de roche, dont La forme 
approche de celle d'un Cœur, at, te. 

Les momies de quelque distinction, mais qui n'ont point d'enveloppes 
d'un artonnage en toile, ainsi que l'ont celles des 1539, 1640, 1543} et 
qui par conséquent ne se trouvent qu'enveloppées de seules bandelettes 
en toile, ainsi que là momie 1538, sont assez souvent ornées par un ré- 
seau de perles en verre émaillé, quoique ne représentant le plus sou- 
rent qu'un simple let en verroterie, qui couvre La parte supérieure de 

la momie dans l'intérieur du eereueil, et au-dessus des enveloppes de 
tuile, depnis es épaules jusqu'aux pieds. Les quatre génies de l'Ament 
avec un grand scarabée sans biéroslyphes, en bois peint ou doré, ou en 
torre émaillée, se trouvent alors fortifiés vers la partie supérieure du 
filet. Quélquefois mais cest assez rare, des petits searabées ou des pe 

és sur Le dernier de l'extrémité prês du 

  

  

    

      

   

  

    

  

  fites divinités se trouvent
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ou des moiies, présentant ainsi 

  

collier le quelques amulettes au 
“dessus des enveloppes, ainsi qu'en le découvre ordinairement au-desous 
d'elles, et sur es cou mas des morts. Plus rare encofe et leur ornement 
de quelque searabée ou divinités, nattés par des émaux de pluriurs cou 
leurs; ainsi qu'on en voit sur le réseau 1534; mais ce réseau est jusqu'à 
présent le seul qu'on ait découvert si complet, et figuré de telle façon 
sur une momie, et Ia eachant de tout son long 

pieds; représentant La tte du défunt ornée par-dessous d'un riche col 
lier a poitrine et restant du corps couverts de divinités et Légendes 
hiéroglyphiques; le tout natld avec goût par des émaux de différentes 
couleurt. 

  

     
depuis tête jusqu'aux 

      

CEXX) esncurits, mois, mavans, ete, 1637 à 1557 
Fidèle À mon système de he réunir ct de ne garder, en formant 

€ que je pour: 
de plus intéressant et d'inconnu, ou qui servait à + 
branches d'antiquités variée et digne de l'étude et des observations 
des savans antiquaires de l'Europe, j'ai aussi conservé les neuf momies 
et Les deux têtes placées sous les 1537 à 1557, nom moins que les divers 
Aaumes qui y sont compris, pour autant d'exemples de différentes par- 
ticularités Les plus remarquables, qui regarlent directement les mo= 
mies. C'est sous ee rapport que je présente aux obervateurs éclairés 
elles qué je viens de citer; bien loin de vouloir les fire considérer 
comme objets de simple curiosité, rapport sous lequel elles ont presqu 
cessé d'intéreser, vu que chaque cabinet d'antiquitée égyptiennes de 
l'Europe en possède, et vu: que les découvertes les plus communes dans 

les recherches d'antiquités dans quelques néeropolis de la Hante-Egypte, 
sont les momies mêmes, quoique le plus souvent sans autre intérêt que 

que l'explorateur patient et attentif eut tirer des diférens carac 
tères d'embaumement, et des enveloppes qui les distinguent cotre eles. 

Les trois momies développées, d'une jeune fille, d'un garçon et d'un 
enfant, placées sous les 1546, 1547 et 1549, tout en présentant plusieurs 
earactéres communs à toutes les momies, en offrent d'autres variés sur 
chacune, servant pour indiquer trois atitudes les pins remarquables 
que les Egyptiens donnaient aux morts; dans l'opération de l'embau- 

en Egypte ma collection actuelle, que ce      

  

   
  

  

  

  

  

  

   

  

  

mement, ainsi que nous le verrons plus bas. 
Les quatre momies envelyypées, 1538, 1539, 1540 ct 1543, préventent. 

toutes un extérieur de même bien distinetement varié; et j'indiquers 
ensuite Le rapport que chacune de leurs enveloppes avai chez les Esyp= 
Liens, ayee les rangs plus ou moins distingués des décédés. 

12 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

12. Leurs embaumemens et les différentes atvudes données à leurs corps. 
Dans la natiee sur es emlaumemens, insérée à a in de ce âtalogue, 

et redigée par M. Delattre, docteur en médecine, se trouvent détaillés 
Les rois procéiés que les Exyptiens employaient pour préserver les x 
davres humains de In corruption. C'est tout cg que l'histoire nous à 
Aransmis à dessus. Je me D «à indiquer certaines particula- 
rités que es anciens historiens ne citent point, et que je suis parvenu à 
déduire par mes propres observations sous ce rapport, dans le cours 

  

  

      

de mes explorations parmi les ruines des néeropolis de l'ancienne 
sypte L 
1 farait que l'extraction des entrailles n'appartenait pa esse 

ment au premier mode d'embaumer les exdavres, ainst qu'Mérodote 
éemble l'indiquer (1), puisque les momies du peuple, sims éefeucis, 
‘éposées et réunies quelquefois par centaines dans des tombeaëx pu 
cs, sans aucun indice de Ia nicindre apalence, ét privées de Ur 
autre ormement que de trés simples enveloppes de Wile, porte 
resque toujours Les marques non équivoques dé l'iicision et copure 

eur ané gauche, et de Là privation des imstestins (2)ÿ 6H h'est pas 
présumable que les parens de telé morts aient eu les moyens de procurer 
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leurs décédés Le premier mode d'emaumement qui étais cher, selon 
les historiens, La diférence dans ce procédé devait donc se. trouver 
dans a variété des baumes et des parfums qu'on y emplogait. C'est ce 
que j'ai cr avoir réellemment obrervé. Les momies Les plus pes, 
privées de leurs intestins, les ont sujours remplacés par un asphalte, 
al que celui sous le 1555, dont leurs corps sont entièrement. impré- 
fgnés ct noireis, ainsi que l'est là momie développée 1547. Mais quoique 
‘es morts de quelque distinction soient de temps autre embaumés de 
la même fiçon, ce ne sont que ces derniers, et surtout Les plus soignés 
dans leurs enveloppes et dans leurs ornemens, qui ontleur ventre rem 
li d’une réunion de débris de bois edoriférans et de matrum, etc», 
ainsi que eee sous Le 1534. Aussi de elles momics se présentent-clles 
avec des formes arrondies, 6tay: teinte preique nat 
selle, et à peu prés pareille à ele du petit enfant 4549; ct, loin d'être 
noires et ridées comme les précédentes, elles prouvent par-Là qu'elles 

Ont 616 embaumécs par un procédé et avec des haumes tout-à-fait dit 
Térens. Ainsi, L diversité distincte des baumes sert plus que l'ineision 

  

     

  

    

  

  

     

des cadavres, eL l'extraction de leurs entrailles, poux indiquer et, pour 
aester le premier mode d'embaumement pratiq 

  

Dos ot qu 
3e trouve surtout inconestablement progvé par L présence dans Le 
Ven ee morsice de iis de bo cer éqau, par cal mat 

5 el de tue aare par seb à cou lose 
Le 254 gai accompagnent uniquement les momies es pl bols et Les 
plus soignées da à 
ai le procédé de l'estratir 

  

    
  

     
des entrailles préente une certaine 

analogie entre Les momies les plus    es et celles du dernier rang. 

  

M'iceondmode d'embaumenient, peu ispendieux; et indique jar Here) 
dote, qui 'opérait par l'njeetion de I liqueur du cèdre, sans ôter Les 

intestins aux morts, ne trouve pas moins son application sur dés mo 
mies très-richesen ornemens. Une preuve, entrautres, en es La momic 
dont bras se erouve dans ma galerie süus le 1559. Elle étut embaamée 
de cette fagon sans coupure sur le ane, et cependant etait une momie 
des plex riches en parures qu'on ait éco 

  

  

  

  

  ertes, ainsi que nous l'avons 
vu dans a note XVE. De tels exémplés plus ou moins remarquables 
sont cependant trop rares pour ne pas Les à 

  

  ibuer au seul choix du s0- 
mode d'embaumement préféré au premier, par quelque individu 

  

riche, pour des rsitons peut-être d'économie, ou pour éviter 'incision 
du esavre d'un parent ou d'u ami trop chéri 
Latitude que les Egypticns donnatént À leurs morts dans Les embab 

mémens était toujours a même ant à Ia tête, au corps et aux jambes, 
12. 

    

 



180 NOTES EX ONSERVAIONS 
'està-diré étendus Jéurlong en ligne droite (). Toutes es ration, 
sous ce rapport, consistsient dans Les diférentes postures dés bras, 
qu'on voit, tantôt étendus drofts sur Les Manes et sur Les cuisse tant 
placés ainsi sur le devant, ls mains réunies; tantôt avec le avant-bras 
croisés autant que possible sur In poitrine; et quélqueois in brat seul 
plié de cette ma La cuis (a). 

Quoique ces variations se trouvent indifféremment répétées toutes es 
momies d'hommes, de femmes et d'enfans, j'ai cru néanmoins m'aper- 
cevoir d'un procédé assez souvent snivi; savoir à q 
Lèsjeunes enfans ont le plus souvent les bras étendus en long ar Les 
Manes, ainsi que les a 1 momie 1544 (3)j que les femmes d'un certain. 
ge ont un bras eroisé sur Ia poit 

    

  

    *e, et l'autre étendu droit de l'épaule 
  

Les hommes et Les     

     
se, et l'autre droit de côté, où ton 

les deux pliés sur le sein, ainsi que. les a placés Ia momie développée 
547 qui est pourtant celle d'un garçon et que finalement Les jeunes 
filles les ont presque Lonjours étendus en avant, avec es mains réunies 
au-dessous di puis, comme on les vait disposées sux la momie de eclle 
placée sous Le 1546. 

La position des mains, ou, pour mieux dire, des doïgts des maïns des 
momies, suitaussi une régle presque Lonjours constante 
sur Les morts des plus anciens Egyptiens; d'une autre, sur ceux des Grecs. 
Les premiers ont toujours l main droite étendue, et la gauche fermée 

don pourrs l'obrerver sur ls trois momies développées 

   

    

  

  

  

    

en poing, ain   
  

{) Veyez-en pour exemple toutes celles des différentes momies de ma 
collections et s le petit enfant développé 1549 me se trouve pas tout 

fait étendu de son long, il But l'atribuer plutôt à ne négligence de la 
art de ces anciens emhaumeurs, qu'à une exception volontaire et pres- 
que sans exemples répétés. 

G)11 ne faut pas confondre cette attitude asser fréquente d'un bras 
roisé sur a poitrine, et Ia main placée sur l'épaule opposée, et l'autre 
pendant tout-à-fait droite son côté, sans aucune disposition gracieuse, 
avec l'attitude remarquable et extrêmement rare que j'ai indiquée dans 
ma note XVI, et qui à une certaine analogie avec celle de la Vénus de 
Médicis. 

3) Cette momie est celle d'une femme grecque; mais, outre-que les 
momies des femmes égyptiennes ont quelquefois leurs bras pendans 
‘es deux côtés, de même que Les ont ordinairement les hommes, il Faut 
que je fase obterver ii que les morts grecs, du caractère de la précé= 
dente, ont toujours tte même attitude, de out sexe et de tout âge. 
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1546, 1547 ct 1549 (1). Aussi n'est-ce que sur Ia main gauche des mo- 
mies, et dans son pc se des bagues ou des am 
etes, lorsque cette partie des morts ésyptiens en est pourvue. Quant 

u La particularité qui lesre- 

fermé qu'ont       

    x momies grecques, nous OrrOns à sn 
garde sous ee rapport. 

  

Enveloppes des momies és paies, et leurs cercueil. 
Je ne conmais point d'exemples de là découverte d'une momie, 

sans une épaisse enveloppe de bandelettes de toile (a), seule (5), ou 
accompagnée par un cartonnage extérieur (). Cette observs 
incontestable, comment expliquer le passage suivant de Diodore de 

ile (5), dans lequel il dit, après avoir parlé des embaumemens + 
« Plusieurs Egyptiens ayant contervé par ce moyen toute leur race dans 
» des cabinets fits exprès trouvent une consolation qu'on ne peut ex 
» primer, à voir leurs ancêtres dans La méme aude et avee a même 
» physimamie que s'ils étaient encore vivans, »_ a moins qu'on ne sup 

pose que les Egyptiens préféraient garer quelquefois chez eux leurs an 
êtres chérie, et sans enveloppes, dans des cabinets faits exprès dans leurs 
propres habitations, qu n'existent plus, plutôt que de Les faire déposer 
“enveloppés dans les tombeaus des différentes nécropole, où unique 
on découvre es momies de mos jours, D'ailleurs j'ai déjà produit une 
preure que ces tombeaux étaient inaccessibles G. 

 particuleités le peu de conséquence, à l'égard 
des promiêres enveloppes de toile sur les momies, 'indiquerai ic les is 
positions générales des at lus où 
moins larges et longues, mais ordinairement trés-étroites, et de La lon 

  

  

   
  

  

   
  

  

  

  

    
     

           

  

Sans mare 

  

cles de toile de coton ou de 1h     

  

(0) La momie du bras 135 Brit oxcoptio à cet régle générale. Sa 
os des extrmement arcs, inst 
que je si déjà di 

() Les momies de La bc da peuple, qu'on découvre dans a terre ct 
même dans quelques umbesux public, et dont les enveloppes de toile 
Frapelmaeu clan ait comesraion siquent pauvres 
indivius, ne peuvent par servir ii d'exception 

(6) Voyez pour exemple les moies 153, 1544 1548. Celles dére- 
2oppées 546, 2647; 149 éniet entourée de Handelttes ain qe La 
momie 53. 
(Mayen pour exemple es momies 163 19(0, 152 
6) Liv SIL KKXIV 
(6) Vasee ma note a pre 119 

  ne trouve du reste que des exen     
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sueur de phuicur pieds, qu errent es ancien mor 
tement sur hair 1 sont.envelopps de deux. ma 

Par des anges qui cuveloppent d'abord le. corps es bras et les 
mb séparément, et À une épaisteur considérable (1), et qui finissent 
avec des détours innombrables par serrer 1 momie en forme de gate 
sans extrémités apparentes. Quelqueois ces bandages sont couverts 
par de grande morceaux de toile, plus où moins nombreux, qui 
caéhent Ia momie en entier, eq à leur Lobr sont. éntaurés, sûr Le 
mort, de quelques bandes étroites, et placées par intervalle del tte 
aux pieds G). 

2°. Par des Handelettes de toile qui commencent directement pr 
velopper Le corps, les bras et es jambes réuni, et qui finissent l'en 
veloppe de même (). 

D'autres diférences dans es enveléps ut telles morte ie nt 
an'accidentlles, et ne consistent que dsl diverité de distiboti 

s dernières Bandes extérieures de til et probablement plus ou moins 
erchées, selon Le goût des embaumeurs, u selon Le prix qui eur 

était accordé pour une telle opération (). 
Les momies ins préparées étaient quelquefuis couvertes par des ré- 

taux en verrerie, ain que nqus l'avons vu dans ma note NXTX. 
D'autres plus recherchées dan leurs ornémens extérienis, 6 déjà 

soigneusement cvelopées d'une des ions indiquée ph sut 
étaient en smées dans un cartonnage formé par 1 ré 

in üe bandes de toile strictement colles (5). Ces ésrtomnages, a 

     

  

  

  

  

   

  

  

   
  

  

     

  

cinent ren 
        

1) Dans ce eus cependant, les doigts des mains et des pieds se trou 
ent tous réunis, et non enveloppés à part. 

€) Voyez pour exemple momie 1538. 
G) Les rois momies développées 1546, 1547 et 1549 étaient dé mème, 

ainsi qu'on pourra s'en convainere en examimant la ponture des bras ct 
es jambes, adhérant aux flancs, à a poitrine ét entre eux. 

(5) On pourra aussi observer me pareille diversité dans Ia dermière 
isposition des bandelettes de toile, entre Les animaux sacrés de ma col. 

on dont je n'ai point Ôté les enveloppes. 
(5) 1 y a des momies qui, au-dessus de leurs Bandelutes désoile, au 

lieu d'être ainsi ornées, n'on pareil xrtonnage, 
Lel que avait lamomie indiquée dans mes des. cl. XVI, et décrite à La 
age 138. D'autres n'ont qu'un cartonnage en toile chargé de seêes te- 
lisieuses, et placé uniquement sur Le devant, depuis les épautes jus 

    

    
  

  

  

grand masque   
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‘ontla dureté du: bois, sont coupés, réunis et lacés de leur long pat 

ière (1); mais, quoiqu'il adhérent pasauxenveloppes intérieures, il 
parait qu'on les confectomai sur Les monries mêmes, puisqu'il les ace 
entexactement tout à l'entour, représentant ar conséquent leurs Formes 
respectives. Is sont toujours couverts de riche peinture elgieuses, 
tornés d'un masque, tantôt doré, eLtantét uniquement colôré. De tels 
artonnages ont des ormemens et des dures bexucoup plus recherchés 
sur es momies de femmes que 

  

    

  

cles des hommes.    

   
    eut eee des momies mêmes, c'est 

té et étend de son Long (2). Leurs 
cestires pour contenir une momie; 
s un double ou triple cercueil, ainsi 

  

  

re représen 
dimensions ent Les proportions 
ts celle-ci se trouve déposée 
qu'on les découvre quelquefois, leur grandeur respective aigmente eu 
proportion de celle du-cereicil que chnéun contiènt à son tour (3) 
Ceux de forme rectingulhire sont plaë rares Leurs parois ont pour 
l'ordinaire deux à trois pieds de haut. Leurs couveréles sont bumés de 
tout leur long, et à bouts coupé, tel que celui du off 36 (). De pa- 
reils_cereueils se sont découverts jusqu'à quatre emboiés l'un dars 
l'autre, et contemant unie 4 

Les cereueile à forme hémäine, sculptés en perte, sont trés-rates 
Oxdinairement on Les découvre en bois de syeomore, et quelquefois en - 
bois très-dur. I y ea a aussi de dimensions et de formes parles à celles 
dla cereueil 1537, qui, au lica d'être en bois, ainsi que leur poids ét Le 
degré de leur consistance pourraient Le faire croire, ne sont composés 
que par des étroitement unis et collés 
ete particularité, quoique extrêmement rare, me prouve pas moins 
que Le bois état le tout temps peu commun et Faypte. 

Beaucoup le cercucils st totalement privés d'ins 
peintures. 11 y en a dont l'extérieur seul en est orné 
vercle et au pourtour des parois (5). D' 

  

  

  

  

  

     
   

    

  

  

iombrables morceaux le toi 

  

     

  

  

   

  

  

qu'aux pics, comme l'a la mom 1543. De tele morts nt aus q 
vs sûr leur poîtine un omement comme éelui assé sos le 1535. 

(1) Vayezles deux momies enveloppées dans de tel Eartonmages, 1539 
ét ro 

a) Voyez un tel éereucil sous le 153: 
AB) Ainsi que ceux 6 là momie 1540. 
{) Le petit cercueil rectangulaire 1542, 

pente, présente une forme qui est tr. 
6) Voyez les deux cercueil 144 et 1543. 

    

couvercle aplat et en 
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côtés, tant l'intérieur qu'à    atérieur au-dessus et au -lessous(4): Les 
cereueils eu pierre, qui sont ornés par quelques inscriptions, les ont 

tante, et le plus souvent, sculptés en creux, et tantôt en bus-relef. Ces 
On pourra 

voir un exemple des hiéroglypiles en ereux sur le couvercle da cercueil 
en sycomore 15ÿ. 

Les représentations des scénes reli 
peintures on des seulptures sur Lous les cercucils, et même aux Lt 
grands sarcophages en granit, qu'on a découverts jusqu'à présent; et 
je ne connais que les trois cereueils concentriques placés sous les 1615 
à 1617, qui présentent une exception exclusive à cette régle générale, 
non moins qu'à celle de Ia conformation ordinaire des cercueils. On 
pourra se convainere de ces vérités frappantes, en examinant avec atten- 
tion les trois précéden, et en faisant a comparaison de leurs peintures 
et de leurs formes, avec celles des autres gercueils de ma eolection, où 
de ceux d'autres cabinet d'antiquités égyptiennes de l'Europe. 

Les cercueil d'hommes et de femmes ne différent essentiellement de 
ceux des enfans que par La grandeur : cependant, quelquefois des momies 
d'enfans se voient déposées dans des cereueils des dimensions les plus 
grandes. Gette remarque, jointe à cell que bien des fois des femmes se 
trouvent déposées dans des cercucils destinés aux hommes, ainsi. que 
l'indiquent les barbes de leurs couvercles, ou des momies d'hommes 
dans ceux préparés pour les femmes, prouvent qu'en Egypte les cer 
ueils me se faisaient pas toujours exprès pour les momies qu'ils renfer- 
ment, mais qu'on les préparait d'avance, pour s'en servir au besoin. 

L'extérieur des enveloppes et des cereueils des momies. peut. servir 
pour indiquer à peu près le rang des morts égyptiens Ainsi pourra=t-on 
considérer comme un exemple des momies du peuple celle sous Le 1538; 
les 1539 et 1543, comme ceux d'une classe plus élevée, et la momie 
dorée 15$, comme exemple es plus riches. Mais on se tromperaitpres- 
que toujours, si om vou , par les ornemens extérieurs des mo- 

ceux de leur intérieur. Bien souvent Les plus simples dans leurs 
enveloppes sont Les plus riches en parures et en objets remarquables; 
et presque toujours les momies ornées par des cartonnages induits de 
peinture ls plus recherchées et même dorées et déposées dans deux et 
même trois cereueils, n'ont absolument rien de remarquable au-dessous 
de leurs bandelettes et sur leur chair, Aussi tout ce que j'ai découvert 

  

  

    sur quelques-uns en 

  

uses sont toujours es sujets des 
les   

  

  

  

  

  

  

    

  

  

   

    

  

  

{) Voyez pour exemple le cercueil 1537.
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VAIRES DANS LES TON: 
de plus intéressant dans mes longues recherches eu Egyple, n'était ordi 

placé que près ou sur des momies les plus simples dans leu 

  

enveloppes. 

  

3 De momies gré, dés prddarié quil gun de rs 
enveloppes et de leurs cercueil 

I y a des momies qui portent sur leurs enveloppes de toile ou sur 
leurs cereueils, leurs noms en caractéres/grees, Lantôt indiqués en 
entier, tantôt par de simples initiales. 11 parait incontestuble que de 
tellesmomies sont celles des Grecs morts en Egypte, dans l'époque la plus 
recule et i n'est pas surprenant que leurs parens y aient adopté pou 
La conservation de leurs défunts, Le même procédé d'embaumement qui 
formait un dogme de religion d'un peuple si respecté par la Grèce, 
‘ont lle tira origine de ses lois et de sa fable mythologique, et dont 
Les plus anciens usages, surtout à l'égard des funérailles, se conservaient 
‘encore en Egypte au temps des Ptolomées, et à l'époque de Diodore 
de Sicile, ainsi que cet historien Le dit (1). 11 n'y a point de rai 
d'ailleurs pour eroire que les Esyptiens aient ornéleurs propres morts 
d'inseriptionngrecquesÿ et celles qu'on voit sculptées sur quelque temple 
de l'Egypte, datent toutes du règne des Lagides. 

(On distingue deux procédés remarquables dans les ati 
veloppes et les cereueils des momies qui ont des noms grecs sur 
les. 
19, 1e dont lesatttudes de leur corps, les enveloppes de toilesles 

eartonnages ct les ecreueilé mêmes, sont absolument analogues, et Les 
mêmes que ceux des momies récllement égyptiennes, dont elles ne 
diférent que par cette seule inseription grecque (a), et quelquefois 
pat une dorure au-dessous des enveloppes, qu'on ne voit appliquée 
ainsi, que presque exelusivement sur de telles momies portant un nom 
grec. Gette particularité consiste tantôt dans une dorure directe sur la 
chair des morts, et principalement sur leur visage, ou par des petites 
ilaques trés-minces d'argent doré on d'or pur (3), appliquées de même 
sur quelque parte du corps, mise plus souvent formées en étuis eÿlin- 

  

  

  

  

      

    

les, les en- 

    

  

  

  

Q) Liv: r, KXXVE. 
(a) Vayez-en un exemple sur la momie enveloppée 1348, qui à son 

om greë sur les bandelettes qui serrent sa poitrine à l'extérieur. 
8) Des petites plaques en or ou en argent se trouvent quelquefois 

aussi sur les momies sans inscriptions grecques. 
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riques représentant des doigts, avec l'indication des éngles, et placées 
ares dix doïgts verpéetifs des mans de telles momies (: 

2. D'autres, dont tabs les détails, à l'égard de la posture du corps 
de leurs enveloppes, le La forme, ct du style de leurs cercueil et deleurs 
peintures, diférent entièrement de ceux des précédentes, de manière 
qu'on les distingue au premier coup-d'ail des momies égyptiennes. Leur 
attitude respective est tonjours ln même, savoir : le corp, Les bras et es 
jambes Bien étendus de tout leur long, 6 les seconds toujours droits sur 
es fes et Tes uses ; ayant les deux maiis également étendues. Les 
“épasés enveloppes de toile dont leur corps es emmaillotté, scrrent sé 
parément leurs bras, leurs jambes, et jusqu'aux doigts de leurs mains et 
de leurs pieds, par de longues bandelettes plus ou moins étroites. Des 
grande moréesux de toile finisent par couvrir à plarieute tours, en 
entier, étroitement, et de_mêmé À part, ln tête, le tronc, les bras et 
Les jambes. Des petites bandes fortfient alors une telle enveloppe de 

nee en distance {2}. Au surplus, tn morceau de toile, tolé et très 
grand, enveloppe quelquefois de telles momies de tout leur long, ct 
ans être adhérent que pari ct par-là, où cette toile se trouve collée 
ar dt Batime (3). Si de temps à autre des eartonnages en toile embot- 
ent de tels morts, leur conformation correspond aux enveloppes ini 
anées; et, au lieu d'être en forme de gaine, ainsi que Les cartonnages 
égyptiens 1539 et 1540, ils présentent un mort étendu de son long, dont 
es bras, les mai ds sont arrondis, et distincte 
ment indiqués. Les noms grecs accompagnent toujonts ces cartonhages, 
Lracés sur eux où su Les morts qu'ils renferment. Ileit rare que les 
momies ainsi enveloppées, cestä-dire ornées d'un cartonnage pareil, 
soie déposées dans un cereucilÿ mais si elles le sont la forme de ces 
derniers est presque tonjours rectangulaire; ils. manquent. le plus 
souvent de peintures, à l'exéeption d'un emlait général. de blanc, 

    

  

  

      
       

  

       
Les jambes et Les     

  

  

  
  

1) J'avais conservé des. doigts pareils pour ma collection actuelle; 
mais is furent égarés ou volés dans leur transporten Europe, et c'est 
pour cela qu'un tel exemple manque parmi mes antiquités. 

€) Voyez une de ces momies sous le 1544, qui et celle d'une femme, 
ce sur ne des handelette de sôn éou: 

x ladite momie 4544 sont celles du baue qui 
ur elle, et que j'y at détachée pour faire ob 

iférences principales des “enveloppés sur. les Motte 

  

  

  

    

collait ue pareil 
severe     
grecques
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sûr Lequel l'on voit le mom du défunt, tracé en enraclérés grécs 
oixs où rouges, Si a des légendes hiéroglyphiques, elles 17ÿ soht 
ordinairement que de peu d'étendue, et disposées à une ou plusieurs 
Bandes au pourtour, ou sur a partie supérieure d'un tel éereeil. I y a 
de plus une différence Bien dlstinete entre ces deraièrs, et es cruels 
rretanguiires égyptims. La hauteur présque totale de ceux-ci consisté 
‘dans cell des parois de Leur-cxe (1), tandis que Les cereuils rectangu- 
Laires grecs ont leurs parois Itérales et leur partie supérieure ad 
rentes, et de fond seul détaché (4). Les momies grecques sans carton 
nages, et avec les bras cles jaibs envéloppés séparément, ain que 
ous F'arons va plus haut, sont ordinairement placées dans des cercueil 
qui ont a forme des égyptiens quon voit le plus souvent, c'est-à-dire 
représentant un mort étendu et embaillotté, mais 6 même temps c 
posés de petites planches erds-minoes et réunfés (3), qui rendent Là ro 
tondité de sex fermes moins exicte, t difèrente dé celle des cereucils 
égyptiens, qui sont sengpué sur de gras morceaux de bois (). Le style 
des peintures qui ornent dl tels eeréuéils grees, peut être considéré 
comme vend, puisque les figures qui ÿ paraissent, n'ont ni le carac= 
remet des contou 

  

  

  

  

  

    

   
Francs, toujours sérupuleurement suivis, du dessin 

réiginux des égyptient, ni ed arf copie de a nature, qu'on 
trouve dans les statues de l'ancienne Grêce; mais un mélange frappant 
d'attitudéset de vêtement qu'on ne voit jamais sileurs dans Les pe 
tures et dans les seulptures vra-ésypuiennes (5). Les couleurs auti, Lou 

  

  

  

  

  

  

D Voyez pour exemple les trois cereueils égyptiens 1616 à 1617. 
) Voyes pour exemple d'un pareil eereueil grec, et “extrêmement 

les Egyptiens, Le petit qui st du nombre de es derniers, ét. 
le 1542. On pourra aussi 

    
server une différence an     eue 

ces deux exemples 1° le cereueil ancien sy ptien 
mvercie et à poine/concave, tn aisé proprement dite conte 
momie en entier; et ae le ceréueil de la momie grécquer5ff dont pres 
que touts a hanteur coneiste dans celle des parois du couverele. 
(6) Voyez le cercueil grec 1545. 
{9 Voyez les cereucils épypaiens 1537 et 1541 
(G) Examiner pour exemple le cereueil de momie greêque 134. On 

‘voit eñté'aatres sur son couvercle, Mami présentant la défunte à Osiris, 
et dont l'attitude le La tète tournée à l'envess du corps, ets longue jupe 
qu de serre lu haut de a poitrine, et descend jusqu'aux pieds; ne 60r. 
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jours privées, sur de te cercueil, du beau vernis qu'on adiire sur 

  

unes du style pur égyptien sur bois ; sont bien loin d'avoir l'éclatet 
étonnante de ces dernières, même lorsque celles-ci. man 

quent du vernis qui emaugmente sensiblementla beauté (). Les cercueile 
inguent par toutesLes particularités que je viens d'indiquer, sont 
Lecompagnés d'un nom en caractères grecs, racés directement 

sur eux ou sur les momies toujours à bras et à jambes détachés, qu'ils 
contiennent, et lesquelles, par une analogie remarquable avec a parti 
cularité des dorures des momies grecques emmailoutées en forme de gaine, 
portent au-dessus des enveloppes de toile, des amalettes et les quatre 
Génie le Amen en éire dorée, ainsi que je l'ai déjà dit (a), et qui ne 
se découvrent qu'en cire non dorée aux les momies égyptemes. 

11 y a done des momies reconnues grecques par leurs noms respectifs, 
tracés aur elles en caractères de Jeur langue, qui se distingue: 1e par 

ne parfaite ressemblance d'attitude du corps, des enveloppes et des 
cereueils, ave ceux de momies égyptiennes; e 29 par une totale diver- 
sité dans tous ces détails funéraires, et qu'on n'observe que sur elles. 

Geute parfaite analogie du procédé de l'embaumem 
oppes des unes avee ceux des morts égyptiens et la otal diversité des 

autres sou Le même rapport, non moins que l'écartement qu'on remar- 
que sur es dernières, des formes et du style des peintures qui tenaient 

une prescription sévère de la religion égyptienne, me peuvent ils 
pas nous faire conjecturer 

Que les mom ne différent 
point de celles des Egyptiens, ont les momies des Grecs morts en Eÿpte 
ans l'époque I plus reculée, et au temps des Pharaon, dans Jequel les 
usages appartenant aux doges de leur religion devaient étre le plus 
serupaleusement suivis? 

   

     

  

  

  

        

et dei enve-     

  

accompagnées d'un nom $ree       

  

  

  

respondent point à la posture simple, et à a courte jupe qui distinguent 
resque toujours ce dieu à tête de chacal, sur les monumens égyptiens, 

we, pe e. sur stèle 1392 ete. On pourra trouver de même une 
différence analogue dans Le vêtement de la femme qu'il conduit par La 
main, et dans plusieurs autres détails dans les peintures qui ornent ce 

    
   

  

cercueil. 
1) On n'aura pour s'en conv: 

tures du cérencil grec 4545, avec celles de style égypuien pur, qu'on ve- 
marque, 1 sans vernis sur atéle en bois 102, sur le cercueil 1615, té 

8 de vernis su l'intérict 
(3) Voyez manote I surles à à 30, etes antiq 

ere qu'à fire La comparaison de pein- 
  

  

et 29 endhi du cereveil 1537, ete. 
és que j'y indique.     
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4e. Que celles de même pourvucs    in nom en caraetères grécs, dont 

a forme des cereucils, l style des peintures, la disposition des enve- 
loppes, et postare du corps différent si particulièrement sur une même 

momie des procédés analogues qu'on remarque constamment"sûr les 
momies éeyptiennes, sont eelles des Grecs décédés en Egypte dans uné 
“époque plus récente ct moins sévêre dans l'observation de tels détails 
funéraires, et peut-être dans celle des Lagides? 

Si ces kypothèses sont bien fondées, La momie 1348 serait cell d'u 
enfant gree mort dans un des sèeles des Plaraons; et à momie 2544, 
celle d'une femme semblable, décédée au temps de la dominat 
Prolomées en Egypte. 

  

  

     

  

. Description générale des nécropoli de L'Esypté de leurs difirens 
tombeau, et de l'emplacement respectif des momie. 

  

Le récit de mes observations, qui regarde directementles momies dans 
cette note, serait incomplet, si, après avoir donné une deseription de 
leu 

  

attitudes, de leurs enveloppes et de leurs cercueils, avec l'indica- 
tion des exemples respectifs qui se trouvent dans ma collection des an 
tiguités que j'ai découvertes, je ne donpais pas en mème temps une idée 
générale des néeropolis de l'Exypte, de leurs différens tombeaux et 
L'emplacement respectif que Les momies y. oc 

  

  paient. 
Chaque ville de l'ancienne Egypte avait sa néeropolis où ville des 

morts, puisqu'on découvre aux environs des ruines de presque chacune 
des premières, une réunion de tombeaux plus ou moins nombreux, ma 
jestueux et remarquables, et correspondant en cela à Là grandeur et au 
faste des villes près desquelles on est à même de les cxaminer. 

A très-peu d'excéptions près, toutes Les nécrypols se trouvent à l'occi 
dent des villes, On avait jadis destiné leur emplacement dans des po 
sitions qui dominaîent Les terrains que Je Nil arrosait; sur Les montagnes 
ile la chaîne libyque dans La Haute-Fgypte, et sur les plaines Les plus 
élevées dans la basse (1 

La nécropolis qu'on doit considérer comme là plus remarquable et La 
plus vaste de l'Egypte, est celle de Thèbes. Ses tombeaux surpassent de 
beaucoup en grandeur et magniicence tous ceux des autres vies des 
morts; et il n'y a que les pyramides de Memphis, considérées comme 

            

  

(1) À Alexandrie mème, ‘on voit les souterrains de sa nécropolis 
dans une plaine, à environ une lieue à l'occident des ruines de cette 
ile
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  tombeaux, qni peuvent être comparées à ceux des rois à The, par 

N'amalogie du tayai, et les fra immenses que suppotent luxe çons- 
uctions et leurs excaratione respectives 

Aprés avoir parçour Les sguterrains le plus remarquables des nécro= 
polis de l'Egypte, on veste interdit en esaminant la différence frappant 
qu'on trouveentre leur magnilicence intérieure, ta simpliité de leurs 
entrées estérieures, qui, à l'exception des pasages nécessités denportes 
‘ou des orifices des puit qui y conduisent, ct qui trouvent leplus 20 
vent bouclés à dessein par de grosses pieures, ne 1e distinguent en, 
le a rusticité que La nature a empreinte sut le roche, dans l'intériqus 
duquel ces tomibaux sont taillé ave tant de luxe el de richesse d'orne- 
mens; en bas-reliefs et en peintures (1)! 
Les entrées mêmes des tombeaux des ris à Thèbes ne se distinguent 
eu rien de l'aspect sauvage des environs «extérieurs de leur. emplace- 

ment eton est étonné delire dans Strabon : « Que jadis des vhéliques 
» convert d'insriptions étaient allés auprés d'eux, » tandis qu'on 

par leurs propres débris, 
el analogue au er? des tom 

les accomphange, ex anciens 
à voulu rendre remarquables, et signaler Gex. f- 

des, et entrées extérieures, Cependant 
des obélisqu dans la vallée destinée aux tpmbgaux 
royaux, puisque Strabon le dit, observant que leurs insgripéions come 
tensent « le nom, la richeme, la puisane et l'étendng de l'empire des 
» Pharaons, » qui étaient dépoués dans ces soutersins, Mais lier. 
tation que;selon moi, gn dit do du respestable géogra- 
je, est que ces ohélisques étaient érigés dns La vale des Lombeaux 
royansy et non à leux place respective devant éhacun d'entre eux Por 
deygyel on en ayait taillé ou scvlpté, et dont.on voulait cacher Le 

ans, ain que nous l'avons 4h, €L ADS UE ROUE en 
trouvons, entre autres, un témoignage incontestable à l'appni, ana Là 
description que Diodore de Sicile dgnne, du tambçau. d'Oise, 
qui doit être considéré, comme un ren eme, fais destiné, à 
cacher dans son intérieur et dans une place inconnue, le corps de ce ro 

ue l'igeription de sa statue le prouve, et qui contenail'iicaion 

  

  

  

  

    
   

Arouve pasla moindre trace de leur présence 
ni par quelque ornement queler 
beaux. royaux , et qui auraient à 
Eexpiens 
meux souterrains par leurs 

  

     
    

   

  

devaient se trous   

   

  

  er à ce pas   

    
  

  placement aux Y 

         

  

  

{:} Cette particularité nous pronye que l'entrée des tombeaux était 
cachée, et interdite aux vivans, ainsi que nous en Érour ons UUGpreuNe 
évidente dans le sujet de ma note à la pag. 119+  
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   suivante que leméme bistorien nous a transmise  » Je suis Osimancue 

  

1 détruire quelqu'un de ces ouvrages.» 
mêmes des galeries ou corridorsqui conduisent aux chambres 

sépulerales des pyramides, étaient si soigneusement cachées, que même 
le nos jours, toutes Le paines qu'on se donne pour les découvrir au plu 
sieurs d'entre elles qui ne sont point ouvertes, restent infruetneuscs, ct 
on ssitque de nes temps Le seul et malheureux Belzoni estparvenu, après 
denombreux trataux, arouvrir la seconde pyramide de Gizgh, dont l'en 
urée avait été recachée et remise dans son état primitif, par Le biat- 

rerie inexplicable d'un eilife quil'arait ouverte, et dont le nom en arabe 
0 trouva tracé dans l'intérieur de ce monument colossal, Tous ces faits 
prouvent, d'accord avec plusieurs observations indiquées déjà dans mes 
notes précédentes, que jadis riep me marquait à l'extérieur dans les 
nécropols d'Egypte, l'emplacement ré où se trouvaient déposées les 
dépouilles mortelles des rois ou celles des particuliers, et que à surface 
ce ces anciennes il es morts était bien loin de présenter un aspoet im 
ipossatet correspondant à a grandeur etau luxe de leurs monumens sou 

Lesrains, dont onavait Le plus grand soin de cacherla position etlesentrées 
extérieures, Toute là magnificence et la différence distinctire des tome 
Beaux consistaient done dans celles des souterrain mêmes, qui étaient 
lus ou moins remarquables, selon le rahg des personnages auxquels is 
étaient destinés, Dans ces ças, les obélisques cités par Strabon nan 

raient été placés, dans là nécropolis de Thébes. que pour indiquer {a 
“allée dans lguelle les rois dont ils portaient les noms étaient. ense- 
velis, ainsi que, dans d'autres parties de la même nécropolis, on voit 
encore aujourd'hui des espèces de pyramides Lronguées, et bâtis en. 
rigues erues, dont j'ai ait détruire deux de Fond en comble, ee qua jai 
Aouvées entiérement martives et sans vide, et élant bities directement 
sux la roche. Elles ne servaient done pas pour inliqueg. wn tambeam, 
puisqu'elles n'en cachaient point, n'en ayant: pas mème, dans Le voisie 
mage et à une cgrtaine distance; mis est probable, puisqu'on devait 
leur avoir donné vng déstination qu'elles étaient bites pour marquer, 
ainsi que les obélisques , def gnesintes particulières à cexains range it. 
tinets des momies. 
Aussi s d'égal dessin, d 
leur et d'ornemens correspondans, mon. moins que des débris d'objets 

  

  

  

  

  

    

  

  

    
  

  

  le suite remarquable de soute     

d'antiquités analogues, qu'on parvient à découvrir dans une mème po 
sition d'unemécropolis, et surtout dans celle de Thèbes, distinguent 
entre eux plusieurs emplacemens qué semblent la partager 
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  marquées, et différéntes entre elles dans le tels détails souterrains; et 

à à autant de élstés et rangs de morts différent} malgré 
mn vge, selon mo, purement case À 
es propres observations sur ces variétés marquantes, comparées 

aux reltions de l'histoire ancienne surtout à l'égétd des tambeaux 
royaux, m'induisent à diviser les plus remarquables dans Les nécropolis 
de l'Egypte: 1° en tombeaux des rois; 2e en tombeaux des grands ét de 
familles plus où moins distinguées; 3e en tombeaux publics; et 4e en. 
tombes les plus simples, jadis ereusées dans la terre, Je passe à donner 
une idee générale des tombeux qui distinguent ces divisions, indiquant 
autant que possible l'emplacement respectif des momies (1). 

     

    

  

  

Des Tombeau des Rois. 

  

Les seuls tombeaux où monumens servant de sépulture aux Pharaon 
qu'on connaît par les anciens historiens, en même temps que par les 
inspections modernes parmi es ruines de l'Egypte, sont ecux de Bidun 
€ Melouk à Thèbes, et les grandes pyramides à Memphis. 

L'emplacement des tombes is à ‘Phébes est séparé du res 
tant de sa nécropolis par une chaîne de montagnes, et l'on n'y découvre 
{point de tombes d'un caractère inférieur, quoique les pyramides à 
Memphis en aient de toutes simples à l'entour d'elles, 

Les superbes souterrains de Bibau ee Melouk sont taillés dans a roche 
de caleaire à des niveaux dférens, sans aucune symétrie relative dans 
ne vallée, dont l'extérieur présente les précipiees, et le mélange confus 
es pentes naturelles des monts qui l'envirannent, sans que l'art en ait 
ôté en rien l'empreinte primitive et suurage. 

Strabon porte le nombre des tombeaux royaux de Thôbes à quarante, 
et Divdore de Sicile à quarante-sept. Denos jours, on en eompte environ 
vingt-cinq, en partie praticsbles et en partie plus où moïn remplis. de 
Lexre et de ruines. Toutes les recherches modernes pour en découvri 
davantage, ont été inutiles, à l'exception de celles de Belzoni, qi par 

  

  

  

  

vint à décourrir le plus grand et le plus beau qu'on connaste 
Pour se former une idée de la magnifcence de ces tombeau royaux , 

&t du contraste frappant des précipices    
  

Q) Ma description des tombeau égypti igée sue a point de 
ue général, pourra intéresser; je l'espère, les personnes mêmes qui pos 
sèdent déj des notions détaillés et exacts 
td seulement de quelques tombeaux isolés, 

  

sous ce rapport, mais à l'é-  
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dhent, on   au'ä supposer une saîte contidérable dé grandes sale-ics, 
de vastes éhambres, d'immenses salons de 10, 20 et jusqu'à plut 
pied de laut, et proportionne 
et chargés de basreliefs et peint 
d'une conservation des plus frappantes; Le tout transporté comme par 

enchantement le cachent a 
masses informes, qu'on dirait n'avoir jamais 
etabandonnées à a st 

    

sent longs et larges, ornés de piliers 
es égyptiennes Les plus soignés; et   

    

dessous de Jeurs   

  approchées de l'homme, 

  

té du triste désert dont elles font partie, et qui 
  parait régner inalteré aur cles, comme sur les montagnes des envi 

ce primitive. 
'égare, lorsqu'an 

rééchit à la bardiesse d'u 
eultés de l'exécution da 

     lieu de ces palais souterrains 01 
tèlle entreprite, à a constance et aux dif 

are, et qué tenaient 
aistanc mains 1 

Les entrées des tombeaux royaux à Thèbes font face sur tons les 
points, et leurs lignes diamétrales, Bien loin d'être parallèles, ét 
dent de conformité dans autant de sens différent; et il parait qu'on 
avait égard qu'à capacité du rocher dans lequel on voulait ereuse un 

tombeau, pour en déterminer Les dimensions 
tombes royal. Tantôt, 
au même n 

       

  

   encore dans le berceau 

         
  

varient dans cl       
n de ces vastes souterrains ae trouve taillé 

eau de Ia partie plus basse de a vallée; tantt l'entrée 
d'un autre se trouve à une hauteur sensible sur Le flanc d'anc mon- 
tagne qui la domine, et tantôt sous vos. pieds 
oupé dans la roche, vous conduit dans l 
longues galeries en pente ou en 
latérales se trouvent pourvus de petites cl 
rmiquement par des bassrelefs, vou 
ques, couverts 
tailées av même nive: 

  

  

  mn vaste escalier 
tri   x d'un troisième. D 

  

e horizontale, et don 

  

les parois 
res sépulerales ou ornées     

conduisent à des salles magnif- 
Baserelief et de riches peintures et qui, 

profondeur 
plus grande, et réunies par des corridors, des rampes ou des escaliers, 

       
  où succenirement ereusérs à 

    

‘d'un sarcophage, le plus souvent en granit, vous attestent que €'éait 1 
te, cérissant son roi, ui prodigua es de 

n rain pour jamais ex dépouilles mortelles, dr 
oùrun pet 8 soins, et dE 

por vous n'observez 
lus la moindre trace dans aucun de ces superbes souterrains. 

tombeau royal, là mag 

       
      licence de ces bas-reliefs 64 

5 vous servent seules de base, pois en dé     8 par ana 
Jogie aveles détails es tambesux des particuliers 

  

térét et richesse 
des objets funéraires qui jadis devaient accompagner la momie d'û 
Pharaon! Le seul tombeau royal découvert par Belront en 1817, peut 

  

  

15
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uelque rapprochement plus exact, par Ja présence de 
ques déis d'objets aband 8 62 souterrain incomparable 

dés le temps reculé dans lequel il fut ouvert pour là première fois, et 
poli de ses richesses. Dans sa plus grande sale, un fragment d'un grand 
Ouiismitré en bois, de a hauteur de plus de quatre pieds, dont 
setrouvevide de toutson long, vous prouve La présence antérieure d'ün 
pu vus fanéruire d'une énorme grandeur, qu'on y avait jui déposé avec 
ilte statue, près da sarcophage en albâtre, du roi de ce tombeau, ai 
‘ones découvre quelquefois près des cercueil des momies es pa 

Liers (1). Des os de Lu que voux observez encore çà et 1 dans ee sou 
terrain, vous témoignent le saenifiee et les ffrandes faits pour! 
défunt (a)set des milliers de statnettes en bois, représentant des momies 
‘ont ne des chambres se trouve remplie, vous attestent que es sujets et 
Les parens du roi ont déponé dans son tombeau Leurs figies, ainsi que 
les Egyptiens les déposent ailleurs près de leurs amis, en Hémoïgnage 
d'atachen delà de 1 vie (3) 

Les grandes pyramides de Memphis, st%ez connues, €t que tous es 
lus anciens historiens s'accordent à nommer tombeau de certains rois 
de Memphit, doivent être co cs montagnes artificielles 
ans lesquelles, and que dans celles de Thébes, des corridor dont Les 
entrées furent soigneusement cachées, conduisent aux salles où de- 
vaient reparer les corpa des rois d'Egypte qui les firent bâtir, on ceux 

x uccesioure, et dont les noms se confomdent dans l'histoire des 

  

    

  

  

     

  

      
      

  

        
  

  

  

  

    
    

  

de   

siècles les plus reculés. 

32. Des tnmbeaux des grands ete ceux de familles plus où moins distinguées. 

Les tombeaus les lus remarquables dans la néeropolis de Thébes, 
aprés ceux (les Filan et Melouk, approchent de certaine manière de Là 

ficence des tombeaux royaux. La différence principale ne consiste 
  

que dans leuc position au milieu dela néermpul} commune, et séparée de 
celle des rois; dans leur extension moins grande, et dans des Bat-re- 

feet dx perutaretinférieurs en beauté et en richesse d'exfention, ceux 
jadis destinés pour a dernière demeure des Pharaons de T'hébes. Il sont 

  

  

  

  

  

  

ttes ct majestueux, et correspondent, a6ut   
  

      

(0) Voyez ma note XXVIL, à 1 pag. 170 à 
(2) Voyez mes remarques la pag: 12%, aux 159) et 1600. 
(2) Voyez ma note XX VI, à la page
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  ce rapport, auxtombesux les plus marguans des mécropolis d'Abydus, de 

Héliopulis, de Hermopolis,ete, et même aux plus remarquables de Mer 
iphis après les pyramides, Het donc vraisemblable que de tels tombeau 
appartenaient aux personnages du plus haut rang, aux grand fonetione 
naires, aux gouverneurs des nome, ete. 
“Tantôt leurs entrées se trouvent sous vos pieds, et tantôt dk 

ane des montagnes, Un ou plusieurs vastes salons taillé da 

  

  

  

  

  

  

Les composer 

  

ayant leurs parois chargées d'hiéroglyphes en bas 
reliefou en ereux. Le plus souvent des piliers coupés de même dans Le 
0e es ornent, couverts à leur tour d'interiptions et de représentations 
funéraires L et rare que de   Aa tombeau n'aient pas un ou plusieurs 
puits dans leur intérieur, et creusés à dessein dans les emplacemens Le 
moinsremarquables, Ces puis toujours rectangulaires etobongs, et d'une 
profèndeur variée, aboutissent aux entrées d’une où à 

es, tillées dans la roche tout au Fond, a 
vois opposées et les plus étroites. Les ruines et la terre qui reimplissent 
le plus souvent ces puits, les restes des murs qui bouchaient jadis es 
portes de leurs chambres, les fragmens des céreueile, tantôt en bois, 
tantôt en pierre, et lesrestes piteyables des momies mutilées et souvent 
brülées, attestent que, quoique jadis cachés, es puits n'ont point 

x recherches des nations ennemies. 

  

   
     “ambres sépute 

   

  

échappé à La fureur et   

Quelquelois de tels tombesux ont leur façade extérieure richement 
ornée de légendes hiérogyphiques ete bat-rlief, Refléchiseant à cette 
particularité, et à celle de cacher avee soin l'emplacement des 
dans lintéri é de les distinguer des 

tombeanx absolument inaccessible, et de Les comparer à ce temple ser. 
vante tombeau à Osymandue, etdans lequel les dépouilles mortelles de 

nt cachées, qu'une inscription sut 
a statue semblait défier quiconque d'en 

  

    
    

    

ces rois se trouvaient si soïgn     

  

couvrir l'emplacement (1). 
es lambres sépalerale des moins considérables, que hasard 
   

    

stations, et qu'on parvient à déc   srirde 
Les objet qu'on y avait jadis dé 

  

L 00 ne présene 
ttibution symétrique de quelques momies des plus belles 

au'on peut espéret de découvrir, et du genre de La mt 
de stéles les plus 
  ‘orée et placée 

    es, et remarquables, 

(D Voyez Divdore de Sicile, tom. 1. S.'1. V., ct ma uote pré 
céente.  
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telles que celles sous les 1364, 1363, 1392, ete. ete, et par quelques 
autres objets funéraires pl 

Des exemples plus intéressans d'un ensemble h 
  où moins marquant. 

  Mori et plus varié, 
sou manquaient jusqu'à ma découverte de Ja chambre sépulerale 

  

tacte, déjà décrite en tête de mes noter; mais s0n emplicement se roue. 
vait cependant dans un souterrain moins marquant, et dans un de ceux 
que je lasse au nombre des tombeau particuliers des familles plu 

ées ; quoique pas autant que celles du plus haut 
rang (1). Ces derniers tomb dans des paits pareils à ceux 
déjà décrits (a), mais tillés, isolés dans diférens placemens des nécro= 
polis, ayant une ou plusieurs chambres sépulcrales dans és parois des 
extrémités, Dans ce dernier es les chambres se trouvent ti 

a et à un ou plusieurs étages, ereusés successivement l'un au-essous 
de l'autre. C'est dans ces tombraus,, qui incontestablement devaient être 
destinés à des familles particulières et itôlées, qu'on a le bonheur de dé 
couvrir de nos jours, et de lemps à autre, ee que es anciens Egyptiens 
3 avaient placé, et que le temps rongeur et a barbarie des bommes ne 

    

   
      

  

  

  

    

   
  

  

uire dans ces chambres sépulerales, C'est Là   sont point parvenus à dé 
où, sur les momies et près d'elles, se voient tons ces détails d'ébjets 
religieux etfuméraires,Lootes ces marques de distinetion durang ou de La 

profession d? de la piété envers lui de La part 
de ses amis et de ses parens, qu'une religion bizarre et La plus mystée 
ienxe preserivait; objets qui prouvent le gré de cie 
vilisation et de savoir auxquels était parvenu le preier peuple qui sut 
franchir les bornes d'une rate, et donner les types de 
presque toutes les connoïssances humaines aux Grecs, et aux nations 

iemporaines ct postérieures. 

       
      

  

lement Je haut 

  

        

  
  

  

  

) Diodere de Sicile, Liv. 1 
8 avaient aussi des combeaur 

I, XXXIV, indique que des Ésyp= 
eux, c'es-iaire particuliers à leurs   ve 

familles, où ls déposaient. 
(2) On remarque a écropolis des petits tombeaux parti= 

culiers, qui se composent de deux galeries, dont l'une s'allonge en ligue 
divecte avec l'entrée, et a seconde à gaucie et à droite, forinant angle 
avec là première.Ges tombeaux, pourvus d'un puits, sont Le plus souvent, 
peints, au lieu d'avoir des imsriptions et représentations religieuses en 
bas-relicfs. D'autres variétés dans Les tombeaux sont trop peu sui 
et trop peu marquantes, pour étre indiquées dans ces notes, destinées 
deumer des idées g-nérales sur Les souterrains. 
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J'ai déjà indiqué successivement dans mes notes l'emplacens 
par les anciens Esyptiens mêmes, à claque classe d'objets 
que j'ai découverts dans mes fouilles en Esypte:Ine me 

reste dne ei qu'à parler directement de cel es 
Je trouve à ce propos des passages dant Les anciens historiens, qu 

ne correspondent paint à ce que jai toujours vw dans Les tom 
beaux, Hérodote et Didore de Si 

« Esyptiens plaçaient droites tre la muraille » les momies de leurs 
défunts; cependant t faut qu j'atteste que, parmi le nombre peut-être 

urs milliers de momies iles tombeaux publics, de elles de ton 
particuliers, et de celles simplement enterrées que je suis par 

vent à découvrir, et que j'ai dé même vues dans d'autres fouilles que 
es miennes aucunenc se trouvait dcbont, mañt te jadis pla 
zontalement dans Les tombeaux et dans a terre (a). 

(Où ne remarque dans les tombes aliers, sous Le rapport d' 
emplacement suivi des eereueils, que la momie placée an centre de Ia 
chambreau fond du puits, ct, en as le I réunion de plusieurs morts, que 
L les, et presque 
toujours avec es pics tou trée de a chambre sépulerale. 

     

  

  les 

  

      le (1) 'accor   

    

  

   

  

  

    
  

    

      cercueil placés l'un prêr de l'autre en lignes para 

  

  

  

3e, Des Tombeaux publier 

  

Toutes let nécropolit connues et pratieables de l'ancienne Egypte 
ont des eatacombes qui se distinguent des autres tombeaux par leur 
grande étendue, et en mème teraps par là simplicité avee quelle elles 
sonttallées dans a roche. Leur excaration ne présente le plus si 
qu'un simple corridor ou galerie de 8 à 10 pieds de large, et pl 
moins de laut, qi se prolonge considérablement dans lintériou 
montagnes. Ces souterrains s'y € 
nent 

  

      

   
    

  

  velquefois à aboutir par des détours et par des pu 

  

  

  

5) Hérodote, liy. 11, LXXXVI, et Diodore de Si 
XxXIv. 

(a) Une seule fois 
cereuils purement égyptiens, dont l' 
qui se trouvaient laser dou devantla porte d'une petite chambre sépa 
ral quirenfermait deux momies grecques. Cette découverte, d'ailleurs 

rouver une disposition arbitraire; et le peu de 
cas que les Grecs frisient des momies égyptiennes à l'époque de leue 
domination en Egypte. 

    a dans mes fouilles À Thèbes, trois où que 
tenait encore 

  

      
      

  isolée, ne sert qu'à  
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dessous de leurs entrées. Aucun hasrelief, aucune peinture ne décorent 

ineipales de telstombonux entre eux ; on: 
bres sépulerales, qui dans quelque 

  Jeurs parois. Les différences 
     ristent dans des petités ch   

trouvent ereusées de distance en distance dans les flanés du corrilor, de 
intérieurs qu'on y découvre de temps à sutte, 

où dans quelques silies latérales ou tes cavités pratiquées dans es pa 
rois, pour élargir es catacomies jadis destinées pour l'entassement des 

terrains, leur simplicité et l'immese 
demomies qu'en découvre dans leurs ruines, pro 

vent qu'ils servaient pour y déposer les morts du peuple, f qué 
étaient Bi les tombeau publies dont chaque ville devait être pourvue. 

Dancla n 

mème que ans des 

    

    momies, La grandeur de ces 
quantité de Hragm   

  rapalis de Thébes, où se trouvent les tombeaux dans tous 
les genres les plus remarquables dé l'Eeypte, les entacombes indiquées 
  étonnante. 1 ÿ en a de si considérables en ons 

Je galeries qui les composent pourraient cor que soutér- 
rain deux à trois mille hommes, avec assez d'espace pour y circuler: 

Leurs entrées sont ordinairement dans Les flanes des montagnes, et 
leur niveau le plus souvent horizontal. 

Les nombreux tombéux de ce genre qu'on voit à Thèbes ont été 
ous jadis spoliés. 11 sont plus ou moins praticables, selon les ruines qui 
Jes encombrent. La plus grande partie d'entre eux noires parle feu, et 
remplis d'un ntité de fragmens de momies et de débris de 
cerencil que tout ee qui ancicanement y avait été dé 
posé parles Esyptiens, y état devenu là proie des lamimes. Le boulérer 
sement postérieur qu'on oberve dans les ruines intérieures de ces tom 
eaux, spoliés de tont objet intéressant, prouve qué la nation ennemi 
qui détruisi ces cstacombes, ayant pour but principal celui d'y enlever 

pourait y avoir d' ue et réclie, pour on 
enter sa soif des richesses, mettait fon à cos vaytes soterisins, où 20m 
avidité trouvait env le cendres de tout ce qu'il  ayaïteu de com 
bustible, les métaux et les pierres fines quelle y cherchait, sans égard 
à toutes précieux objet d'art quelle y détruit, et dont l'intérét ne 
pouvait être apprecié que par quiconque prolége, ehérit ou cultive les 
cénmaissances Humaines, 

ar, que 

  

    

    

    
  

       
    

    
      

  

dar 
  

Tontsaccorile pour Aire peter le reproche de ces ravages sur 1 mation 
perse, dti bsrharie ea fureur dans l'invasionen Egypte ne trouvent 
peint d'exemple dans cell 
eux pays 

Les tombes piles de toutes le autres 
mème de Thèbes ne ontenaient, selon les observations faites sure ei 

  des congnérans pastérieuts de ce malhet 

  

    fropoli, et quélques-nns 
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   jusqu'à nos jours, que des momies sans cereneilt, et sansautre ornement 

qu'une simple enveloppe de toile. Les entrées qu'on en découvre le 
temps à autre, sont cachées au-dess 
sionnées par une démolition forcée, Les momies de La lie du peuple #5. 
présentent. en partie entatsées les unes sur les autres dans leur Etat 
primitif, et en partie mutilées et confondues dans le plus grand dé- 
ordre. Ces remarques attestent que tels tombeaux n'étaient point 
‘échappés au la seule pauereté des 
momies qui y avaient été déposées, les avait sauvée d'une destruction 
complète. 

Des débris de cereucils et des fragmenr de quelque objet funéraire qu'on 
remarque exclusivement de publies brûlés de 
Thèbes, prouvent qu'on y plaçait aussi, mélées avec les morts de La ie 
du peuple, des momies de quelque distinction, et dont es familles n'a 
aient point de tombes particulières pour y déposer leurs défunts. Le 
hasard ouronna aussi mes recherches sous ce rapport; et je eroïs être Le 

1 parmi Les exple miss prodaire 
La découverte d'un tombeau publie contenant des momies intactes dé- 
posées dans des cereueils, et accompagnées d'objets intéressans. 

Quoiqu'aucune disposition préméditée et suivie ne puisse servir de 
guide dans a recherche des tombeaux dans les nécropolis de l'Eeypte 
j'avais néanmoins obrervé qu'à Thébes Les tômbeaux publics avaient 

presqi 1e grande façade coupée à plomb, dans le flane des 
montagnes, avee une large esp illée sur a roche dorant leurs 

ie dans Le failles que j'entre- 
tenais exprès pour une telle découverte, sur les pentes des n 

  

  de leurs propres ruines, 9c63= 

  

    

  recherches des ennemis, mais 

    

  les ruines des tombent   

  

    teurs modernes de l'Egypte, 4 

    

    
c tou       
  

entrées, Gette rem 

  

  stagne 
de La nécropolis de Thèbes, dans Les emplacements qui pouvaient me 

ipréienter quelques détails a 
rccomuus dans Les environs des tombeaux pubtics. De telles explorations 
ame servicent, en lt, pour déblayer les passages de plusieurs de con 
vastes souterraine j mañvil ne me présemtérent que des marques répétées 
d'une entière dévastation: Mes recherches d' 

  alogues à ceux que mes observations avaient 

1 entrée intacte de tom   

beau publie ne restérent pas toujours infructieuses, ainsi 
déjà dit. Pr 
une façade de près de 0 pieds élévation, et d'environ 3 pieds de lat 

é je l'ai 

    

de mon habitation à Gournab (1); je parvins à découvrir. 

fgour, allée dans la roche. Elle étit jadis soigneusement cachée par dés 

    {1 Village qui consiste dans une pet 
cropolis de Thèbes, Rabité par les Aral    

‘
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débris te pierre et par du sable et de a terre qui Ia couvraient Ales 

  depuis son sommet jusqnà 
  xtrémité de lterratre où 

splanade qui se trouvait devantelle. Au centre, était l'entrée, d'environ 
1 pieds de large, et d'une haute 
rues qui la bouchait     

  

3 peu près égale. Un   ur de briques 
indice de démolition. Devant 

ait enterrée une quantité de petites figures en. 
bois, représentant des momies avec des petits eereueil respectifs (1) et 
servant pour. 

     ve présentait, 
    porte se tro 

  

iquer les morts qui se trouvaient dans es 
La parité resemi 

  

  

ce de ss gade ave elle des grands tome 
x publics déjà décrits, me ft espérer dans celui-ci, dont l'entrée se 

présentait intacte, La dk 
  

  souverte d'un nombre inesleulsble ile momies 
    et ave. elles celle d'une quantité d'objets intéressant, à moïnt 4 

des causes secondaires ne les eussent dé it et ré       en pous- 

Bientôt ma curiosité fut contentée, ét mon espoir porté au plus haut 
degré, Jorsqu'ayant fait ah 
et des cercucils Bien coner    

ele mur, je m'aperçus que des momies 
és et entaés Les   sur les autres, rem 

en as, En effet, à une telle vue et en réflé 
ane extension de tombeaux semblables, qui n’aur 

avee moi que, cette etacombe devait contenir des momies et des anti 
dités à en charger un grand vaisseau? Ge farent I aussi és premi 
exclamations demes Arabes, s 
rai, élas! quoique j'eusseà. 
tarda pas à être déçue, da 
micux fondée. 

  

  A l'entrée du   

chissant à la     

  

pris d'une telle découverte ans exemple; 
féliciter, notre attente trop exaliéene 

le moment même où elle nous parut le 

  

    

Les momies, plus ou moine 1     mn conservées, se trouvaient placées 
horizontalement et Jes unes sur lesautres en long du éorrior, qui de 
même hauteur et dela même largeur de l'entrée, s'étendait dati 'inté 

nc. On avait jadis rempli uccesdivement ce souterrain, 
sans hisser le moindre espace entre le momies qui #ÿ trouvaient entas 

és da haut en bas, et dont on voyait le mélange que I uccession ne 
suelle des décès avait combin 

C'est à que j'ai eu leon 

     
     

  

    

  

r dedécouvri, réunies et mélées avec les 
momies de Lac du peuple lés moins remarquables, La plupart de celles 
des artistes et desartisans qui enichirent ma collection de diférens ii. 
Lumens et objets d'usage qui, jadis placés dans leurs eerevells, et prés   

(0) Les troie so 
XX VIN, 

  Les 1487 à 190, sont de ce mombre. Voyez ma nôte 
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    Duran eme eraent a tee eo en ee 

rientesertes: Cet eù, pré d'a peintre déco pate 1e 
an eu couter près d'a acte nn core a hs Rex 

       couleurs; près d'un chasse 
la core pour mesore le terrain prés d'un gardien, une elef près d'un 
péceur, son filets prés d'un boureur, sa houe en bois, ete. ete. (1): 
C'est à aussi où, indépendamment de quelques parures trouvées isolées 
sur quelques momies de femme, je découvris, à ma grande surprise, celle 
de Là jeune beauté, dont I richesse des ornemens déjà indiqués dans 
ma note XVI, ne trouve point d'exemple dans les découvertes faites 
à Thèbes, 

Les momies Les pl 
totalement 
funéraires et religieuses. D° 

hes; prés d'un arpenteur, 

  

remarquable étsient déposées dans des ereucils 
ivés d'interiptions, et plus ou moins riches en peintures 

| enveloppées 
dans Les ngeë ordinaires, ou de plus entourées de longues branches de 
palmier, qui, liées aux deux extrémités aualessus de a tête de Ia momie. 
et au-dessous de ses pied, lñ tenaient lieu de cercueil. 

Déjà près de quatre journées s'étaient écoulées depuis l'ouverture de 
ce tombeau, lorsque tout à coup un obstacle inattenda vint interrompre 
Le cours de mes explorations. 

À environ Go pieds dans l'intérieur du large corridor, om trouva 
Ja suite des momies écrasée sous Le poids énorme de grosses masses de 
pierres qui, détachées du rocher par unaneien éeroulement, interrom- 
aient d'une manière épourantable le passage ultérieur dans le souter= 

orme et efrayante de plus 

  

  

tres étaient      

  

      

  

    rain, découvrant sur nos tétes une voi 

  

  de 20 pics au-dessus de ses ruines. Les débris 
ete sable qui étaient déjà tombés abondamment des fentes 

qui s'en détackaient à chaque instant, semblaient menacer d'u 
dement. Fier de surmonter des gbstacles qui semble 

pour prévenir un tel mal 

rocher, et   

  

braver mon     ere   

  

courage, je pristoutesles précautions pos 
Aieur, ct pour contins 
rliquer des planches, et Fortier des poutres partout où ma prévoyance 
mer 

  

r mes recherches dans e souterrain, en faisant ap   

  

quai comme nécessaire. 
Ayant ainsi pourvu à a sûreté des ouvriers et à lamienne, on continua 

mes entassées les   À déblayer le passage; mais là quantité des pierres 
unes sur les aatres qui l'encombraîent, el nombre limité d'Arabes que 

1) Voyez ces diférens objets dans Ia galerie sous les 551, 545 828, 
Bio, 445, 443; ete., et mes notes respectives.
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j'étais foreë d'employer dans cet endroit trop pen spa 
Je travail trés pénible 

  

sx réhdirent 
déplacer, préci 

tant ou roulant griérement de sa place, fisit trembler Le souterrain 6% 
La voûte redoutable; et les Arabes, profitamt de ces moment de crainte 
pour e délasser,fuyaient alors jusquà l'entrée da tombeau, Mais ma pré. 
ence cont tint en pleine activité, et en peu de 
ours on parvint à franchir un passage quoique trévétroit, ausdessus des 
décombres dans a galerie qui se prolongest au-delà de ect amas de 

Un Arabe, muni d" 

     Chaque masse qu'on parvemait 

    

  

le à ces travaux     
     

  

    » Harmbeau et d'une pioche, s'introduisit ausstot   

l'intérieur du souterrain. ï 
dimes bientôt rouler les pieres sous le paid de son 

corps, et luimème glisser avec cles en Jan des ruimer du Côté 
opposé. 

TImmobiles, etant tr 
prêtions une arille att 

tentisement répété dans voëe à chacun de ss pa, qui 
en : mous donna La fiche certitude de sa marche, 
“du vide de a vaste cstacombe. 

appelé par mon impatience, l'Arabe vint en et nous confirmer 
tout avait té jadis brûlé, détruit et spolié dans l'intérieur du tombe 
qui se prolomgent en ein dans la montagne! 

Curieux de parcourir et de savoir où ee souterrain allait aboutir, et 
par où es anciens sy étaient ntraduis pour Le détruire, je me munis 
à mon tour d'un flambeau, et accompagnés du même Arabe, nous 
3 traine à travers es ruines. 

  

  

ler en rien le morne silence du tombeau, nous 
ve aux moindres de sex mouvement 

  

          
  

         
  

    

Le triste spectacle que la soribre Dueur de nos flambeau offrit à ma 
vue n'était pas nouveau. C'était le même de l'intérieur des tombeaux 
be   älés, dont i ÿ avait tant d'exemples dans la nécropolis 

Impatient d'examiner le souterrain en entier je voulais précipiter mes 
as mais mes pieds mal assurés sur lex fragmens brâlér des cercuei 
‘des momies, mélés sens de es et Les 

gèren le; etme forcérent 
à employer près d'une heure pour eMectuer mon destein. 

  

      st destous avec Les 

  

     pierre, de ralentir ma marie trop ra 

  

ss Hall en large corridor ou galerie d'environ 
9 peus il haut, et d'autant de large; #6 prolongeait en ligne directe 
qu'à environ 100 pieds de sa longueur, où il se divisait en deux galeries 

#'insensiblement à un niveau 

  

       divergentes qui, par des tours, e # 
le 10 à 15 pale plus bas, continuañent dan une direction contraire à 

celle de Leur commencement, Parc et par-Là on + oyait des niches, der 
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es et des petites chambres coupées dans les parois. La galerie à 
gauche Bnéseuit sans isque non loin de là; elle à droite se prolongeait 

ursdanscetteder 
e, nous arrives à une vaste ehambre sé notre grande 

sürprite, mous obrervämes un dépôt de paille, et plusieurs meubles etus- 
ommus par mon escorte, et appartenant à un arabe du 

qui lui servait d'habitation, se trouvait au 
imes pas de peine à trouver Là rampe formée 

mas de pierres qui y conuisait; mais le passage de commun 
“ation se trouvait bouché par je 3 avait 
construit pour garantie ses élit. Le tombeau publie m'avait aucune 

   
   

    

considérablementen plusicurssens, Aprés de ls 
  

    

   
       mur provisoire que l'ars 

  

Autre istue. C'était done par que, dans Les siècles passés, les dévasta- 
teurs s'y étaient ouvert un passage forcé, 
naître Là vraie entrée du souterrain qui le 

  

  parvenus à con 
  resta cachée pour tonjeurs 

Parvenus jusqu'à l'endroit où l'roe s'était écroulée, ils avaïent cru 
probablement 
Ia peine de poursu 
auront pu supposer au-delà des ruines. 

L'arabe qui habitait le tombeau supérieur, avait jadis pén 
une certaine distance dans le vaste souterrain qui communiquait avec 
Mémiplacément qui Jui servait de magasin. où de dépôt; mais, ÿ 2 

était revenu sue se pas, et ne 

  

Îa catacombe ÿfinisai, ou is ne se seront pas donné 
  re leur destruction pour le peu de momies qu'ils 

  

cejue' à 

    

remarqué le plus grand bouleversement, 
s'était plus soucié d'y renouveler ses recherches (1). 

  

1) Plusieurs Arabesà Thébes , et surtout ceux de Gournah, font des 
fouilles ou recherches d'antiquités pour leur propre compte, sur Les 
montagnes de la nécropalis, dans les mois que les plaines se trouvent 

du Ni, 
entre l'époque de semer et celle de récolter, Ts ae réunissent à cet effet 
en compagnies de den 2 partager 
Le gain én trop de lots, en ess de la découverte de quelques objets qu'ils 
vendentaux voyageurs. Mais trop peu en nombre pour 
fouilles considérables, et dédaignant de poursuivre long-temps une es 
station ur le méme point, ils n'arrivent à déblayer et à déco 
Lost su plus que des tombeaux trêt-communs, et Les moins cachés pa 
es aneiens. De Là le peu d'importance ordinaire de tout ce qu'il pare 
viennent à exhumer. Quelques-unes de ces compagnies séparées, fat 
gutes de leurs travaux trop long-temps infruetueux, d'employérent de 
mon temps à mes fouilles et à celles de M. Salt, préférant un sain aésuré 

     

inondées par le débordement des es ‘dans es intervalles     

    «plus, pour ne oi 

   reprendre des 
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je. Des tombeau ls plus simples; jai creusé dans a trre et dans lésabte 

at Les débris de pierres. 

  

ipendamment des momies qu'on parvient à découvrir dans les 
férens Loribeaux tallés dans la roche, on en découvre qui ne sont que 

  

          
tout simplement enterrées à une profondeur variée de 3 jusqu'à Lo pie, 
dans les débris de pierres, dam le ssble et dans I terre. 

Cette simplicité dans linhumation s'explique aisément par a pau      
vreté, à J'égard des morts, uni 

  

cree pen 
Fri nn en dE 
Re 
DS et ee er 
db dre Mets ET bare eue 
ee en e Dee LE EEE 
CRE A ER Re à 
Sr era men ee nue d nn 
ee 

cac (4), dent atribye'innmaton mia bay des lobe 
a ne Hoche, Lan ES 

PE one en me 
Gogo raie Lot de mt euro PAS ARE ES 

Se ns san 
lon pee are eo DE 

Aou su ui partit Hier 
Dipdore (a) par and comes asie cl ee 

an pra es mots égyptiens d'une culture bouche 

  

  

    une pareille découverte d'une momie 

  

    
  

  

au moment de dépos souterrain. Pe       
  

      

  

et journalier, à celui trop bassrdé de leurs prôpres recherches. D'an- 
tes, prévoyant dans leurs f 

  

es par des indices plus ou mois bien 
fondés, là présence d'un souterrain qui promet quelque découverte in 

ombre considérable d'ot 
riens et de longs travaux, vendent leur excavation at 
Léressante, mais dont les filles exigent u   
   ropéens, qui ont le 

propre compte et 
Sonilles sans demander la permission aux autorités turques; lesétrangers 

nt besoin pour cela, ainsi que je l'ai déjà dit, d'un firm 
qui en est extrêmement avare, 

(4) Voyez ma note XI, à la pag 255. 
&) Liv. L, SIL, AXXIY 
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I est done présumable que quelques-unes des momies qu'on découvre 

dans La terre, quoique plus ein 
dispensables en cas des moyens nécessaires pour Les procurer aux 
lécédés, étaient enterrées ainsi par La prescription de quelques eréan 

cier trop sévère, qui avait Le droit de disposer des dépouilles mortelles 
de son débiteur, et de Les tenir en gage chez lui, si bon lui semblait ; 
jusqu'au pañement de La ete de la part des parens. 

(On découvre aussi de temps autre des momies enterrées directement 
au-dessus d'un tombeau de famille, ou dans Les puits 
aux chambres sé 
tenté de s 
subalternes aux familles auxquelles ces tombeaux appartenaient, et qui 
par un attache mouvement volontaire, preseri 
aient, à leur décés postérieur, d'être enterrées pour jamais prêt et de- 
ant L porte des tombeau de leurs maîtres chéris. 

      

  

ui aboutissent   

rales marées. Dans ces deux derniers as, on serait 
poser que de telles momies sont elles des personnes jadis 

    

  nt touchant et par 

  

J'ai exposé et soumis à mes lvcteurs éeairés, dans cette Longue note 
sur Le momies, un aperçu général sur tout ce que mes faibles moyens 

de remarquer de plus intéressant, pendant Le cours de mes 
recherches dans les ruines de l'ancienne Egypt sous Le rapport des dif. 
férens embaumemens ct atitudes des morts; sous celui des enveloppes 

  

  m'ont per 

qui les distinguent entre eux; sous le rapport de leurs cereueils, etsous 
cl del diversité destombeaux desnéeropolis dans lesquelses anciens 

iqué à leurs places respectives 
qui se trouvent classées armé Les 1537 à 1597, 

‘eee dissertations, auxquelles cles 
pas présentée d'y parler de plu 

sieurs autres objets placés dans Is même série de munéros, je passe à 
svations particulières auxquellesils servent le témoignages. 

Dans Pembaumement des monté en Egypte, après avoir extrait le cer= 

  

les déposaient. J'ai en même temps 
Les diférentes mon   
{comme autant d'exemples à l'ap     

  

‘ont donné lieu. L'occasion ne s*   

  

quel   

veau par les fosses nasales, on versait par dans le crime un baume 
Lien diérent de celui dont on remplagait Les entrailles de la même mo 

  amie, et qu'on me trouve jamais dans leur ventre, quoique ausi quelque 

  

Sois dans les vases cengpes. Le baume 1556, extrait en partie d 
ces aies funéraires, et en partie d'une tte de momie, pet 

  

jour le comparer avec ceux tirés du ventre des momies done j'ai déjà 
parlé. 
  

{:) Vesez:lés sous Les 
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Lestract 3 bouehaient es marines 

Ales morts, même eus oreille t eu y, par de petits morceaux de 
ainsi qu'on peut le remarquer su La éte d'une momie de vieille 

ne 1550, que j'ai conservée pout un tel exemple: 
{elle d'an homme, 1551, se distingue par une particularité Bien re- 

amarquable. C'estla seule tête de momie qu'on aît découverte jusqu'à pré 
sent, ayant des yeux artii 
vent ainsi eneastrés dans Le bois à leurs places respectives, dans les têtes 
seul 

du cerveau faite, les embaum   

  

    

    

  

es des ceremeils (1); et ll de pierre 130, 1, en aété extrait pour 
servir de témoin; mais, ainsi que je l'ai dit, etté tte est a seule sut 
quelle on les ait trouvés appliqués directement, Elle se distingue aus. 
jar Le bandage en toile qué lui serre Le front, et qui ne ae voit que très. 
rarement ainsi noué su Les momies. 

Le matrum mêlé avec la seiure de bois, placé sous le 1653, te même 
dans le petit paquet 1953 fé, Des vases 

en terre cuite, cblomgs et de forme cylindrique, d'environ 2 pieds de 
long, et6 pi 
remplis de tels paquets, et par des chiffons ensanglantés; co qui peut 
faire présumer qu'on se servait des uns et des autres au: moment de Là 
coupure du flanc des morts, et de l'extraction des entrailles, pour sé 

là de te le sang qui, par cette opér 
sent couler des eatavres. De tes vases ainsi rem 

  

          

    

ae celui qui se trouve renfè   

suvent entièrement   ces plus on moins de diamètre (a), se   

  

     cher et esuyer jusq   
  on, devait nécesai 

  

lis ne &e trouvent jamais placés du 

  

es tombeaux prés des momies, 
vessus es chambres sé 

x de famille. 
sind que es canypes, mais Loujours enterrés     

  paleralex, où dans es puits des tombes 
Le lame dont es Es 

server del corruption le ani    

  

      
  à placé sous Le 1537 

quoiqu'il employassent aussi pour une tele opération, de temps à autre, 
as 18 1555, dont j'a déjà paré. 

  

Le moër es momies 

  

  

suvent de statuettes en bois et en pierre ont aussi leurs 
yeux hétérogénes, et eneastrés sur elles, Voyeren des exemples sur les 
Atatuetes en Bois 1484 et 48%, ct sur celles en pierre 148, 1916, ete 

2) Le vase 77 en eut du nombre, J'ai conservé celui-ci M cante des 
ont il est entiéremer verts partielanité 

pareil. 

      

    pions démoiques rec     
  que je n'aremarquée sur aucun autre vai



  

VAITES DANS LES TOMBPAUX, 207 
MÉLANGES. 

CEXKE) mancscars mironeurs, 15584 1864. 
Les représentations au trait où peintes, de scènes religieuses et funé- 

rires, qu'on voit toujours sur les papyrus qu'on découvre directement. 
sur Les momies au-dessous de Le dans des statuettes 
d'Ouris, placées près d'elles (1), ne se voient jamais sur les manuserits 
qu'on découvre placés différemment dau Les tombeaux ; on enterrés. Il 
ne contiennent ordinairement qu'un texte plus où moins long, en hié 
roglsphes , en Miératique, en démotique ou en grec. Ces partieul= 
rités Les font distinguer des premiers, eL leur supposent un contenu 
au autre que fméraire (a). 
Le grand manuscrit hiératiq 
des papyrus historiques les plus remarquables qu'on ait découverts en 
Ægypte. 11 étit renfermé soigneusement dans un vase de terre cuite, 
ave le petit mangserit 15% de même hératique, et portant une date et 
des cartouches (3). Ce vase fut découvert isolé dans les ruines, à une 
profondeur d'environ 10 pieds, près des pyramiles de Sskaral à 
Memphis. 

Les trois petits mannecrits 1560 à 1562, de caractères qui paraistent 
démotiquer, étaient roulés et placée sinti dans le cercueils, et près de 
tuois différentes momies de Thèbes. Le premier étit ren 
boite en bois; es deux autres soïgnensement enveloppés dans de a toile. 
On remarque des signatures sur ti la Bin de Leur texte. Le 

186oaau commencementquatre lignes d'écrituresivoléesdes autres. L'ex- 
témité du papyrus qui les contient était roulée séparément, ét serré 

    
enveloppes         

    

  

    1358, rempli de noms royaux, est un 

  

ermé dans une     

les trois     
  

par un petit jonc scellé par le cachet 15%0 és. Cette partie se trouvait ca 
Ghée par le restant du manusérit q 

ni lié ni eacheté (f). 
  l'enveloppait roulé jusqu'à sa fn, 

sans être pl 

  

  

  

{) Voyez ma note XXVI 
() On découvre aussi quelquefois des manu 

religieuses, placée directement a 
“exemples sont extrémement rares. 

  ts sans représentations 
La chair des momies mais le tel 
2 papyrus 1434, quoique ne conte- 

ratique, fut chassé serits fan 
1 fut découvert de cette facon au-dessous des enveloppes 

  

  

  

  nant qu'un Tong teste h à les mai   

aires, puis 

  

d'am mort 
(3) Voyez la notice chronologique de M. Champolion. 

  

Figeac, à a a 

  

ainsi que le 1360, et ayee üne



  

  08 NOTES ET OBSERVATIONS 
Le manerit grec 1568 se trouvait roulé, aplat et lié à om milieu 

jar du jonc scellé avee un enchet en terre grise, ayant l'empreinte dun 
palmier (). 1 était fortifié par une bandelette de toile sur La palette à 
dieux couleurs 552, avec laquelle et un petit scarabée en pierre émaliée 

trouvait déposé dans une boite à moitié détruite, ee placée dans le 
et prés d'une momie découverte dans es souterrains de à né= 

eropolis de Thebes. Ge manurerit contient le seul exemple que nous 
ayons jusqu'à présent d'une etre de recommandation de l'époque reculée 
de l'existence de cette fumeuse ville (2)- 

Dans un des nombreux tombeux jadis ouverts ct spoliés,que je parvis 
à découvrir dans mes fouilles à Thébes, j'apereus un jour des/fragmens 

    
  

   
   

    

     

d'un cartonnage de momie, qu'à mon grand étonenment je vis formés 
jar des papyrus grecs (3). J'eus aussitôt Le plus grand soin d'en 
ramasser tous les morceaux qui se trouvsient épars dans Le souterrain 
et mêlés dans les ruines. Les 3 él 

de manvserits grecs qui se trouvent placés 01 

    
   

    lavés avec précaution, j'en ai 

  

hé tous Les fragmer 

    

CRXXIL) envers F9 mots, oran, ONE, ete, 1565 à 1598: 

    (On ubserve de temps à autre sur les momies et au-dess 
veloppes un cordon, ou une bandelette de toile qui es serre aux reins 
et dont Le neud se trouve scellé par un enchet dé terre. Le 1565 est de 
ce nombre. Iscrraît ainsi une momie au milieu ducorps, que je dé 
couvris à Thèbes, 
que toutes cellés sur: lesq 

  s de eurs en 
  

  

  dans Le sable et les dé   

  

de pierre, sine 
Ales j'ai pu Fire une remarque pareille (4. 

  

partie seule de leur inscription eachetée, qui ont été envoyés par 
Droveti à M. le baron de Saey, furent reconnus pour deux. 

  

passeports. 
{) Voyez-en la Hthographie jointe a Jeure de M. Letronne, dans le 

catalogue 
(a) Voyez-en la traduction par À 
5) J'ai ji ait qe Les cartonnages qui env 

  

 Letronne, à a fin du catalogue 
op 

1 collée, ainsi que lez 153) €t 
      nt lex monsis sont 

  onjours formés par ile a toile stricte 
540. 

(5) Le cordon à double tour et noné 1     portant un petit ir en 
pierre, sera aus nne momie qui n'était qu'eterée ans le Abe 
de pierre, et dont le bras et jambe droite se trouvaient, mutilés at 
Aesous des euycloppes 
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ge presque toujours 4ecllé de même, ou quel{uefris accom- 
pagné d'un amalette, formait-il une marqu 
piquer sur lex criminels condamnés à pe 
“estombesuxtallés danslaroche? Cette particularité sur certains mort, 
nie à leur enterrement dégradant, et a remarque répétée de la efssure. 
de quelqu'un des membres de telles momies, paraîtra 

   
Les juges faisaient ap 

capitale (1), et proserits 

    

és à   

  

  nt indiquer. 
D'ailleurs, une” d'usage et dé procédé sur Les buif destinés aux. 

  

sscrfices, semble en venir à l'appui. Hérodote dit à ce propos (a): « Le 
» bœuf a: tions requises pour être ropu 

prêtre lemarque avec ue corde d'écorce de byblos, qu' 
3 iLy applique ensuite de la terre 

  

il toutes les en      € monde, le 
attache 

élire, aux. 
ès quoi on le conduit à l'autel 

     

  

  

» Iquelle it in       ea it 
» est défend, sous peine de mort, de sacrifier unbeufqué n'a point cette 
» empreinte. : 

Ayant trouvé dans Les   es d'Abydos les deux petites colonnes 
582€ 1583, je me suis empressé de les conserver pour exemple authen- 
tique du goût et de la gravité de l'architecture ésyptier 
Anciens temples de l'Egypte sont ornés par des colonnes 
in, correspondent de certaine mat 

  

Plusieurs 

  

sème de 

  

  € à l'ordre dorique des Greea , 
chapiteaux à leurs de Tous. Douze colonnes pareilles d'en 

iron p pieds de diamètre, et près de 50 pieds de haut, avec frise et 
architrave, forment un des plu majertu 

etayantle   

  portiques qu'on admire en 
Egypte; eË constituent le seul reste d'un ancien temple d'ermopolis, 
dont ils dominent es tristes ruines alentour (3). 4 

(1) Je dis à la pine capitale, puisque les momies serrées sur Ia chair 
par un tel bandage scellé, sont presque toujours mutilées au-lessous de 
leurs enveloppes; et Les morts qui étaient privés d'une sé 
rable, par suite d' 
aient pat pu êt » puisqu'ils se trouvaîent alors déj. 
strictement entourés de leurs nombreux bandages 
) Liv. n, XXXVIIL 
(3) Malheureusement Les ruines,imposantes des temples de l'Egypte, 

quiexeitent l'admiration des voyageürs, échappées par miracle aux dé 
nes, ne sont pas moins exposées de nos jours à être dé- 

tuuites définitivement de Hond en comble. Un petit temple qui ornait 

  

ure hono- 
sement au moment de leur inlumation, n'ane 

  

  

de toile,   

  

M'le d'Eléphanuiné, près de Siene, et que j'avais vu lors d'un premier 
voyage aux cataraetes du Ni, n'existait pl   quand un an après j'y remis 

14
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Les six paires de doigts, placées sous le même 158), dont.on ne su 
rait assigner l'usage, furent découvertes en partie dans le ventre dan 
tant de momies, et en partie sur leurs poitrines. 

A l'exception du groupe en ivoire, représentant un roi qui frappe un 
ennemi vaineu, 1380, q dans une boite près d'une momie, 
tes feuilles et branches de sycomore et d'olivier, non moins que les 
deux tiges de papyrus 1698 à 1598, qui étaient placées dans trois diférens 
tombeaux de Thébes, tout le restant d'objets indiqués dans cettlernière 

     

     trou    

    

Les pieds, Un bey avait eruà propos de Le fre abattre, afin de se servir 
de ses pierres pour 1 construction d'un palis. Le magnifique portique 
d'Her 
buer à le sauver de la destruetion totle et imminente dont il 
menacé. De retour dans La Havte-Esypte, d'un voyage jusqu'à Alesan- 
rie, je remontais le Nil avec M. Lagrange, plémontas, jeune homme 

8, qui devait me quitter à Soiaut, 
qu tomba victime de la peste au Caire, un an après. À Schoh-Abade, 
village situé sur le rivage oriental du fleuve, près des ruines. d'A 

observer les monumens qui 
nt; mais quels Fu ie ma douleur, lorsqu'ae- 

rivés à l'endroit où j'avais jadis admiré de belles colonnes, et des restes 
lus où moins remarquables des temples de cette ancienne ville, j 

Ta mgnifcence d'Anne ensevelie pour toujours sous un amas général 
et eumplet de ses propres ruines! Le each de l'endroit avait fait tout 
abtre et détruire poux ue fübrique de mitre au soleil. Je Vappris à Ra 
ramon, situé à quelques lieues de distance, sur Le rivage opposé, par 
M, Antonin, directeur d'une raffinerie de suere , qui m'ajouta : « Ben 

  

jolis allait subir un pareil sortÿ j'eus le honbeur de éontri- 

  

    
    

  rempli de mérite et de connaissr   

  

inoë, je mis pied à terre pour lui fai     
en rota   mn ét     

  

    
    

    

  

tes les mes   >» plus, om à déjà pris  mécesaires pour abattre un 
le portique d'Hermopolis qui se trouve à dx lieues 

» d'ici, et que vous allez visiter chaque fois que vous passez par Rane= 
» mon. Je connais les hommes qui sont destinés pour 2e démolir; les 
» pierres de ce beau monument serviront bientit à l'usise de celles 

   » de ces jou 

      

» d'Antinoë. » Indigné par cette nouvelle alarmante, j'expéiit à l'in 
ant même vn exprès forcé au Caire, à M. Salt, le priant de fire 
valoir son influence prés du pacha pour prévenir un tel malheur. J'eus 

réponse atishisante, 
À de cette lettre qui fait 

  

  Aa consolation de recevoir quelques jours après 
je donne ic, traduit de l'italien, un ext     



FAITES DANS LES TOMBEAUX. an 
division, sous les 1358 à 1598, fut découvert mêlé dans Ja terre et es 

es de plusieurs villes de l'antiquité qui so trouvent indiquées prés 
de chaque objet. C'est de mème ainsi que furent découvertes les deux 

plaques de cuivre contenant des passages du Coran. Elles auront dté 
perdues au temps reculé de la domination des califer en Egypte, et au 
moment des fouilles dans à néeropalis de Memphis, où elle furent trou 
és dans Les ruines de deux tombeau jadis ouverts et spoliés (1). 

  

  

  

honneur aux sentimens de M, Sal, qui par 
majestueux. 

    

‘J'ai tremblé de voir de même en dangerle portique magnifique 
» d'Hermopolis, et je m'emprestai, ausitôt reçue votre lettre, d'aller. 
» trouver S. A. le pacha, que je parvins à persuader de La nécessité de 
> prévenir pour l'avenir de semblables inconvéniens. J'obtins qu'il en- 
» voyit à l'instant un ordre sévère dans la Ilaute-Esypte, pour qu'on 

me fit pas lemoindre dégit au superbe monument que votre bonté met 
> sous ma protection. De plus même, cet ordre prescrit rigoureusement 

de ne dégrader en rien dorénavant aueun édifice ancien, quel qu'il 
» soit. Je me flatte que eette nouvelle sera à votre pleine sstsfietion, 
» connaissant votre amour pour tout ce qui estbeau. Réjouissez-vous 
» done de la vietoire des antiquaires sur le barbarisme oriental. 

» Gonmassant le caractère de S. Exc. Almt-Paeha, gouverneur dela 
> Haute-Egypte, je suis perrunlé qu'il ignore l'aire de Shake Aadé, 

et que ee n'est que l'ouvrage de quelque cash kaimakan. Par con. 
» séquent,si vous éroyez à propos, Monsieur, de lui parler à votre pas- 
» sage à Seisue, je suis sûr qu'il s'empressera de prendre d'autant plutôt 
2 es mesures nécessaires, de conformité à l'ordre dé Mohamed-Aly, qui 
» déjà doit être entre se mai 

» Vous soubañtant tout le bonlieur possible dans vos intéressantes re- 
» cherches, j'ai l'honneur, ete. 

  

  

   

  

   
   

  

«ax Saut 
aire, le 26 avril 1823 

  (5) Mes remarques sur le restant des objets de ma coltection qui com- 
posent l'ensersble de La chambre sépulerale que j'ai découverte intacte 
sont indiquées dans la description détaillée de cette découverte, q 
iprécile mes noter. 

   



  

RAENT AFFREUX 

  

ÉVÉNEMENT AFFREUX 

PENDANT LE COURS DE MES FOUILLES 

LA NÉCROPOLIS DE THÈBES. 

ir Join de vouloir publier, par une vaine ostentation, le récit des 
dangersindispentables auxquels on est plason moins exposé dans des 
cherches pareilles au accuser dans eette mar 
ration d'un manque de fermeté dans ma surveillance aux fouilles, qui eut 
es plus ficheuses conséquences, Le malheur qui en résulta, en taînant 
quatre hommes vivans au torrent 

    
  

  iennes, je ne fais que.   

  raça de mème mes jours, et la perte 
bles explorations. Je m' 

timerai heureux si cet événement affreux , qui 1e trouve gravé pour tou 
jours dans mon œur par des caractères ineMaçsbles, peut servir 

d'exemple aux explorateurs d'antiquités, qui seront dans le ea et qui 
voudront bien en profiter. C'est le seul but qui a pu m'animer àen 
ajouter La narration aux notes qui précèdent. 

     

   



  

215 
A peu près à la même époque à laquelle je découvris la chambre séput- 

crale dans son intégrité, dans la vallée de L néeropolis de Thèbes, indi- 
quée dans mes désrins eoloriés E, sous Le +, une partie de mes Arabes 
S'oceupait à des fou es pour rechercher quelques tombeaux, 
Quelques hommes que j'avais placés pour cela à environ deux cents pas 
à Pest de M position de ladite chambre, y découvrirent dans la terre 
ne momie dans som eereneil. Ce fut Ia même qui, le bras ét la jambe 
roi brisés, avait à sa ceinture, au-dessous de toute enveloppe, le cor- 
‘don 137, auquelse trouve suspendue un amulette en pis 

vent des momies enterrées simplement dans Le sable ou dans 
un tombeau taillé dans la roche, ainsi que 

même, 
le observation, con= 

ARRIVÉ AUX rOUILL 

  

   

    

  

Bien 
La terre, le sont aulessus à 

je lai déjà 
qu'il a échappé aux filles antérieures. Cette di 
solidéepar une longue expérience, me décida saprésla découverte decette 
momie, de rassembler sur le même point ne trentaine d'Arabes. En peu 

de jours, un large et profond fossé y fut ereusé; mais plus le travail 
avançait, pl l'excavation en devenait difficile, La terre roulait do 
tou côtés, et comblait au même instant le vide de chaque coup de 
pioche. Gettecontrariétém'imiuiitaordonner qu'on quitât cette ft 
Ayant encuitedonné les dispositions nécessaires pour tous mes travaux 
dans a néeropols, je m'absentai de Thèbes pour quelques jours, ayant 
projeté, avee MDI. Madox et Janny déjà ités, le petit voyase par le dé- 
sert, à travers des montagnes de à chsine libyque,pour aller aux ruines 
d'Abydus, où j'avais entreprird’antre fouilles. 

De retour à Thèbes, je fes surpris de voir mon-seulement qu'on n'a 

  

   
    it, et l'endroit où on les découvre, indique, par. 

  

  

     
      

  

ait point quitté l'emplacement indiqué, mais que même on y avaitre- 
doublé le monde, pour y soutenir la fouille en toute vigueur. Abd-el- 

Hammid, vieux chef dirigeantec travail, s'excusa, en me disant qu'itavait 
ait pour Lemieux, étant sûr de Ia découverte d'un tombeau considérable 
qui devait se trouver l-destous. En ét, à environ 20 pieds de profon- 
eur, an voyait un mur en briques crues, cireulire, et d'une épaisseur 
assez considérable, qui semblait Vannoncer. I se présentait en forie de 
puits d'environ 12 pieds de diamètre, rempli de terre, et ayant servi 
soutenir celle d'alentour, a temps reculé dans lequel on entreprit de 

  

      

    

creuser le tômhean dans le roc au-dessous, qui, dans cette position 
Le trouvait à une profondeur extraordinaire 
Prévoyant quelque malheur, je voulus derechef suspendre ce tra 

mais Abd-cLHammid insista à me faire des représentations contraires 
Jeux a faiblesse de céler, et cette fouille fat contimaéepae un nombre 
considérable d'Arabes, 

   



214 ÉVÉNEMENT APPREUX 
Le puitsdebriques, qui avaitresque 15 pieds de profondeur, ut vil 

fpéniblement; et sa base, posant sur I roche, était par contéquent à en 
iron 35 pieds de profondeur. Là on découvrit finalement le cal per- 
pendiculaire qui conduisit à la chambre sépulerale, 1 tait rectangu- 
laire, avec les proportions de 10 pieds en long et de 5 en large, creusé 
dans le r0e au milieu du paits précédent Deux grosses poutres de bois 
en traversaient la surface. 3 

On prit les précautions qu'on erut nécessaires pour soutenir Le mur 
la terre au-dessus et à lentour. La fouille présentait La forme inté 

rieure d’un vaste entonnoir, dont l'orfico avai au moins 100 pieds de 
ireonférence. Les Arabes, à leur ordivaire, se tenaïent placés de hant 
en bas, et de distance en distance, les pieds fortifié dans la terre, les 
briques et la roche, ele dos appuyé de mème se passant successive 
ment les. paniers de terre que les travailleurs au fond présentaient au 
lus proche (1). De cette manière, la fouille continua pendant quelques 
jours encore, et Ia terre et es débris de pertes enlevés du canal da 
roche; le décourraient déjà à presque 12 pics de sa profondeur; Oette 
uuile avait alors en totalité celle d'environ {7 pie 

Un fremissement mo sisisait chaque fois que, présent à ce travai 
je etais un regard au fond du fossé. Abd-el-Hammid ne manquait pas de 
merassurer sur meseraintes, mo répétantsouventee proverbe sien vogue 
parmi les Arabes, « que ce qui doit arriver est écrit d'avance dans le 
» ciel, et qu'en vain om ticherait de V'éviter (a). à 
C'était l'après-midi du 26 décembre 1823, lorsque quelques briques 

‘du puits déjà décrit, cédant au poids de a terre qui le dorinait en pete, 
donnérent, en tombant, le signal d'un événement affreux; bientôt après, 

  

  

  

  

  

    
  

  

  

   

  

  

    

  

  

  

1) Manière de travai 
dessins col, IT, à 

(a) Cet 

  

ler aux fouilles des Arabes   indiquée das mes 

  

le de prédestination domino tellement les Arabes, qu'elle 
Les guide à braver avec La plus grande insouciance les dangers es plus 

sûrs. Les Européens en Egypte, qui mallieureusement y sont attaqués de 
La peste, doivent à ele Les derniers secours, et quelquefoisleur vie. Les 
Arabes, sans ersinte d'en être attaqués, saufl'arcét inévitable du destins, 
leur donnent tous les secours qu'on peut exiger d'eux dans ces tristes 
momens; tandis que Les amis et ls parens européens 'éloignent elrayés 
du pestféré, et que le seul médecin examine à tir de pistolet les sp 
times de cote afreuse maladie 
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es murs commencèrent à secouer, et La tere à couler en grande qu 
té du haut du fossé, Les Arabes, épourantés, qui/éurent/le tés de 
s'enfuir, se suvérent hors dela fouille et Ia mort qui semblait avoir dé 

signé ses victimes, Let emsevelti l'instant même sous es ruines et terre 
quise précipitérent d'un elind'ail de tous côté. Un immense tourbillon 
de poussière s'éleva aussitôt, dérobant à a vue le point fital où le Coté 
avait disparu. ILne se dissipa_ que pour atester l'effryañte vérité, que 
quatre hommes étaient engloutis sous plus de jo pics de terre! 

Tranquille dans ma clambre, je m'oceupais des dessins du torbcau 
qu'un heureux basard m'avait fit découvrir le {dumême mois, Lorqu' 
de mes domestiques arabes, uvrantavee précipitation a porte, vint me 
communiquer, hors d'haleine, l'événement qui venait d'arriver à ma 
fouille. 
Dé les Femmes, par des cris épouvantables, y avaient atiré tout le 

village. À mon tour, efayé d'une telle alarme, je me précipite 
lieu des Arabes. Mais, Hélas! où trouver des térmes convemables pe 
rire la seène douloureuse! Point de fossé} Point d'espoi d'un prompt 
secoursaux infortunés ensevelis vivans! Les parens de ces malheureux 

se déchiraient Les habits et, se trainant par terre, fondent en pleurs, 
appelant avee angoisse et désespoir les noms ehéris d'un époux! d'à 
Al d'un frère! qui se trouraient emglontis vivans sous leurs yeux, et 
dont ils courraientle tomberu dans cet état pitoyable. Leurs pla 
gubres, s'unissant a siemens d'une foule de Femmes 
uiles environnaient, augmentaient cruellement Le deuil de eette scène 
qui déchirait mon eur. 

Bientôt, en signe ordinaire de la plus grande désolation, on jete les 
poignées de terre dans l'air; et les Arabes, spectateurs muets et interdits 
jusqu'alors , éclatent tout à coup en exclamations confines de dé 
espoir et d'horribles imprécations. J'en aurais été san en toute autre 
ireonstance; mais Ia doleur avait interdit mes sens. Les bras pe 
dans; les mains serrées, j'étais resté immobile au milieu de tant de 
confusion et d'alarme, 

    

    

   

  

  

  

     

          

      

    

       

     

L'ardente volonté d'employer tous, les moyens possibles pour sau- 
ver les quatre hommes, vint bientôt n 
assoupissement. « Courage, mes amis! 

    

  

  

»'A/%os pauvres frêres! Réunissons nos forts ;/fouilons tous, nous, 
» parviendrons à les sauver, » 

On eut plus grande peine pour éloigner les parens des malheureutes 
victimes, et on n'y parvint qu'en les emportant de vive force:
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Des prières et des menaces, secondécs par le Raïmakan ()smitent 

     
J'épuisai tous mes eforts pour garactir ma contelence de tout re- 

proche mais, hélas! comment espérer éritablement de sauver le for. 
tunés qui allaient à 
qui pesaient sur leurs êtes? C'étaient pourtant quatre malheureux 

le plus légitime 
Trois heures et demie s'étaient déjà écoulées d'un travaille plus op 

de tous los Arabes du village et 
En fouillant, il semblait qu'on puit 

dans l'eau. Plus on était de terre et de sable; plu il en tombait 
lentour, et se remettaient au 

Mes corts pour encourager les Arabes, la triste représentation d'une 
siteredon ment, travail que je partages 
ave les premiers, autant que le circonstances l'exigesient, épuisèrent 
es forées morales et physiques. 

Le soleil au couchant jetit ses derniers rayons, et déjà les chakals 
ctles hyônes, que la nuit encourage à s'écarter des tanières, paraissaient. 
comme des spectres menaçans, sur Les sommgte de a chaîne libyque. 

Aceablé de tristes, je voyais disparaitre avec le jour Je peu d'espoir 
qui jusqu'alors avait soute mon courage. Couvert de poustiére et de 

er leur dernier sogur sous les 47 pieds de ruines 

  

qui avaient er mou secours 

  

       niâtre, mais malheurex   
dlesenvirons J'étais an désespoñ   

  

  

    de çe malheureux év 

  

  

   

    

Tout à coup um bruit inopiné se fait entendke der 
obseurité, je m'aperçois bientôt que quelques hommes armés précipi- 

tent leurs pas vers moi, C'était Le sieur Januy d'A 
tion, et déjà mentionné dans mes notes qui, informé d'une conspiration 
contre moi, remit ave plusieurs des siens (a) armés de lances, de 

sestir du danger auquel ma confiance 
allait m'expoter, et pour me prêter un généreux secours cn cas de bes 
sin. Plusieurs Arabesarmét avaient déjà para dans Le foule tumaltueuse 
us par ses vains forts, frémissit de colère sur la malheureuse tombe; 

    

nasy, grec de na 

  

  

  res et de pistolets, pour. m 

  

  

  

4) Soldat ture que le ce gouverneur d'un territoire, place dans. 
Les villages de sa dépendance pour l'exaction des impôts. 

(@) M. Madox était part le jonr avant avec deux autres voyageuua 
ie pour Konrr. 
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retlon attendait peut-être que I nuit bien avancée pô accompli 
le plus funeste projet contre mon existence et mon bien, sous prétexte 
d'une vengeance ie ct ranguimare ( 

  

  

1) Les Arabes de Gournal sont Les plus mutins de l'Egypte. Enricis 
par es antiquités qu'ils déterrent, soit pou leur propre compte, soit 
pour celui des explorateurs européens, ils emploient leu 
eipalement à 2e pracun 
moyens de défense par 
Après besucoup de débats à chaque exaction d'impôt, 
niersà s'en acquitter. Le exchg le Gamonla, duquel ls dépendent, fatie 
gué de leur. opinitreté continuelle, vint un jour à Gourneh, escorté 
ae quarante mamelouks à cheval. Les Arabes, Les voyant approcher du 
haut des montagnes, coururent aux aumes, et se retirèrent avec leurs 

vastes etes plis 

argent prin- 
  

  x les meilleures jvmens, ct à augmenter leurs 
  

  
te rspéce d'armes et de provisions de guerre. 

sont les der 

  

   
  

familles et leurs bestiaux dans ls souterrains Les 
éloignés, dont l'intérieur Jeur était parfait 
se camper au pied. de la néermpoir, et envoya en vain dema 
chefs du village. Les Arabes le déférent d'aller Les toucher, où ils se 
Uouvaient prêts à le recevoir. Desirant remélier de mon mieux au dé 

sordre redoutable qualit arriver, je descendis verslui, et, Lichant de 
Le calmer, je ui promis d'arranger l'aire aussitt qu'il se serait éloigné, 

tte= 

     

  

     
  

  

sûr d'obtenir des Arabes, par des lémonstrations amieales, ce qu' 
ment il exige. ent, que 
pourtant on pouvait empêcher par-l. Le cache s'emporta sur 
duite toujours insubordonnée finit par proteter que les considérant 
comme les plus mauvais sujets des environs, il voulait donner sureux on 
exemple aux vilages voisins, châtiant Gournah, de manière qu'il s'en 
serait souven pour lon, 

  

     d'eux à foree armée sans le plus grand inconv 

  

  

   emps. Toujours le porte-vue à la main 
les in 

ner La 

  

remarquéles positions où les Arabes se tenaient cachés   

quant aux mamelou 
charge sur eux, et de lui en apporter morts ou vivans. J'eus le bonheu 
d'empêcher ce malheur, en orant au cachef a somme qu'il exigent. 1 
'éloigna avec sa troupe aussitôt qu'il eut reçu l'argent. Les Arabe, re 
tournés à leurs habitations me témognèrent leur reconnaissance, eme 
remboursérenten peu defjours mon prétyalontaire; mais ilem'asruraient 
en même temps qu'il auraient attendu de pie ferme, dans leur retraite, 
sansleseraindre, le eachef et ses mamelouks, Lors d'une révolte trés 
menagante dans là Haute-Eeypte contre Mohamed-flr, en 1824, ce fut 
dans es environs de Thébes où se rallrent tous es belles, et à Or 
Ginaire, les Arabes de Gourn 

    illeur ordonna de remonter à cheval, de d 
  

  

  

    
  

  

  

‘y montrérentles plus audacieux.
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Onme pressa de m'éloignér, w'obseryant que je n'ayaispoint de temps 
à perdre, et qu'il fallait que je me sauvasse à la dérobée la maison de 

Janny, qui se, chargent de faire garantir Ja mienne par ses domest 
ques. Je serrai La main au généreux Gree, et, n'étant armé d'un sabre, 
je partis à l'instant avee Nicolas, autre Grec an service du premier, 
tandis que celui-ci alla rejoimdre les Arabes à la fouille, où on avait sp. 
porté par mon ordre de nombreux flambeaux, tichant avec sex domés- 
tiques et les Arabes à mon service, d'entretenir le restant du monde ÿ et 
de désarmer sa fureur contre moi. 

LL'abseuritéme favorisant, je me dérobai à leur vue avee mon escorte. 
Franchissant des ruines et des précipices, nous arrivimes finalement 
par de longs et pénibles détours à là maison de Janny, qu ne rentra 
qu'une heure aprés. Mes regards se L 
Hidlas! M tritosne qui ÿ était peinte m'annonça qu'il m'y avait plus 
d'espoir. 

On tâcha de m'égayer; mais, assis dans un coin de La chambre, ler 
yeux fixés à terre, je m'abandonnai à mes aceablantes rélexions, sans 
qu'on pâût m'arracher un'seul mot, Je voyais les quatré cadavres noirs 
et samslans, tirés du tombeau, portés par les plus fiers des Arabes aux 
pieds de leurs confrères, pour les rer sur eux. ma perte et 
ma mort. Ma maison et le frite tant de pénibles recherches me pa- 
aissient déjà Ia proie du feu et du pillage; et si, pour un instant, l'es 
por me attit de sauver ma vie par ane fuite, l'idée d'êtré poursuivi 
n tout lieu par le remords d'avoir esusé la perte a plus tragique de 
quatre hommes, me replomgesit dans lédéseipoir, de manière à préfé- 
er la mort. Non, une situation pareille à La mienne d'alors ne peut être 
rendue; il faut l'avoir éprouvée , pour en’ connaitre mallieureusement 
toute l'amert 

I était deux heures'et dei 

  

  

    

   

    

  

  

  

nduire à   

    

  

  

  

      ie, et déjà près de six mortelles 
heures s'étaient écoulées ‘à pas de plomb, depuis l'écroulement Gal, 
Lorsqu'un bruit sourd se ft entendre de loin. devint épouvantable un 

instant après. Précipités aux fenêtres, mous distinguämes une foûle de 
Mambeaux qui semblaient” s'avancer lentement vers nous, tandis que 
d'autres se répandaientivers les diférenstombeaux habités par les 
Arabes. Ges mouvemens, accompagnés de cris ct de quelques coups de 
pistolets, nous servirent de triste pressentiment. On appréa les armés; 
mais, avec quel courage aurais-je frappé des Hommes contre lesquels 
mon cœur me déclarait coupable 

Tovjours attentifs au moindre incident, no 
beau se détacher soudain de la foule ce avancer avec 
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rante vers la maison de Janny. Les cris et 
{un rayon d'espoir vint encourager mon esprit trop abat 
que La joie y prévidait. Je u'oris l'espérer, lors mème que la voix 
eomsolanted'un Arabe quiariva en courant de toute sa force, mefrappa 
de ces mots: « Réjouissez=vous, ils ont sauvés! » 

(On ouvrit porte, et l'Arabe vint verser:du baume dans mon cœur. 
Mon transport de joie lui valut Loue l'argent que j'avais sur moi. 
Par des erts rédoublés et déncspérés; on était parvenu à porter l'ex 

eavation. dans lequel elle so trouvait Le matins et à di 
vine Providence qui guide nos destins une petite niche jadis creusée 
dans a roche, et remplie de terre, que 'incouciance des Arabes 

ie, avait été vidé Le jour avant par une disposition que j'avais dû 
répéter. Ge trou, de pas plus dl 3 pieds et demi dans toutes ses dimen 
sions, suit pour soust 
‘épouvantable, après près de aie Heures d'enterrement sous plus de qua 
te pieds de ruines, de sable et de terre! 
Au moment où les ruines se précipitérent sur leur tête, is eurent 

assez de présence d'esprit pour s's'sauver, s'asseyant sur leurs talons et 
5 dans ce sombre each, dont 

  

  

   

  

  

  

  

    

  

  quatre hommes à une mort certaine et 

  

     

  se serrant autant que possible pour e te 
ceux d'ents'eux Louchaient l'entrée par leur dôs, empêchant de cétte 

êre que La terre ele ruines leur tassent le peu d'air qui cireulait 
encore antour de leur tête, pour unique soutien de leur pénible 
existence. 

(Un. cri de joie annonça leur présences ct Les malheureux, tirés du 
tombeau sains et sauf, virent un instant après, soûs leurs propres Yeux, 

et 

  

  

    

  

La terre se reprécipiter tout à l'entour, c remplir tout à coup le pui 
à vaste fouille (1) 

De combien aurait-il été plas horrible ce second éeroulement, ilarait 
pris Les centaines d'Aralies oct 
llsne sont pasmorts le voi 

foule qui entra dans la maison, et qui 

  

urs confrères!   

lesvoilht»s'éerisàl'instantlemonce en 
re présenta les quatre infortunés. 

    
  

  

    

(4) Get événement ft 
de la nécrapolis, pour qu    

op d'impression sur l'esprit de tous les Arabes 
à de nos jours q 

pas à même de se fire indiquer par le pre- 

  

  les voyagé iront visiter Les   

ruines de Thébes, ne soi 

  

mier venu dans Gourak, l'emplacement famoste où il eu lieu, Les 
Arabes leur apprendront aussi où se trouvent Les différens tomboaux que 
j'ai découverts, et dont j'a donné le descriptions plus où moin 
dues dans es notes 

     

 



4 

220 ÉVÉNEMENT AFFREUX ARRIVÉ AUX FOUILLES. 

  

tant de frères ééhappés 2" rente'aurait pas 
ft plus touchant que I leur, dans ce mo= 

    Lavued' 
  produit sur mon en 

ment-hi. 
« Nous rerenons de l'autre monde », me dirent les quatre Arabes dont 

a physionomie pâle et dérangée, et le maintien extrêmement sérieux, 
semblent 

  

tenir l'ascrtion, « nou renaistons! Quels horribles mo 
» mens avons-nous passés char, enterrés sous tant de ruines! Les ris 
» déchirans de nos pauvres parens arrivaîent jusqu'à nous dans notre 
» sombre tombeau faire retentir notre Vois, 
» Vains forts! on ne nous entendait pas; La respiration mous manquait 

de plus en plus, la poussière et la fatigue allaient nous tuer, etnos der- 
x étaient déjà échangés. AN! Monsieur, ce n'est que par 

nous troûvons vivans devant vous. 

   Nous nous efiorcions à   

  

>» miers ad 
» un prestige que n 

Nous le serrämes dant nos bras l'an aprés 
tendeis de même par ce touchant récit. Nos 
leurs, mais c'étaient des larmes de joie (1). 

    
  

  
tre, Janny €t moi, at 

larmes 0 confondirent aux.   

3. 
  

() Tréscontrarié ensuite de devoir ignorer ce que le mallieureux 
tombeau renfermai, je a, quelque temps après, recommencer la même 
Soville, want des plus grandes préca 
distance considérable toutes les ruines et ln terre d'alentour. Apr 
de vingt jours de travail, an parvint à découvrir l'entrée marée 
chambre sépulrale au fond du puits; mais quelques monceaux de 
poussière noire, qu'on trouva dans son Entérieur, furent le seulrésultat 
de cette pénible excaration. 

  

ms, et faisant enlever à une 
plus   
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SUR DIFFÉRENTES BRANCHES D'ANTIQUITÉS 
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grecs ou arabes; De Vensaenz et Dacarrne, sur les momies et ler 
embsumemens; Cæaurouutos-Ficsue, pour l'arehéologie et la chro= 
nelogie.



DA dE area 
“coude a alyphrie  



  

MINÉRALOGIE. 

NOTICE 

Sur les matières minérales naturelles; qui font partie dela collection 
des antiquités égyptiennes de M. PAsSAAGQUA, par M. AuExaxmRe 
Boxewunr , de l'Institut, professeur de minéralogie au Jardin- 
du-Roi. 

  

  

Quarsnratin, incolore. 
667. — Amulette 153. 
Q Aurore. 
Un oiseau, 180, 227 
Searabée, 263, um autre, Searabée, 270, 
Q Acurs 

En agate ealeédoine jaspe, 280; amulette, 150 F. 
Boule en agate noire ctjaunâtre, A8, en agate jaspée, 274 C. 
Coupe, 830, en ealcédoine pâle grisitre, dont les petites cavités sont 

tapissées de cristaux de quars byalin. 
Q. Cnenomass. 

chrysoprase 
Amulette, 159 €. 

  

  

   le, 163, 1743 6693 un poisson, 186. 

  

Sinax rrmoxaqur. 
Searabée en amulette, 374 Ps; Amulette en forme d'ail, 150, I. 
Instrumenr de chirurgie et instrumenséraichans en silex pyromaque 

Bond ou noir, obtenu au moyen del cassure conehioïde propre à cé 
silex, Su 539, 543 à 825. 

Q: A. Comauns 

  

  En cornaine pôle, 173,180; en earnaline presqu'epaque, 744, 669 C. 
En belle cornaline, 160, 162; en cormaline ordinaire, 291; 185, 178, 

618, G19, 1506. 
Arulete, 150, 9 baguelGir, 184, À et B. Tate du col 

    

x Najae L'A



Er MNÉRA LOG   

  

croûte blanchätre, qui parait duc l'atérationque les 
météores atmosphé 

« altéré, 

  

ces foht souvent éprouver au silex. Le B, n’est 

  

mal 
Jasvr rover. 
Un ehat, 51; amulete en forme d'ail, 150, À 
Ex 2Asr ver ou sILEX prate, presqu'opad   c: Searabée, 251, 279, A. 
Amalette ovoide, 260, 265. Scarabée, placé au milieud'une plaque en. 

pâte bleue ; ete, 1510. 
LEx sas venr pâle, 270, B, 271, D, 230, D. 
Lx raser ver foncé voisin, du jaspe hélotrope 266, 371, E. 
Gnmar Ca 
Sréxrivr, En stéatite blanche dure, 1j2, 163, 192 
Hippopolame, 161, Stétite verte opaque, 667, 

Srnmexrine vers etdure, 1300, Statuette, 1534, 1499: 

  

  

  

      

Ex store elite verditre. 
Ex serxrie rougeitre marbr 
Ex senrenrine allie brune, un vase, 709 
Ex ommourre ou sreprrine veinée trés-dure, 710. Hem, œillé, 667, À 

  

in, 1602, 190, 15, 1501. 
1532.     

Creuse   

  

Statuette en gaine, 1053, 1513) ik 
Cancains conenérionné fibreux qui a la cassure ondulée ct presque 

vitreuse de l'arragonite, mais dont la pesanteur spécifique est celle 
calesire rhomboïdal. 

“Vases à omguent, 109 à 14. 
Statuette, 1628 et 1529. Boucle d'oreille, Go. 
Es carcame concnimonni lamellaite, 2530. 

  

Ex eancae saccanoioe, où marbre ban, 149, 281 
Ex carcaune su 
Ex eur comracre, 2515, 1517, 1518. 
Stèles, 1372, 1393, 1386. 
Tate de bœuf, 158. 
Es eaucanr grossier, dense, 1520. 
Petit vase, 667, 
Lasouire (on pis lai) 
165, Searabée à tte d'épervier 
Amulette, 150, E. 145,193 A. ete, ete. 

  lumachelle rouge, une bague, 619 ir.



MNÉRALOGIS. 

  

Petites divinités, 170. Apis, 197. 
ÆEx sank très-translucide d'un beau vert pl ÿ 

Petit balustre, 1536, L. 
LEx ane suven et incertain. 
Petites grenouilles, 170 et 184   

  

Es eus à 
Ex veusrar vañoare , 156, Searabée en felspath lminaire verditte, 

ap H 
Liem, &s veusraru Gxis, mêlé de quelques taches noires qui indiquent 

quil vient d'une diabase, 271, F. 
En veusrane asoetie, Un petit cachet, 238. 

ste Mémtite). 
Figures de eynocéphale et d'un homme à tête d'épervier en hémtite 

compacte trés-dure aimantaire, 10 et 166, 848, B. 1536: 

Es mémarire (er of 

  

  

Ex ven nvbnoxiDé compacte. 
Ghevet, 848, C. 849, E. 457, associé avec du lzulite. 
Searabée, 71, A: et 

ROCHES HOMOGÈNES. 
Ex semsre maneus grisitre tendre. 
Une fiure symbolique , 1586: 
Une statue, 31, 154 
Ex seutsrr coricour fn verditre, 67, D. 1506, 
Poisson ereux, 18. 
LEs senisre coricuen grossier, verdil 

  

Coupe, 760 à 353. 
Ex conséssre noie semblable à a cornéenné lydic 

Un petit vase, 65.     

Ex ruarr où ruarrire verdâtretrés-dur, à grains fins , 189. 
Pyramide joireie par de l' 

cue là roxhe présente une str 
      

vs 
rune. 
  ture hmelläire, une couleur bran 

Gns à Auguste, grent, sableux, mais si si par la graisse qu 
peut y reconnaitre aucun caractere, Pierre à aiguiser, 89. 

  

Gas enosvin grititre. 
Un grouppe de deux statuettes, 1   7. Ste, 1337, 1367, 1363 
Gris éxouax rougeâtre 
{Une pyramide, 07. 

15
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ROGHES HÉTÉROGÈNES. 
Es ivire. 
Buste de Taphné, 46. 
En marass, searabée, 278 et 1716. Amalete en forme d'il 150, D, 
Ex enmsse? 667, 9. 
Ex Méraruvie (trapporphyr 
Un beau vase, 70%, pâte noire et grands eristaux de félapath banc; 

  

Ex von 
Poxravaz rovér, chevet, 8(8, D. 
Esnenre compacte. 
Verdätre. Figurine, 1933 Sesrabée, 188 trés-bien caractérité, 
Searabée, 270, A. 
Lx rouvinoue ou brecciule à pétts gras, Aônt quelques sont 

chatoyans. Chevet, 819, A. 

  

  

OBJETS DANS L'AJUSTEMENT DESQUELS IL ENPRE 
PLUSIEURS SORTES DE PIBRRES. 

fz8. Collier de grains aplatis d'émaux rouges imitant le sjaspe ds y 

  

sromper % 
585. Collier compoté de gra en imitation de La voue mi 

Lis, bleu de Lrsuite, vert de chrysopmnse, rouge de cornaline. 
58. Collier composé de grains d'émaux, de grains de coralie, de 

grains à facete de jaspe vert: Ia pièce plate du milieu estune agare jopée 

tail   

  

venditre. 
go. Collier composé de petits grains de coralie, de frsiite et 

= d'ivoire La petit it purée. 
2. Collier composé de 

petits cylindies de verre jaune et de petites foles 
93. Mean collier composé d'émauix verts, decoimaline et de jp roge, 

rouges du 5 

     
  

  quise distinguent dificilement des é 
of. Collier composé le grains uillés en imitation de oiséi 

maux, de grain d'or, de comaline de grains d'émail bleu pis et dé    

    

  

Sérentes agates 
696. Collier compoué de coquilles (uote mani), de coralie, 

    ie, d'arges 
leticulaires de cornalie pdle, de petites 

d'agat catidbine, dejasre, de 
97: Collier composé de gra   
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oies de jaspe rouge où de comaline rouge, peu translucide, d'émaux 
Bleus et verts; de grains de verre dorés, e argentés entièrement 
598. Collier composé de gros grains fhcette de verre rouge imitant 

le grenat, d'émaux bleus, de verres Lsrriols et de grains à factte de 
jaspe vert. 

La plaque noire est une serpent alire, comme noircie pa 
uit huilé. à 

69. Collier composé de grains d'or et de grains figurés en nœuds d'or, 
‘de cornaline, de Lazulte. 
Le searabée est une pierre verddtre dure qui paraît être une eurite, 
où pétrole, opaque, verdätre ou même un jaspe. 

  

  

À Baonemanr. 

  

BOTANIQUE. 

EXAMEN BOTANIQUE 

  Des Fruits et des Plantes de lacollectiondgyptienne ;parM.C-K 
membre correspondant de L'Institut de France (1). 

  

Las fruit et les fragmens de plantes découverts par M. Passalacqua. 
dans les tonsbeaux de l'ancienne Éxypte, appartiennent presque tous 
“les végétaux que l'on rencontre encore aujourd'hui dans ces contrées, 
La comparaison La plus serupuleuse des parties analogues ne m'a Hissé 

  

    

entrevoir aucune diférence, I me parait par conséquent prouvé que la 
végétation de ces deux époques st parfaitement Hé   tique et que, de 

is tant de seles, Les plantes n'ont éprouvé aucun cha 
sible dans leur forme et dans leur stracture. Si je n'ai pu rap 
      nt sen 

  

(5) M Passnequa doit ete notice au vi intérée que M le baron. 
Ale Humbolde a marqué pour tauteslef parties dont se compos 
Lante colletion égyptienne. €. 

15, 

  
«impor
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leurs espèces deux ou trois de ces objets, il faut en accuser laléonnais- 
sance incomplète que nous avons des fsmilles auxquelles appartien 
nent ces végétaux. Voici le résultat de mes recherches, suivant l'ordre 

dogue. + 
Cucifera thebaïes, Dell, Deseripte d'Egypte, 

      

   

      

Linn. Dattes 
: gremades, 

eus Sycomorus, Linn. Lamarek. Sycomore, Fieus 

  

65. Fruits. — 
Plarsonts de Cammer   

  

50 is. Fruit. — Ficus Carica, Linn. Figue ordinaire 
Set 453. Noyaux et fruits. — Halamites meyptises. Dele, Æsrpl 

428. (Nimenia æsypisea, Linn. Myrobalanus Chebulés, Veslinge 
Ces noyaux , d'ane dureté extrême, sont tous percés d'un trou au 
dessous de leur moitié. La coupe noyau prétente ésa- 
lement sur Les cing angles les prtits points que lon remarque dans 

Le une espèce de membrane qui 

  

  

        

    

fruit d'aujourd'hui. La graine earé 
tapisse les parois de la 

  

452. Fruit inconnus. 
A. Fruits. — Mimusops Elemgi, Linn. 
454 bis. Graines séparées, — Diospyros. Espêde de placqueminier, Je 

mis comme lent très-mombreux en espèces dont 

  

      

  

àr du genre; 
éssons pas toujours Les fruits, je Laisse encore Le mom spé 
{Est-ce l'Embryopterisglutinosa de Roxburgh,1ab70, 

2) 
perus plicenices , Linn, Genèvrier dl Plénicie. 

cinq petits noyaux, Je suis trèx. 
des grains. 

iteus aurantium, Linn, varictas fructu amaro. Ors 

  

   ou le Diospyros Lo 
45 

Fruits très-bien conservés 
   

    
ar j'a pu voir l'organisati   cette déterminati 

HG. Fruits, — 
amére. Ce fruit étant se 

    
    ve 

    

  

   

    

T'on puisse lever les doutes st 
lesio, Les Romain ne connais     eat objet. D 

ssient pas l'oranger. IL a ét 
+ Génoïs, s9 

  dt en Lslie au commencement du 
à et de La Syrie 
introduit l'orane    

        

   ii que ce sont Les Arabes qui où 
ger et d'autres Agrumien Fsypte et en E 

453. Fraita Arees Pasalacque. 
Le petit moule de l'embryon ane des pxrémités eme lisser 

pas douter que ee fruit w'appartienne à un palier, et probablementis 
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une espèce d'areea encore inconna aux batanistes. Nous ne connaissons 
encore que très surtout pour les fruits. 

458, Fruits, — Vitis vinifera, Linn, varictan monopyrena, Chasselas, 
Baisin, baies bien conservées: 

459. Frait entiers inconnus. — (Graines 
439 bis. Graines. — Cut 

tacéesÿ elles appartiennent 
melon, Je me propose de continuer mes recherelies pour en déterminer 

       imparfaitement cete an 

  

    epoivre?) 
2. Des graines d'une pére de eu 

la courge, ni au concombre, 

  

              

  

Lin, Ricin 
461. Graines, — Triticum vulgare, Will. Blé. 
606 quater. — Cyperus esculentus, Lin. Des bulbes (tubera ovata, 

aonis imbricais séparées, ou réunies deux à 
des fibres radicales, 

5. Branches et feuilles. — Ficus Sycom 
comore, Ficus pharaonis de Cammerarius. 
dont om se servait 0 
momies et plusieurs meubles. 

1597. Branches et feuilles. — Olea euroysa, L 
1398. Tigesavec ombeles. — Cyperus Papyrus, Linn: Papyrus et bye 

bios des anciens. Ces tiges ant presque 6 pied de longueur ornées 
d'ombelles, Leur conservation n'est pas moins parfite que celle dés 
branches, feuilles, fruit ct graines de La collection de M. Passalacqua. 

1598 bi. Cauealidi Antheisco fini. 

  

  

  sx où trs trois, par. 

   us, Linn. Lamark, Sy 
‘est le bois de eet arbre 

Egypte pour ire les cereueils des 

  

      

  

  

  

   Olivier.   

  

C: Kesm 
   

ZOOLOGIE. 

EXAMEN 

  

  

Des Animaux vertébrés momifs et développés de leurs langes 
(classés parmi les muméros 526 à fo. Par M. Grorrror-Sunx 
Hiane, membre de l'Institut de France et de La Commission 
d'Égypte. 

  

Las savantes et hborieuses investigations qui o1 
ion d'objets d* 

  

produit cette ré 
ités; Le sentiment d'admiration ; d'estime et de 
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gratitude dont om 1e sent pénétré pour tant de belles rechetéhés} er 

4 le grand intérèt d'une autsi magnifique ecllectitt, 
imcpiré um dévouement réel pour M. Pastaléqua, 6 'ont Fit 

déférer à son dir de ui donner, autant qu'il tit en moï de le pobyoir 
faire, détermination dés objets de zoologie qu'il a rapportés. Qui 

let rester 

     

  

   

     

  

iérent à um spectacle, qui noûs rend es 
trie et le génie social d'une nation entrée première dans 

les voies de la civiliation? spectacle qui rapproché de nou és fai 
ste précédé Les temps Li 

que sorte sous 09 Jeux, ls Com 
royables, es conceptions les plus 

enfin nous fait voir et toucher, en 1826, 
oses que dix siècles avant lére chrétienne, royañént 

arts l'indi   

  

   2 es sages d'un passé ay:       
  qi nous expose et qué réalise; en q 

Les plos 
délirates de l'esprit humain, 

  

  

  

  Paris, tant de   

  

Je vais passer en reg Les anima 
M. Pasalacqua, dans un ordre conter 

ai ls 

développés de ln eotiecion de 
ie à ech de I série 260logique 

d'eux par son muméro dd estalogue: 
     

   
  

4 ui; qui resta indéteriiné jusqu'au jour bù M. Passe 
lacqua, l'ayant conttamment contidéré comme une momie de cyôcé- 

Le présenta pour em savoir Je mont Latitude Habtlle des 
“ynocéphates e se Formes insolites 
dans l'éspéce humaine, et Je lieu, un tombent de riige, ti fut trobVé, 
avaient tout naturellement occasionné Is méprise que je rappelle. Cette 
momie était si bien caractérisée, quant à ses conditions primitives de 

truosité, qu'il me me fut point ificie d'y reconnaitre, dés qu'elle 
atièrement développée, une des mon 

  

phles n     
   caractérisit ee 

  

  

  

     uosités de l'espèce humaine, 
casion de m'eceuper. J'ai été si vivement affecté à a 

attendue, qu 6 
d'autoriser que je purs de suite informer d'un ait 

aussi eurieux le monde savant ct l'institut de France, Ayant obtenu 
j'avais demandé, j'ai montré 1à momie-monstre, objet 

de ect article, à celle der acxdémies de l'Imtitut qui s'occupent en par 
ticulier des sciences; jar aceompagné cette présentition du diséour 
irait 

dont j'avais eu   
     m aussi singalëre et aus 
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Communication faite à l'Académie royale des Sciences, dans sa 
séance da 9 janvier 1826, par M. Grorraox-Saivr-Uieatare 

Je mets sous es yen de l'Académie un montre humain que je viens 
de déçourri dans une callection d'andnaux conserver en momies : 6e 
animaux, ainsi que beancoup d'autres abjts dé tout genre composent 
un riche cabine d'antiquits récemment rapporté d'Ésypte qu habile 
artiste et savantantiquire M, Pasalequa, de Tics, 
(On peut se rappeler que fai attribué 6 ché es monstres en grone 

pes où petites Filles (1), les ayant déterminés et ru 
rire dafiité et de développement organique. Une de ces pe 
milles, que ai nommée Auencéphale, est principalement caratériée 
par privation complète du cerveau ct de La mo 
ation quiet propagée dant lo syËme nie et qi s'est étendue aux 
conditions ordinairement fuuies, mais dans ce ea nan conservé 
de la hite eraniemne et du canal vortébral sains, des scgment en ane. 
nes fermés ne composent plus lépine dorsale; mis à leur place 
sant des ares très-ouverts, des corps de vertébres avee brancher 
Istérales. 

Voilà ceque l'en 
umée il y a deux à trois mille ang, Aucun de autres aractéres qui 

té dans 
Aétermimable, ne manque mon plus: 

  

  

  

    
  

    
    re modif     

    

  

  

Sont de L'Aaencéphalie un ensewble organique parfaitement li 
nes formes et rigoureuse 
momie avai été établie assise es pieds 
les genoux. 

(On s'est plus oceupé des Auencéuier 
uosités: l'absence le tot Le système médullire cérébro-spinal a paru, 

en ft, une sing pendant le 
du cartésianieme, comme fournissant en fit contraire à l'hypothèse 

  

  

  

  seules mains cauchées au 

ue des autres cas de moms-     

    

que des esprits animaux s'engendraient dans Je cerveau, c tout récerne 
ment, depais qu'a paru 

   

  

loi du développement excentrique des orsanes, 
Loi reconnue et posée par Le docteur Serres, comme cette ahsence étant 
opposée aux opinions reçues, que les nerfs naissent. des parties médul- 
Iaives contenues dans Les étuis eranien et vertébral, Mais qui se serait 

ieuses déviations organiques eussent autrefois, 

  

  

  attendu que ces 

(0) Phdrophie anatomique, to LL, pag, 88, Paris, 
in-fe. Chez l'auteur, au Jardin du Roi. 

  

8e, avee atlas 
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et presque dés Morigine des sociétés homaines, également fixé 
N'attéution? 
Ausarplas, ce   put être et ce ne   «par d'après un même sentiment. 

La raion humaine, entraînée par un mouvement aicensionnel, ne peut 
tre satisfite que par un perfectionnement. Les monstruosité forment 
aujourd'hui une riche mine à exploiter au profit des recherches philo 
sophiques, quand cles donnaient lieu autrefois à un stupide étonnement, 
où plutôt qu'elles remplissaient de terreur l'enfance du genre humain. 
Ce que nous venons d'apprendre del'Auenséphale des catacombes Her: 

mopolis (1), et ce que nous savions concernant l'organisati de ce genre 
de monstruosités, mous mettent à ème de comprendre enfin plusieurs 
témoignages de l'histoire 

  

   

  

iteLive, Valère-Maxime, Pline, ee., parlent de femmes quis par. 
des enfin sinistres pré 

ifestions gé- 
ait quand elles acronchaient d'êtres caractérirés, singes ou 

éléphant à par es Formes birarres de leur tête Ces prétendu mammifères, 
singes où éléphans, ne sont pour moi que les monitraosités humaines 
des genres que j'ai déterminés sous es noms d'Anencéphales et de Ali- 
nencrphales {ces derniers sont des monstres nés avec une trompe eu 

  

  ement extraordinaires, donnaient lieu aux 

      

   ébtigesient de recourir à des ln 
érales à € 

  

  

  

  

Seul it); mais c'était 1 une présomption, une déduction de quelques 
faits, qu'il est sans doute intéressant de changer en certitude. 

(Cetavantage nous est procuré par la momie possélée par M. Pass 
Lacqua. C'est beaucoup plus qu'un document historique, fourni par cette 

re de mammifer-singe, que la circonstance de son exelusion des sé 
« humaines. Or, cet être d'une mature ambigué a été découvert 

dans des catacombes réservées aux animaux, dans des Exvemux où se 
touvaient en particulier des singes, Et de plus, ce qui montre qu'il n'y 
avait ni méprise ni ignorance ais qu'on ohiervait en cela un ire 

stune amulete, qu'avec Le dessein prémédité, om avait pla 
fe prés de la momie, Cette ainulette, faite en terre cuite oi'en mat 

est umg exsete copie du singe cynocéphale, di papion 
nt en autre que a pote de cette figure es l'atti 

   

  

   

  

  

  

aise porcela 
de Buffon + remarqt 
tude mème de là momie. La forme de ce symbole exprimet-ele l'in 

  

  

tonton d'une comparaison entre l'inférivrité organique accidentelle de 

  

  

  

(5) On dirigesit Le plas grand nombre des singes morts et embaumés. 
ur Is éeropolis de cette ville. Voyez la mote sur les animaux sacrés, 
Par JM J. Pasalaeque.
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La monstronté embumée, et l'nféririté normale de l'être Le pl 

dégradé pars 
a ne ps Lu dentae  ulete de ee «ete ins 
inyieile Ésypios anatiribuë ner ou bornes. 

Enfin, en y réBéchisant, on revent des anrptie à a vue d'un 
monstre presque honoré d'un cote. Efictivement, pour um peuple qu 
An te Last des emaiecns 

reader dons ccien el 
suite méditation ct d'entraivement mystique qu le spectacle d'un 
tree géelque sorte vol à ln oi et dés 

Lesanimaux à face humaine? Cei ext unceonjecture, mais   

    

   moyen d'éterniser la mort, et de,   

    

  para mature, tenû de 
maître et de mourir au même moment 

1. Mammifèrée. 
336. Chat domestique embaumé. 
363.Ghat deméché. Cette pièce est mailerne; j'en ai trouvé et rap= 

porté de semblables + 
rchstance ces préparations naturelles s'établissent: Que des animaux 

n'est done point une momie. Voiei dans quelle   

soient accablés de vieillesse, on prêts à succomber sous le poids d'une 
puisement ete hiblesse qui 

une retrateinaccessible; eur nstinetles extiterega 

    

maladie chronique, il éprouventun état.   

Les porte à gags   

ité ce qu'ils s'aperéoivent avoir perdu par l'impuissance de 
    tes sépulerales de l'Égypte sontla ressource 
des animaux mourans de cette cont 
«taueles jouissent danses parties le pl 
peu près comstante Les caavres n'y sont pas exporés aux mêmes cfets 
de décomposition qu'en d'autres lieux; is s'y desséchent à la suite d'une 

lente éyaporation de tous les fluides qu'ils recélaient : il n'en reste que 
Le derme et Les a, dont lex mailles sont parfaitement évidées. 

3o6et 397. J'ai reconnu ces deux sujets pour appartenir au genre mue 
prise fut extrême en les rencontrant dans une 

collection égyptienne, et surtout dans une collection faite ayec des sujets 

, et comme elles sont profondes,   

reculées d'unc température à   

  

    
   

  

saraigne (sors). Ma   

deux à trois mille ans. 
de ee sjets est extra 

saigne (sores); que l'on trouve les plus petites espères de n 
cependant es sujets des 396, 397, lemportent sur les plas grandes mu 

que l'on connaisse. 

  

2j c'est dans Le genre muse 

  

    

2, Les plus grandes existent au Cap, et principalement dans l'Inde. 
32. Girconstance non moins digne de remarque : cete espèce qui, 

3 splasies l'années, tai entrée dans les combinaisons Lhéo= 
oniques des Égyptiens, est restée mouvelle pour les hommes du tempe 
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actuel;explorateursinftigabler cependant des productions dela nature, 
(On peut hésiter entre les espèces que j'ai publiées sous Les nome 
sorer capensis, sorex myosurus € sorex din; toutes rois sont plus 
petites, et ont là queue plus courte. On peut Ivutelois considérer qu'un: 
dessin envoyé de l'Inde par M. Duvancel ; et qué M. F. CI 
3 consicrant le nom de monjourou, à lonné ans ses Hthographies de 
mammifères, Ia représente axes exactement Y acteil identité entre 
cette très-grande mosarsigne indienne qui m'est pas mon sorex iditus, 
‘et l'espèce des sujets 395, 3992 
élexées par les conpéquences de ce Bitin 

  

  

   
  resant carleranciens Égyp= 

tiens avaient-ils été on 

  

baume des anis   x éträngers, qui 

  

possession d'hommages religieux, avant que Ia vallée du Nil pét 
labitée? Nous rex 

308 à fai. Vingt 
sommes assuré le cette dêtr n quant au genre, mai 
vons rien affirmer quant 3 l'espèce : nous connaissons plusieurs marais 

ou y avons pourtant apporté toute notre 
célèbre et savant chimiste, M. Chevreul, 

nous avons cherché à débarrasser l'un des individus de la eroûte bita- 
du pelage. 

Nous avons fait bouillir Le sujet dans de Pespritde in pur, cequi opéré 
la dissolution de toute L matière réineusc, Un moment, l'animal à été 
rappelé à son éat primitif nousa montré distinctement un poil grise 
de-souris. Cependant l'action du feu ayant été trop prolongée a Bni 
par tout détruire. 

Strabon parle d'une ville de La province de Shark; Airib, Faisant 
de son temps partie d 
raignes. Pa et M. Mongès, 
d'aniqutés 

  roms plus bas 

  

pate individu     
      

        

mineuse qui l'enfermait, pour voir et prendre les couleur 

    

    
  

    

  

nôme cynopoite qui tit consacré aux muse 
s l'Encyclopédie méthodique Dit. 

4 mot Musanigue n'ont point hésité sur Ia détermination 
de cette espéee, et ant pensé qu'il était 
maux, ses petites souri araignées, réunies anjourd 

  

    

        

trapportées par M. Pastalacjua;lévent heurusement et bi 
toute incertitude à cet égard.   

+ Oireaux.   

328 à 333. Six individus 
ren {leo sub) 

5. Hobreau, même espèce que ci-lenss mais jeune ivesu pris dans 
end 

    an Bucon de petite cspéce, nommé be
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332. L'épérvier (files min). 
367. Autour, où le grand épervier (files galinaris 
365. Aigle-pécheur, espèce mon encore décrite, voisine des aigles 

pêcheurs, le buteur et le voeifér : on n'en possède encore au Muséum 
d'histoire naturelle qu'um jeune âge venu du Sénégal: j'a dot 
oiseau le nom de fal Aypagrolie 

305. Le grand hibou à huppes courtes, appelé arealaphus par mon 
célèbre ami M. Savigny + i Fa le premier fait connaitre dans Le grand 
ouvrage sur l'Éxypte. 
830 à 384 et suivant, jui 

de seire, 
368 et 349: ir, cet l'oixeau Je plus commun des catacombe. 

conséquemment exercé la ssgneité d'un grand nombre de raturalistes 
prineipalement celle 
baron Cuvier. M. Savigny s'en est aussi ccupé dans un ouvrage spécial, 
dans son Histoire neturelleet mythologique de l'bir, in-8, de af pag; 
avec figures. 1805. (A Pair, chez All, libraire, rue Guénégaud.) 

rouvées traits de lib antique dans un très- 
gran oiseau échistier du genre tantae ; mais il ne faisait encore que 

0 de confiance l'acdémicien Perrault, qui avait déjà, sous 
Louis XIV, publié un prétendu ie ane, alors venu d'Égypte. M. Cu- 

vier à de dns son Histoire des Fosses, tome vue di 
neration, dans laquelle s'est ttc 
déterminations. L'ibis pour M, Cuvier, est une certaine espéce à plu- 
mage Blane, de là fimille des bécassés : c'est donc dans un peit sous 
enre de ces béeasses, auquel il donne le nom d'iis, que ce savant dé 
ris, et qu'il représenta eette espèce sous le nom d'ibis sacré, (dis 
religions). Savisny donna de même le portrait d'un ibis quil séta 
xirôeuré ai ne dés les dur Ie Menzalé en Égypte. Ainsi, la vallée du 
Kilt nourri eLnourriait encore ce les oiseaux des tempr anciens, 
ét ceux de l'âge actuel, On devait croire qu'une détermination, aidée 
de ces resonrees, et fondée sur de tele élémens, ofrirait enfin tous les 
arsetères d'une parfaite exactitude : cependant les choses me sont pas 
pleinement encore éclireïen 

J'avais toujours été frappé d'une diférence dans la longueur du bec 
que montrait Let isenux iles stacombes leur be était plus grèle et 
lus long A ette occstion, une question rêt-importante était soulevée + 
Cour iférence constant devat-elefare amet que Les lis de l'âge a+ 
tue auraient subi une alération de formes, dépuis ls roïs mille années 
igu'avrient vétules générations conservées en momie, et entassées dans les 

  

      

  x compris 395. Hirondelles au nombre 

    

premiers maîtres de la science, Bufion et M, le   

  

Buion avait ernavoir r   

  

  

  troc     
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catacombes égyptiennes? $ es; d'autres ibis blanes mue 
nt envuyés de l'Inde et, eirconstance bien si 

compliquer que dénouer notre problème es 
es lemèmée bee, plus 

  

es entre 

  

   

        

emat plat 
     resemblententérement aux bi 

Long et plus ei mais de pl 
à des-plamer de parure, en plus gr 
ct de couleur, au lieu du noir, Le violet foncé + celte parure est pro= 
eurée par de barbes aux extrémités des grandes pennes, qui prennent 
n accroissement démesuré. Cela prré, nous refuserons-nous à admettre 

sgement dans Les formes de ibis africains? nous serons rojetés 
dans ane question d'antiquités qui prétente tout autant de difficultés 
cat alors il foudre supposer que Les anciens Er p ions tinaïent de L'Inde 
es animaux qu'is honoraïent d'un culte. Je me borne pour le moment 
à ce seul énoncé, 

  

  

     
    

  

  

    

3 Reptiles. 
855 à 360. Six erocodile grande, less, comme Le sont es érocodiles 

Ale Puf, et celui du 352, comme es crocodiles qui ant véeu 
deux à troix mois, 1 y a plusieurs espéces dans le Ni, Ces jeunes indie 
vidus se ressemblent, et paraissent tous d l'espèce à plus long museau, 

ue j'ai nommée ervcodiue suchus, et dont les prêtres d'Arsinoé pre. 
dire de Shabion un si grand soin : on reconnait dans cepre- | 

mier âge lé curhus, à I forme sinueue, ou en $, des bords auriculaire 
de l'os temporal. Re 

2 à 445. Datraciens, au nombre de quatre, d'espéce voisine di 
crapaud. 

439 et fiv. Couleuvre : on 

  

  

  

  

  

    

  sr pa en déterminer Pepéce. 
Ge obems. 

430433 et 436. Sont de ptits oinons dn genre der erpes, con- 
mas des péchens sous le mom de Kim, et que j'ai nommé, dans le 
grand ouvrage sur l'Égypte, Cryrnue dome. 1 a donné eu à ce 
proverbe où ‘et le poian qui s'exprime; 5 Le peus renconrer made 
Pi 
Aie 635, Autres binnys plu jeunes, e par consent Panne) 

lu petits que les précédent 
43%. Onroure tous ce numéro on frapnent d'une pod Din 

date, À la grandeur des écailles, on voit sur quoi et mobré l'ancien 
d'élus} donné dat antiquité à tte esp; tra» 

Don et Athenée parlent du pidoor. 

  

  

    

  

  

Grorrsor-Sarvr-luane
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EXAMEN 

Des Animaux sans vertèbres, {x et fa; par M. Larertts, membre 
de l'Institut de France (Académie royale des Sciences) 

  4{1. Searabée, variété et femelle du bousier sabéen, (coprit sabeus 
us il 8 trouve aussi aux Indés-Orir 

A2. Variété entièrement verte du Lupreite boss (Pupretis giblona 
de Fabricius). Cet insecte est fort commun au 

ou le trouve également au ep de onne-Espé 
sieurs provenan 
Nu Jesuppote que es leur belle couleur verte qui 

sectes l' 
m'a pu étre à 
vantage. reste toutelbis à examiner iles prêtres de l'Ésypt 
x pensé plutôt à Fire allusion à k 

si elle a be à la même époque. 
D'après des recherches que j'ai ites, et sur lesquelles je me propote 

de revenir l'a paru que les Grecs avaient désigné u 
Buprestis sous le nom de meheuthus, Moulet même, autant que je puis 
m'en rappeler, en aurait figuré ue, sous ce nom générique. 

    
  

    snnsar et dans La Nbie 
  J'en ai reçu plu 

  

ces diérens lieux. 
valu à ces int   

  eur d'être également consacrés à des usages religieux : ce 
Aiérer da 

auraient 

  

   moins pour leurs habitudes, qui ne sauraier    

  

   ion chaque année: j'ignore 

  

  pce du gere 

  

Larasress
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CHIMIE. 

LETTRE A M. PASSALACQUA, 

comirans Frneirss calque des allages de te Gene 
a LA em an pra Le mr 
De co tee qu ana La LE 
AL omre 86par Vivre) mom) ete ARE 
Denis an 

; 

  

soumis à quelques essais chimiques les petites quantités de ma 
re métallique que vous avez détachées des instrumens égypliens 

font partie de votre collection. 
Lame de poignard, 550. 

Le métal enlevé de dessus ce poignard n'est que du cuivre mêlé 
matière résineuse qui, sans doute, lui servait de vernis, en même temps 
u'elle le defendait de la rouille. 1 est possible que ce cuire contienne 
un peu d'étin; mais je n'ai pu Le constater sur la trds-petite quantité 
qui m'en a été remise. = 

2°. Miroir 65) est composé sur 100 parties. 

    
     

  

1e. De cuivre... 85 
20. D'étain 

3e. De fer environ. 1 

  

100 part. 

  

32. Miroir 660, est de même composé de cuivre, d'é 
de er. 

4e. Instroment 549: il est de la même patore que le miroir 650. 
Be. Instrument 519 il est encore de Li mème composition que les 

précéder 

et d'un peu 

  

 



crue. 339 
Examen d'une couleur bleus trouvée cms un tombeau és pen, et déposée 

dans une coupe 561. 

Cette couleur bleue est une combinaison d'exide de cuivre avec de la 
Alice, de a chaux, un peu de fer ct d'aleali Ce bleu est assez fusible, et 
quand on Le chauife au chalumeu sut un charbon avec un peu de tartre, 
il donne du euivre métallique. 

‘Voici les résultats approsimatifs de l'analyse à laquelle je ai saurai 
sur Lo parties, savoir 

Silice.…     

  

ve. mo 
2. Chao. nr 
3. Oxide de cuivre. 15 
4e. Onde de fer... à   

Se. Soude méléedepotsse. 4 

99 parties. 
J'ignore ai cette couleur a-été faite par La voie sèche ou par In voi 

buse mais iLest certain que les élémens en sont intimement com! 
ar les acides concentrés -me lui enlèvent ‘que des tracer d'oxide de 
cuivre et de chaux, et qu'à la seconde opération ils me dissolrent plus 

  

Je crois devoir faire mention ici d'une couleur bleue absolument pa- 
reille qui s'est formée dans a role d'un fourneau où l'on avait fondu 

du euivredla manofacture de Romilly; é'st la même nuance de bleu, 
c'est la même composition chimique, et. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, avec une purfite considération, 
Votre, ete. 

  

Vaceurur.
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ANALYSE 
D'un os provenant de la partie antérieure d'un bauf, déposé 
comme effrande aux divinités, dans le tombeau découvert par 
A. Passacous; par M. Dasctr, membre de l'institut de 
France ee. (1) 

(Cet os était a 

  

et compacte; en le sent, s'en est dégagé une eur 
Bien pre chaufée 

La pouire produite par le sciage de cet os. à été mise dans un petit 
6 par un bout; on à placé du papier réaetifrouse, 

ns el 
du tube qui 

re d'os. 1 s'est dégagé de suite des vapeurs ammoniseale qu ônt'ec- 
Aoré en beu foncé le papier rouge il 'ex déposé del'huile empyret 
tique dans Je haut du tube, ct on a retrouvé dans Le bas da noir d'os bien 

  

  ucée de matiere animale fortemer   

  

tube de verre fer   

    du tube, et om a fit légérement rougi a partie 
    tit formée, et où se trouvait rassemblée Ia pou 

      

foncé en coul 
Une seconde opération pareille, faite en distillant à vases clos 100 par. 

Lies de cetos, a donné 6o parties 366 de noir d'os, Ce charbon animal, 
le, s'en réduit au pois de 57 parties 22 

  

    

calciné à banc sous La mo 

ne. 94m 
ins, ete. 458    

  

Le noir d'os obtéhu avait été exposé à te températire, 
et n'avait pas 6 axtcz bien garanti dé contact de l'air; il it ccpéndant 
d'un beau noir 1 contenait 

    

  

core au cent 
Résilu incombutible, : 2e off 
Chärbon moe 5 

  

D. Cet on a été pris parmi les os de bœuf déposés dans Ia collection 
mére 1Goû , et trouvé par M. Patsalacqua, dans Ja chambre 

te, et dont il a fuit la découverte. Cet 
0% parait être l'extrémité sternale d'une côte de eur. H n'a point de 

al médullire; il pesait 8,7 grammes; iL état jaune ocracé, couleur 
icot 

  

    qui était retée 
    

  

   



cut: zh 
Voyant que cet 03 contenait beaucoup de gélatine, j'a essayé à en 

“estrai    cette sstènee, em Le traitant par l'acide Hydroehlorique 

  

00 partiès d'os ainsi traitées m'ont donné 20 parties 3 de gélatine 66 
orée en jaune fone 
gélatine. 

On sait que es os frais et séchés à 
au cent 

  

4 l'acide emplesé avait disons aime portion de la 

  

nt, terme moyen, 

  Nésidu incombustible 60. 
fiéatine, graisse, vaisseaux sanguins, ete fo. 

  

Quecesos donnent, en les traitant par l'acide hydrocblorique de 25 
à a7 de gélatine pure, et que       charbon animal que l'an prépare avec 

Rés ° 
Charbon ve 6. 

  

incombustibte 

(On voit dane, en comparant entre eux ces résultat 
1e. Que l'os dont it s'agit contient autant de gélatine qu 
2e. Q a aussi noir qu 

prépare maintenant avée les 04 ramassés dans les rue 
34. Que la gélatine que contient ect os semble seulement avoir été 

an pet altérée par le séjour de l'os sous Lerre, et par s0n and 

  

      cet os donne du charbon ai 

  

  eté. 
puisqu'en traitant cet o par l'acide hyilrochlorique faible on n'en a ob. 
tenu que 20 centièmes de gélatine pure, tandis que lex os frais en don 
nent par le même procédé jusqu'à 27 centimes ; 

7: Que cet os, dans l'état où je l'ai reçu, pourrait servir pres 
bien que Les 0s meufs, à la préparation de La gélatine , et surto 
Airication des colles animales et du noir d'os. 

     

  

   

Diner.



ETES eue. 

LETTRE A M. PASSALACQUA, 

contenant pleurs recdit ehinique er Férenen dal, 
GB és pal et res tram M 
Gallction pur Me La Ban ir de la Préfecture de 
DE 

  > tré   

Monsren, 
     

  

    

J' l'honneur de réunir ici et de vous prétenter l'analyse des cinq 
substances que vous avez eu a bonté de me confer, et qui font partie 
des périlleses et savantes explorations dont vous avez enrichi la 
France 

Couleurs 

  

Du bleu azur, tiré de Is quatrième des sept cases de Ia boite 
aux couleurs (+), pesant deux milligrammes (un uitième de grain), a 
été essayé au chalumeau : le pratoxidle, d'un beau rouge sanguin, qui 
olore le milieu de Ia petite coupelle d'argile, démontre que euivre est 

Aa base de cette sorte d'azur égyptien. 
INe 2. Un atome, de couleur bleu-verditre, tombé en écai 

        

del 
proue du Bateau égyptien (3), portant un mort, a été traité au chalu. 
meso; là présence à cuivre est encore iei démontrée par le protexide 

3. La réaction pyrognostique m'a fait reconnaitre 
en même temps la présence du fer contenu dans a couche argileuse qui 
servait d'assielt à la couleur beu-verdâtre. 

    
  

Végétaux. 
Deux miligrammes détachés du grand searabce bleu ont té traité par 

Le mème procédé, La fritte de cet antique est d'un grain très-fin, et 
d'un bleu si pur, si riche, qu'on penchait à le eroire fourni par le 
cobalt mais Ia petite coupelle el-jointe (3) prouve. que le cuivre est 
encore ei le seul métal colorant ea on y voit écalement et très- 
nets loxide vert et le protoxide rouge sanguin. 

   

    

  

Q) Numéro 551 
) Numéro 1613 
G) Get coupelle est placée 

donné 
  fans M galerie, près du searabée men



cnrat 243 
a (1), pereé d'un petit 1rou, a é 

deux grammes d'eau avec quelques gouttes d'alcool. 
La teinte, qui s'est foncée de jour en jour, donne la certitude que 

ce grain de raisin fut rouge il y a truïs ou quatre mille ans. Je préstine 
que, sans l'altération manifestée par La piqre, on aurait obtena un 
flement. 
La moitié d'un grain de bé (a), parfaitement conservée, a été broyée 
etportée àl'ébullition dans un gramme eau, La solution a pris une cou 
leur trés-hiblement ambrée, et due probablement au moyen conser- 

  

Un grain de rai à froid dane 
   

  

  

      

  

vateur; mais, chose admirable! s on y verse une goutte de teinture 
alenolique d'iole, on recomnsit à l'instant même, par une couleur bleu 
prune de Monsieur, extrêmement foncée, que la féeule amylacée a & 
servé toutes sex propri 
quarante siècles. 

S'il y avait du un, on le reconmatrait avce la même prompttude. 
J'aurai l'honneur de fire sous vos yeux cette expérience avec un noue 
veau graix de bé, qui sera plus que sulisant pour Ia renouveler dis 

fois (5) 

  

    eEnous est arrivée intacte aprés trente où 

Sulatance reconnue gommente (f). 
{Couleur expucin foncé, terne, 
Saveur âcre et mordicante, laissant une longue impression sur Le bout 

de la langue après avoir &té triturée entre les dents. 
Cassure résinense, mais Héchissant un peu sous le tranchant du 

couteau. 
Si on approche le morceau de a 

en 0 ramollissant 

  

   
  

  

ère d'une Bougie, L se carbonise 
peu, et lance des Mlucttes à peu près comme un   

  este d'orang 
Insoluble dans l'aleool à 329 et à 20», soit à froid, soit bouil 

comporte de mème , da 
térébenthine. 

Scluble, à raison d'un sixième, dans vingt fois son poids d'eau, 
près quatre heures d'ébullition, ce qui rete est du ligneux. 

   
les mêmes circonstances, avec l'essence de 

    

  

() Numéro 455. 
(@) Namér 461 : 
(G) Cette expérience fut répétée pae M. Le Bail 

ès, sur um autre grain de Blé 464, et sur Le pain 462. 
(0) Numéro 468. 

  

  

avéele méme suc 

16.



ent 

  

4 
Araitée au chalumeat, odeur 

résineux ; brûle obreurément;/encore at-elle: betoin pour ‘cela. de) 8e 

  

    tale, sans rien d'aromatique nf de 

  trouver presque en contact avec la flamme. 
Laisse un charbon assez volumineux, mais qui disparait en entié par 

ne insultion prolongée. 
  

Examen de deux cordes de linstrament de musique ruméro 566. 
L'une et l'autre n'ont limétre, à peu près. Malgré l'in- 

füencé des sêcles et du maniement, on voit'en plusieurs endroits! des 
des, comme en présentent les cordes de 

pa une cylindrieité ausi régulière. 

  

  

    urfiges argentées, trans 

  

Naples; mais elles 
(On les a traitées à l'eau tiède pour les assouplis et en felliter l'exa= 

mien au microscop 
Chaque corde est composée de deux bi 

  

rès-distinets, et qui le 
s nerveux ; ronds, forts, 

ressemblance avec là bou 
; d'après d'autres 

à, lon pouvait asarder uno 
conjecture, on serait porté à eroîre à l'emploi de hoyaux de poisson. 

La substance des cordes est esventiellen l'acide nitrique 
Jui donne une couleur jaune; ele se raccornit par. la chaleur, produit 
par lustion un charbon trés-moir, trés-volumineu , et répand une 
odeur ammonicale, sur La nature de laquelle un tube trempé dans une 
äissolation de platine trés-pure, ne aise aucun 

Un morceau de corde a éu de l'eau ditllée : 1 tempéra= 
tenue Tong-temps faible, a été portée jusqu'à l'ébullition la corde 

s'est réduite en un magna gélat a gélatine contenue dans l'eau 
du bain a été abondamment précipitée par l solution de noix de galle. 
Toutes ces expériences donnent là parfaite conviction que ces cordes 

sont de matière anima. 
Daignez agréer, Monsi 

que vous m'avez proeuré le plaisir de travailler sur des raretés aussi 
précieu 

ai l'honneur d'être, ete. 

sont eux-mêmes d'one multitude de fl 
transparens, et qui ne présente 
ruche, ni avec les béyaux de chat 

  

     
   

eures à cel     obrervations trés.   

              
  

  

     
  

   
         

  

  

  

  

  ; ses remercimens es plus sincères de ce 
  

  

Le Dueur,



INSTRUMENS ET PRODUITS DES ART 

  

INSTRUMENS 

ET PRODUITS DES ARTS ET DE L'INDUSTRIE 

DES ÉGYPTIENS. 

EXAMEN 

Des Instrumens et des Produits des Arts; parM. Jonas , membre 
de l'institut de France et de la Commission d'Égypte, ele 

La collection de M. Pastaleqa 26 recommande par un grand nombre 
d'antiques dignes de l'attention des ar 
eurieue d'approfondir les 
civiliation. Parmi 1 multitude de n 

    logues, e de toute personne 
  

    

et Héur degré de 
    à rapportés, nous 

nous attacherons ici seulement aux insrumens et aux produits les ars. 
L'intérét qu'escitent gé s de l'Ésypte ancienne, 
fera excuser ce qu'il pourrait y avoir d'aride dans l'énumération des 
use es qui ont servi à cet ancien peu 
le + ils noi mes, sex mers, suppléent le s 
lence des écrivai Nistoire des art. IL 

re que cette natii 

  

  lement les trav       

  

iles, des outil ét des imite       

  

font connaitre sex € 
  

  

    

    e possible de voir les ouvrages de tout 3 
a laissés, sans desirer d'apprendre ave quels moyens et quel instrt 

lesquelles élle 

  

mens le est parvenue à les exécuter. Les matières 

  

   nous sont connus, e es produite de ses arts en 
grande quantité, Quelque ri 
épi 
toutes, de posséder les échanti 
jets; « 

fames, la description on La 

upposent uné b     es que soïent aujourdhui Les co   

     unes, on ne pourrait done se Matter, n 
ons de la dixième partie de tous ces        ; l'on trouve dans dans Les auteure sacrés et pro 

    sion de beaucoup d'ouvrages que Les 
Voyageurs n'ont pas encore trôuvés dan les fouilles, ni dans Jeÿeata- 

      combes, C 

  

à regretter, par exéhple que le U  



  

246 INSTRUMENS 
      détru s de musique, les magnifiques harpes, es meubl 

Les: armes et armures, et une foule d'instrumens des aris, peints où 
seupliés dans Les tombes royales, ou dans les hypors 

ex cbjets mêmes que nous possédons maintenant en nature, ont 
té travail ti, des instrumens qui sont peut-être perdus 
pour toujours, et dont nous sommes réduits à deviner Ia forme, et jy 
qu'à là matière. Néanmoins, on a déjà réuni assez de richesses en 
genre po tableau intérestant, donteette note n'ofrira qu'ane 
esquisse légère. Nous parleroms d'abord des matières que l'on a su metre 

  

   
  

    privés   

  

     
  

  

   
“œuvre; sctndement, des trames et des til risimement: 

es eee Pr pas lt dy 
Aempa l'on a ra que er. 

Sedo opera en En 
tte 

de ruines égyptiennes; on fonda encor sur l'an 
vent rompeme. Copendant on négligeai le témoignage des auteurs qu 
mous apprennent que l'Égypte échangeni se prod 
d'Éhioric. Pendant le cons de l'expéition d'Éxypie» an Voyager à 
vas kgrande Apolliopals, dans es mains d'an che, un Bitenau- 
ral en er poli, Le lion du Nil es chargé de fe no Em 

tons l'on pourrait même l'exploiter cn temp de 
ancre avec quelfavantge. M. Pauilacqa a trouvé sur Les momies 

atom 

    

   

  

  

    sun objet en fer das 

      
contre Le fer      

  

       
  

ane; en grande pro     

    

mimes de Thèbes des morceau en fe qui malien 
tue: cosontdesbraceles, der anneaux, derbngue des patuls, ts) 
Au reste le ra omjous té rar en Égypte, et celui que roule a 
pr à été converti pas es habitant ca, itrunent agile 

de collection (3) l'argent)» Lplemb 
à la tén 

Lure ou y avons par aperçu d'éuin; Le eue y Lroure dns Lou 
Le tas om en parlera pus lin, à Particle des alger, Ces métaux et 
dautes encore, amenés à l'étude, ont fourni de belles matières 

  

  

L'or sbonde paré es more 
sont 

  

  vins communs; Le coule se reconnait dans les mat 

  

    
solorantet. 

IDes terres, des sels fossiles, le limon , le ble, la soude minérale où 
aatron Le bitume, cte, ont été préparés par Les artr. On a travaillé les   

1) Pay 613 ets, Gus Ga3, Gaf 510, Sa. 
4) Pay. Bu, 506, 8pr, 587, 589, Gps, 594, 695, 597; 599» 530, Ga, 

Go2, 603, Gof, 615, 616, Gaa5fo, etc. ete 
(3) Foy. 313, 585, 588, ct., ete
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pierres dures etes pierre fines parmi es premières; Le granit, par 
#yre le Baale, 1 erpentine, grès, allie, le lez, caler pr 

dans er recondes, Pmérnde, 6 lpi-el, 1 marque, 1e 
jupe, coma, 1 jade, ts. 6) 

Parmi ls matières animales quél'at a employées, nous citrons 
Vemant a Gr es pets, ls diférentes cupécs de paie, le cord à 
Bora Vivre, Le email, te. (9. 

À 'épurd du règne régéal, nous remarqions qu Les bois travail 
emblent a borer à um petit nombre d'spéces, t'on n'en ent par ur 
pris quand on sait quelle à été, de tout tags, rareté des bois en 
Égype:le commerce aurait puen introduire benuconp plr de variétés 
ous cbrervons parmi les bois indigènes le dur, Le dou, le ce 
mere, plusieurs amis, ce surtout le grand ebéeck, le comler, tee 
(Beaucoup d'objets sont façonnés avec un bois dur et coloré d'Éthiopie, 
dit oi de Aéro d'autres sont canfetionnés avec le ne, Le ones Le 
ae amv le cérae cù 
qui devrait être cependant. Les ill a l'écore de plnicre de ces 
végétaux ont servi aux ar, Pan 
danses Kombeous, sit par pété, it pour atire  dervité qu ont 
incénnus, entoure né autez grande quantité de fruits on de graines 

des racines odoriérantes, telles qu le lé, le ms, l'mande du 
puimier-doum, la ue, l'orange, l graine de pabmechriné, Le rit dus 
tamarn, Vol, te. Mais cette émméraion regarde le botaniste; lle 
et étrangère aux produite der arts () 

IL: Ces produits ant exigé ne foule d'ou appropriés chacun à a 
destination, et cependant on n'en rencontre prem'aucun d'importar 
parmi es débris tes ruines, Peut-on regarder une scie en ailes conine 

ayant été sie de l'ouvrir égyptien? let bien difeile de Le croire 
‘Comment n'en par renté, soi en ler, si en enivre trempé, des te- 
ailes, des marteaux, des creux, des enchumes? Par quels moyens 
amenai-on es courans d'air da es forge? Où rt le utile du enlp= 
‘a maçon, du tilene 
de pierre du charpotir, du allier, de carter, du minette 

  

    

  

  

  

  

  

  

  

   

  

    

    

     du'graveur sur pierre fine, du eseleur; ceux 

  

  (1) Pay af6, 534 à Sp, 668, 708, Ga à 707, 708 746 à zip, 891 à 
So, 1362 à 1f0o, ete, etc. 

(6) Pay 183,150, 137160, 165, 16, 170, 17380, 53 695, ete ete 
(6) Foy: à à 26,348 à Sat, 66, 590 59, ae. ete. 
D Pay A7 à 46, et la notice de Muni à L in du catalog 

  

 



    pe 
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lu corier, du vanne, du pesustier; es instrumens du chimistes der 
rier, du patier? La collection not instrumens aratires en 
Pois, tels que mailles, pioches, houes, piquets (1); des pinees de cuivre. 
et d'autres outils semblables. Les hou sont tout en being le manche a. 
deux pieds et demi : est assujét par des cordes à la partie anté- 

sure, qui et trén-large. 

         

  

  

  

Nous demanderons surtout sont les moyens etes instru   en quon 
sersisumécaniccn,ctgs'oneutredità conjecturer bien mparhitement? 
Genet pa ill d'insster sue dernier point, sujet intéretant, 
de rechejehes ct en même temp de regrets autrement nous demande- 
sions comment 6 St qu'on ne rencontre dans es fouille dant 
Les ruines de l'Égypte, ni en matre, mi en peinture, ancane de ma 
hines simple qu nt serviaux travaux de I mécanique mule né 

pente buis) ai in ent (SRE 
lus compliqué, qui ont crtinement axés Jos moule Lo! 
es machines à aronr, les traineau, ler harrot, ce, Pour ft 
quo mous ne connaitionspoëre do a mécanique égypliense 148 10 
rénatats axquels all et parvenue en trapartan 6 en érieant des 
me dont ads cie l'imagination, travail qui Gers ne pau 
s'explique pa la aslepecamultion des bras (4)! 

ane coletion me renferme ce divers instromens des arts; mai 
dansll Je, Pasalacqu, pas riche cn ce cnro fo Jslantre ie. 
voit ceux da peintre lepéenu Lapal, te couleurs, ta un état 
varfait de conservation, 552 à 561 ;le fuseau et la quénouille, 466 et4675 
des instrument de chérrgie,tréraléliat ct encre intact, 310 839, 
et. des peigne à tale le chanvre et le lim, 466,455, ete On me. 
trouve pas Féguere ete mieu maso mas es jet ere 

    

  

coin, ni vi     
  

  

    
  

    

     

  

  

{) On voit une sorte de eabestan représenté aur 
Constantinople, 

(a) Les grandes chaunées établies devant les Pyramides peuvent être 
considérées comme des plans inclinés, établis exprès pour la construcs 
tion de ges masses gigantesques. se 

(8) Ce sujet curieux a été traité, 1 y a plusi 
ces et Jes art de V'Éypte, à l'Athénée royal de 

obélique à. 

  

  années, dans ün 
   

Parit. 
(4) On pourrait reconnaitre ci 

brun foncé, Outre ges couleurs; om trouve. 30 
mans, +: 

Bleu foncé, presque noïr,au lien de 
tu violet dau es 
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sent gurés en pet, parmi ls amnletes, 867824, pdt comme 

signes del profeuion de ceux ne a tambe srl on les a kourés 
Nouaisrerons d'autres à décrirelesivtrumens de hirargi td phar 

mmssie, des pinces doubles de divetes formes, de sales en fe, 510 à 
Lg; len couméiques, 56 tr, ec e d'autres objets anlogues, ct none 
ou bormerons à parer desinatrment peinture Qu Drovetti 

net 
ei aider ans 
Re encre pete détecte 

Den a rn lé croco hi ceat ET Pad ebur to do 
Tir de catacombes qui n'a aucuns eommmmicaion ave l'homidité de 
Tate, fut avouer qu'il avaît de qoï être sarpri en voyant 
D node e med ede nemhlels ed nan de) 
tours jet tent prés à serie peutéte on en sonpcoumitFautbentie 
6 à ei nt quon em rencontre souvent, ct qu'on true même en. 

ir des quil cantesant de lo à pendre an eu les de œuleur 
one ds en fitnce avec es pin) eos à ann 
avec des'circonstanees qui ne aies 
La plusbell a a plus grande pce de M, Pasalscque, le enle de 

<a esp quinoussoi connue ndie-neufpouceset demie long, 651 
llesten bis, (qui parait de 'acantc), ct chargée d'érosphs d' 
Ava re ant, nt rence ap places pont loge de cn 
Dour et pl oi, el oupincrans en bah, 
ne ste dabes 

ane l'ordre anivant x ne uns, 

  

  

  

    

  

  

aucun doute,   

  

  

  

  

      
      

    és à y puiser. Les pains 
gueur. Les sept couleurs sant rang 
er eu rouge, ra fncé (9 or. La colrtion renferme d'autres 
palettes in ura broyées. 

1 de a cculptare se bornent à des éhanchois pau modeler La 
cite, età dos mailles. 

Nous met 
voyageur. Avant Ii, personne ient-être n'avait trouvé uneausi grande 
variété d'armens des arc, des éches de grande ct de petite dimensions 
des hache, des lances, des masses, des couteau des poignard, etc. 
Rien n'est plus seublable que les ares légers qu'il a trouvés, à ceux 
qu 
Liennes de a haute classeÿ elles: s'amusent à Ceblexerciee au sein des 

    
  

    snantes, des cuis eb des vases pleins de eo 

  

au nombre des instromens les armes trouvées. par le     

  

  

jourd'hui on à coutume de. mere aux mains des Cémmes 62ÿp-   

  
  

) M Droveti a trouvé dos clous, des chaines et des serrures en fe. 
des essquess des scies et des marteaux des tablettes et instrümens à 

re ayant   cire et des équerres en nat Hi à plomb. 
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Iarems, La Hèche est un bois dur,   iquefois un jonc ou un roseau; 1 * 
pointe est en autre bois au en ivoire, et non en métal; Là base est eu 
Forme de eroisant allongé : 

  

       

  

  

à la forme, elle est absolu 
ment semblable à celle des lances peintes ct seulptées sur ls plu anciens   

monamens. Les férs de hache, en euivre également, 549, retracent encore 
Les haches des Bas-relicfs égyptient; mais ce qui est digne d'attention, 
c'es qualité du métal; il ex très-somore lu couleur est d'ün blanc 

sale, comme de l'or trés-pâle; Je son est argentin et brillant; le pol ent 
trésbean, 1 y à sans doute danr le métal une trempe et un alliage 
particulier qui nent ces qualités remarquables: c'est ce que 
Ayte fera découvrir. On peut encore eiter au nombre des armes, où 
moyens de défense : ornés d'hiéroglyphes, 
recueillis dans les tombeaux par le voyageur, 854 c'est Le naout des 

à, comme on le voit par les pein- 
tures, de marque distinetive. Les chef d'atelier, eux qui commandent 
es travaux de a campagne, où qui président aux jeux et aux exercices, 
portent un bâton à la main, et le chef de a famille s reconnait au mème 
signe. 1 y a des couteaux en cuivre, en silex et en bois. Nous avons 
remarqué jar 

   
      

  

       
  ‘gyptiens modernes; il servait au 

  

  

  

    

  

les armes une pièce, qui ne ressemble à 
autre, ni aux objet 8, voïque les 
des tombesux des rois renferment une assez grande variété de poi- 
amards, 550. Celui-ci est riche il a quatre décimètres (environ quinze 
pouces) de longueur; l base et large ct un peu coupante, et de dent 
d'éléphant on peut-être de narval : à lame est mince, de deux déci- 
mètres et demi (neuf pouces six lignes), tout-i-fit semblable à l'extré- 
mité d'une épée, dont Ia pointe serait un peu arrondie; Les deux côtés 
sont tranchans comme un rasoir, Le grain du métal est fn et dur comme 
celui le l'acier, et cependant La lame parait être un alliase où le cuivre 
domine; sur le manche, il y a de chaque côté meuf gros clous d'or; Les 

nt le manche à la base en ivoire, se ter 
entries est une forme de croisant, Cette arme sing 

rés dan Les monmens,     

      

     

  

dre 
ère à trouvée entre Les cuites d'a momie eme éparément 
de at dans sb mate ete cui de Listen 6 
“irconance d'une sépulture distinct et hors des ombes communes, 
De pen er ne re aq ci tb dun Er 
Qu qu'en oi Le mm nas por pol 
aura oué à mi Guen ronde dur, Gt 
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  e un Indien, un Éthiopien, un Persan? c'es ce qu'apprendont peut- 
être des recherches nltéricures, À côté de cette lame, 1La vu un grès, 
propre à aiguiser, til l'a aus rapporté, 806. 

Nous te: 
aprèsavoir dit un mot de quelques antres, destinés 
remarque dans a colection des lé fr. 

de serrures modernes égyptienne, 349; des churencui, 827 ete.(1); 
des aiguilles pour retenir es elieveux, en ivoire et en bois doré, sem 
blubles à celles lot se servent Les deux sexes ans la 
Nubie, e: comme en portaientles dames romaines, 665, 666; des iso ; 
en bois pour le papier et le carton, {0j es plisars ou molettes à broger; 

Lois due ; qui supposent um ins: 
doit remarquer pour 

leur conservation intacte, 503 des dé à jouer, peut-être de l'époque 
romaine, peutètre aussi plus anciens (car fpoque de l'inven 
tion des dés), po des Bois rrvurs, et plats, semblables à ceux done Les 
ancie rapper et prendre les oies et les 

comme on le vait par les peintures, 
B05;des espéces de sondes en enibre, où cum de prêtre 
terminés en croissant, 1Go4 et 162 des fugue, des scaue et des ca 

oi, en fer,G06 à 645, ee. et 

   

inerons cette deseription par les instrumens de musique, 
divers ages, On 

avce broches, comme celles 
    

  

  

  

et La Ban   

  

      

  

ÉnEnn       
  canardé sauvages sur leurs mat   

  

es ât   

chetshérog}y phiques en or, en euivre, 
qui intéressent sous plusieurs rapports; des demi-corcles ou supports e 
bois, de Ia grosseur de a tête iquefois chevts et onillers de 
momie ; 86; 8k7; des puis de Balance, carrés et plats;avee des pointes, 
es cercles et d'autres marques 790 à 793, ete. Au reste, les peintures et 
les bas-reliefs mous retracent l balance même , en mille endroits, et 
personne ne croît plu que toute sculpture écyptienne où l'on voit une 

Balance, st de Ia main ou de l'époque des Romains, Un des poids est 
un prisme octogonal en fer, de 6 lignes de haut, pesant 3 gros Go grains 
probablement il est romain trois autres sont eneuivre; et le plus grand, 
qui paraît être égyptien par le earsctère qu'on y a imprimé, père 
6 gros (2). D'autres instrumens de mesure ont été trouvés avec Les ins- 
trumens aratoires: ce sont des sondes pour larpentuse une de ces cordes, 
encore intacte, a environ 4% pics de long, 828 (2). 

  

    
   

    

  

  

  

  

  (1) Deux autres pésent 1 gros 54 grains, et 1 gros 34 graine. 
) M. Thédemat a trouvé des eribles, des ares pour arromner le coton, 

un fort cisesu de mineur, te. 
da recueil aussi des cordes à boyau qui sont dépot 

 



252 ANSTRUMENS 

  

M. Pastalacqua est, at 
rapporté en nature un instrument à cordes et à plctrum ouvrage des ah 

siens Égyptiens; cest une de ses découvertes les plus neuves. On avait 
trouvé, comme lui, des sistres, des fltes ou lageolets en roseau percé 

5 trous, mais non cette sorte de Iyre: celle-ci, 866, esten 
quelque sorte semblable aux plus simples le celles 
peintures; malheureusement elle st fracture, et c'est bien peu en com 

‘es magnifiques harpes des tombes royales: cependant, à cause 
Vobjct, ct surtout parce 

lectrum mérite une description partielière. Le Tecteur mous ar 
aride émumération qui précède, et qui nine 

téresse que l'histoire des urages der anciens peuples. 
On doit comerver l'espérance de trouver un jour quelqu’ 

c mieux contervé que ecluie ci. 11 eut fcheux que l'ignorante 
avidité des félahe qui se livrent aux fouilles, brise maladroftement 
es précieux objets; quelquetois même is Les divisent volontairement} 

x à plus de personnes, 
L'instrument dont il s'agit est de la forme d'un are, et très 

  us Le croyons 

  

  

     
    

      
donnera d'y insister, aprés    

  

      
  

  

   pour. en vendre les moree   

smple a longueur développée (en rétablssant une portion qu man 
que) st d'envicon  pances et de. 1 se compo de ing &ordes( 1); 
on de 5 pouce In lus longue, 
moins de 47 pouces ct demi, puisque ec Jomguèars sont es distances 
aetelles des points d'attache. On ne comprend pas bien comment 
tait porsible de temre es cordes à valonté, ni comment on reméliit 

variations el température, à moins de supposer que le is et 

    courte el plus fine avait moi   
   

  

  

es cordes étaient également à l'abri des changemens hygrométriques 
A} est vrai que Pare est compo de deux 

Pad 
en coulé 

  

te celles de La terérat 
iéeesajustées et rapportés avec ur art if énce est 8 Com    
pléte, que, matgré leur différence bien grand 
on serait tenté, a 

e bois qu serait veiné. I est posible que ces te 
alement diatsbles, 

re ausi es coder à au étaient 

    

  substances, née 
compensation ; peut: 

3 emiuites de manière à ne pou 
orher l'humidité, Dans ce cas, l'are et es cordes étant de lo 

gueur constante, l'instrument aurait pu conserver assez bien l'accord! 
'arouons) à difculté. 

autre et blane, à écorce Blanche 1 

    

  

mais ce n'est qu'une hypothèse sujette 
L'un dek his et rouge et dk 

   
  

    sixième core est très 
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reste plus que deux houts de one, dela grosseur d'une fnehanterelle, 
D'ün côté, om voit es marques des eing cordes, fortementempreintessur 

Le bois, à les et avec des tours mullipliés: Si l'on. me- 
aure let intervalles de ces cinq marques, de milieu em milicu, om trouve. 
de a prenie ei de 
Ja deuxième à 1 troisième, 3 pouces 6 lignes ; de La troïsiême à la qua 
trième, 1 pouce 1 
pis: 
être les deux premières. Ce qu'il y a de singulier, cest que les conles 
es plus longues, ou les antérieures, sont les plus grosses; leurs marques 
ur Le bois sont au nombre de seize tours dans 4 pouce les ph 
sont au nombre de quatorze tours dans 5 lignes. Celles-ci ressemblent 
pour la grosseur à une chanterélle de violon. Si on 
par le dos, on voit um ereux ou ea 

sait loco 
ivaire qui le termine par. le 14 

  

es distances in    

    

  2 à Ja seconde (en partant du bout); à pouces 9 

  

5 de La quatriäme à a der     re, 9 lignes-Au bout. 
  lesmarqes ne paraissent par, ctil manque La portion oûdeyaient 

  

  

  

  

  al longit 

    

à est Là que se pla 
  um celui-ci a 26 pouces de long entout, compris un boutor 

eur. Ce plciruns était ane 
bois, encore assez Hien 

  

né   

ame de maroquin montée su 
an vir d'archet; mais on en frappait les cordes. Le 
Jos parte la marque de plusieurs coups d'un in 
om er 

  crvée sui   
    il ne pouvait   

  ment tranchant, que 
  avoir été donnés à destin.    

  able un peu 
chui qui ext représenté dans les tombesux de Thébes, mais avec une 
table sonore, des chevilles, et Les cinq cordes équidistanten. NQ 
jecturoms qe est la le premier typedu pentacorde, inventé 
ac Les Seythes, et dont on prétend qu Pin 
de modulations, quoique cepen 

  

, disait-on, 
mis avañt tirer beaucou 

nt on ne puise ÿ louer que quatre 
ls diérens. IL est permis de revoqner en doute Les merveilles 

du pentacorde de Phrynis, et de I Iyre de Terpandre, qui m'avait que 
rois coder. « 

  

    
  

    
    

Nous remarquerons ici qu'il ne peut y avoiz presque. 
N'abjet qui à servi de modéle à l'nstru 
selon nous; on la si 
À celui qu'on pratique 
saisie; C'était aus 
trument, D'après ce rapproch 

doute sur   

re de chasseut 
ë lieu st un renflement semblable 

milieu de late, afin qu'il soit plus commode à 
arantage pour le 

  

    

    icien qui jouait de ect int 

  

est Bien difcie da ne pas ere 
que le premier monocorde n'a pas été un are. véritable. Le 4 
‘are, mise en vibration par l'arche, ne l'ail pas frappé 

remarquer tout de suite que 
      

rément? Les observateurs n'ont-ils pas di 
deux are   égaux produisaient des sont différenss et de à, ajouter une! 
où deux cordes et dava 

  

à un mème axe, était-ce un grand pas à 
ire? Au reste, ceux qui préfèrent Hisser l'invention de 1 19e à Mer
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visa un jour de   une corde dans l'ai a porte 
ei ar ts Le 
rare heat ce RE 
Are mare De ed pee ST 
Paname dates Qu 6 qe LE RENE 

de génie (9. 
1; Examions naine aifécuh pr du ee 81e 
mate ee rm dont 1 0 at) CO DE AO 

tion ii el beau arts; nm dre in de ts 0 
Hard del coleton, de toute qu ct demi painireou cp 

er ia 
Tarte l'embanenent égyptien at arjourd'ui ban cou (le nos 
rans éonfres ayant tai ce enfe 2 pra); al tn 
He a Ee mesne cire TRE 
Pat quoi qe des potes 
tease des bou eat à aient a a one tas 
feurdhnprouré ee y tin nt canon on théoriquement mi» 
éliiquement, La himis des aides métalliques; on ait généralement 
rat era aie LP Le RE 
De nr te cobalt cena Vars ent em 
bei das. 
nt D D nan ire este 6 

arcs qu oxide préparant rouge Din employé dela 
peintures; ils savaient imiter l'outre-mer, et fabriquer le Lapis-dazuli jus- 
Ah freilsion.Ce ut pacte de pates delete pra 
a ce gun, ni dés ouvrages de cintre qu einen Ut tres) 
ances de chimie-pralique D'ailleurs, cet callcion en présent pr 
dezemples le ct aù cool Lost ie en vas tee 
on 7 oo ire ae LS orme 18 mn IST 
Tage Parnl a sc ce mul, nous avons disque 
Faut petatfen one au div danse a CE es 
Lonpés ane lgante de vases ervant es Mao rien 
ir ao po tri en texte! Les atre ateont 
Fe abande ù touts ces maitre, Our ot con Gerra 

  

    

    

  

   
    

  

  

  

     
  

  

  

cure et l'étain. On ignore encore comment   

    
   

  

    

  

  

  

serpentine, en granite, en basalte, le plus grand nombre en albdere : 
  

  

0) Nous développorons cet aperçu dans le Revu des monunens de 
art musical en Égypte. 

(0) Pay. 668 à 780, 109 à 434, te, ete 
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serrantäla mensre des liquidessbesucoup sont en derrs uit, en féïence, 
en porcelaine, en verre, Les unes, les amphores, les Lnpes sO0t nom 
reuses et de formes variées. Les objets en ere et en nai surtout sont 
dignes d'attention, principalement ceux. 
dessins des ornemens sont fins c réguliers, et de toutes sortes de cou 
Leurs; ile traversent toute La masse du verre+ 
d'industrie est anez goûté aujourd'hui en Europe; l'en est de même des 
ets en perles et mbes de verre et 6 
et d'autres ouvrages, et dons Égyptiens faisaient destuniques d'appa- 

2° ratpour en orner certaines momies. Une des plus belles qu'on connaisse 
uvée par M. Cilliaud, mais il manque ue parties celles que 

s apporte ne sont pas moins intéressantes, € la 

  

  

à sont né et énerutés. Les. 

  

  sait que ce dernier genre 

nai, dont nous fkisons des bourses   

    

   beaucoup de sur de différentes sortes: 1, Ceux qui sont 
aves les feuilles et les tiges des plantes, tel que les paniers, 

tement tisus, et entrelacés en jones et en feuilles de palmier doum ; 
qu'on a colorés diversement, {gt à 5, ete.s c'est un art qui existe 
aujourd'hui en Nubie,/encore dans le même état l'on ne pourrait sou. 
vent fire aucune différence entre les produits de l'ancience vanne 

  

  

  

  

d'Égypte et ceux de a ramnerie mobiennes les ge et alourttr, 505, 
ete coder en feuilles de dater; les les à pécher garnie de leurs 
plomb 45, les and en jonc, en dou, en écorce de papyrus, 674 
A7 (BH A49G, ee. me des fs te en in et en coton, 1, els 
des aniques, ds mañchars, ane fnese lar on moins grande, quel. 
quefais brodés, 468 à fo; d'autres marq 
intl, On sit que Les trs égyptien ont atteint quelquefois Le plus 
Haut degré de finesse et d'égalité es toiles ont souvent des franges 
3 à des cities, des oûs et des shal 

Les objets en cr ont également nombreux ce août principalement 
des chanamures, pa, Bo à 483; la peau dechèvre, ct d'autres peut-être, 
ont 4 préparés comme le maroqun, toiles en rouge et en vent et 
Fouvrierésyptienles travaillées, lécoupée,coumerslidement ét avec 
ant, cl des Forme trée-semblables à celles qu sont dites de nos 
fours es nes sont des saw, es autres des alone, des ba, 
tien des brodeuin. exist uv des romdaes en bois, {73 

D'mtres abjet de oilete méritent d'être mentinnés et d'abord Tes 
miroirs méalques, à eau de leur élégance, 659 à Gay Le métal st un 

Alliage de nirre d'un pol parfitl collection en referme deux tré. 
Bots, 6596160 jt'eu ce que nou conmairiot de ice ce gente. Le 

  

  

  

d'un chire ou d'une 
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  plus grand, trouvé à T'hébes,G%9, a ro pouces de hat; la poigéS tune 

Age de lotus, couronnée par une tète de femme ct un élégant chapitésu. 
oi est un vale d'environ 5 pouces de diamètre. Les Égyptiennes 

scignaient eurehevelure avec les mmesprisner que lesnôtres, travaillés 
ausien bois, et en ivoire; 573, et elles uraient de petits meublés déloi 
dette en usage parmi nous. On faisait usage de chevelure cris tissus 
en réseaux, or. Toutes es collections et celles-ci surtout, abondent en 
«pots d'albitre renfermant Ja pomme noie, dont les femmes a 
coutume de teindre lle tour des yeux Les ei et les sourcils, 664; êtes 
la graine de chichm, qui en ait Ia base, est encore sur Je bords du 
Ai, un grand article de commerce, Nous aerivont sin aturellement 
aux joyaux quiachevaientia parure des dames de Thèhes, 'etebhdie les 
Boucles d'oreilles, Les breceet, Lex colors et es Lisues, 676 4 699 Goo 
645, ete, ete. Les personnes curieuses de connaître l'état de l'orfévre= 
rie égyptienne seront eatihites en visitant Ja collection: elles y Arou- 
veront des pendans d'oxeilles en or d'un bon travail, des brafelels en 
ivoire, cormaline, or, bronze et fer; des anneaux d'or ét de branzeÿ dés 
bagues en cnivre et eh or avec des inseriptions, e surtout des. 
étennans pour le travail et Ja conservation 
Sres et trois rangs de pierres; la macre, le corail etivoire 
sont entremélés avee le jaipe, le Japis, l'agate; Ja cornaline, longs; 
avec la turquoise, le jade et l'émeraudez avec des émaux rouges, naîrs, 
bleus et verts. Les perles naturelles et les topazez sy rencontrent Ge 
lement. Foutes ces pierres sont certes avec soin; les pièces du milieu 
sont des petites figures de señrabées ct d'oiseaux Je plumage le ceux-ci 
est formé de couleurs différentes avec les pierres dont nous venons de 

; et tout ee es travaillé avee délicatesse et précision: Quelque 
585,596, e2c 

Sopsete. toutes sortes de figurines, Gpfs ete Bien. 
Lôt sans doute on pourra éerire un traité de La toilette des dames éeyp= 
tiennes, sur laquelle on savait s peu y a quelques années; ét, puisque 
M. Boctiger n'a pas dédaigné de consaerer sa plume élégante aux petites 
maitresses de Rome, il ne la refusera pas à celles de Memphis et de 
Thèbes 
aus irons et expo en décrivant (seulement sous e rapport de 

appareil propre à nes argus voives trouvées s heureu- 
sement par AL. Paseahiequa dans le caveau qu'il a découvert à Thèbes 
an 1823, (1613 614). étre de longueur; leseulp= 
eur en oi agesun peu grossière, mais curieuses, 

a placé lex matelots dans l'action de ramer; le pilot tient le gouver- 

  

  

  

  

  

  

   

  

    

     
   

  

  

  

    
      

desnæudien or    
  

  

    

    

    

ia travaillé ces   
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al étcomande aux rameure. Ce quiintérenele pti aneuvre 
ab fome de gouvernal leuvoier cessent parmain Lente de 
air qu'elle carrées et nontiangaaires, Lr forms de rames, 

des ot des verger 
és danses catuce tes pntare leRaroak ces MedynetAbow, 
on biendes Hyposées des Thébes, d'Élelbyia, de Beny-Hauan 4 dff 
Ryrsmides ce qu oué rés etécrite ave l'ourragn a 
Arte. En camipane Les navires go les Égy eus en, 
Leurs monaneussjan Var qu'il est plupeur sylémes de comptes 
iongs a parer de arques Léséres BDrjquées en pape (EG DE. 
faieahqpe a imples pau). JU en araiet de ges qu sarcbalenh, 
Des unes à La voile ct à la ram, ls autre à la rame seulement, Les 
LE da er 
ee pus qu a fasentponiéer, Si on enfge pr La pra 
du plates a plus gr D 
Ge piedu de L Le asleurs en dents 
rent de bien pla con) Esbabgatnt, 'ppoee un graale 
roller & le moyen de remonter le courant Le pla rapide pentes 
en BPnd etes e-Anc nl fous au ile ie 

ibmais açe es, ailes unes: Quelquefoi le anciens, Ésyptiens 
«7 changent aires un de vergue, 

A moyen de roues, dont l'effet était de diminuer le frotement Cent 
pans mode gs on, ner sidans loi barque als coll 
Tanéule lot debout pt ep mainuun levier, 

  

  

  

  

  

  

  

      

  ie de celles q 

  

  1, ct le mit 3 pieds de hautes     

   

    

     
  

   ue rame énorme, longue en proportion} Ale 37 pieds Jr 
pics et demi, eL iane aussi fonction de gouvermilà le ide etes rec 
ae sont amenés et posent sur un support, Das l'autre, Le pilote 
ct anis, etait mouvoir deux grades rames à l'aide gg double levier 
asrjét parure traverse Logoncernail et untgramde came, double) qui 
frappe l'eau plus ou moins loin de 1 poupe une cbine;eatanmilien 
da mavire. Quelquefuis le patron tient des cordes propres tirer La tête 

té ou de l'autre. C'est en épine ou acacia qu'étaient 
faites les membres et les plcies dés rivirér délai} céok ei 
avaient soie éatresvingts ct cent pied dé” Y en avait de 
esaccpplud bts Véritable palais Bottans: 22 « 1 

Nous aura dir à ce tsbleun des ht éd réduits 
desarts un pr pis d'intérée, ' nous et 8 rte ide rip 
proches avec es autres ollecions ptites Le éctitettisbré 

La sétheresre qu'il pourrait y apercevoir, #0 1 partagera aurtoutnôs 
regrets, En et, anoueait pourvoi en dortant du exbinet de M Pétis: 

F2 

  

  

  de la vergue d'i   
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qu vite cut area géterie Driver qué depart 
re l'onémient du: More roÿal Nous Hiréns: par ie FER Oh Aus 
Arte ph té faite Ucpulé lon tetps "ét que is are pi 
rencontré pari ler tunes de l'Ééÿptiés débris d'initramens d'ou 
ra és art, on était 'étonmer et ee pas Je avoit découverts 
ns, de ei ut trouver raitage une arehitéetare As ani. 
de, ti riche} hé spy jar tons cs istruen tien Pat 
st ponvaitsôn {ave des ares pérctiomnés éééetoir des mututs 

grsui céviietion arrérée en 6 qui toc sx besgisêË 
us conbmddités dé vie? C' pour n'avoir pas vullés! sénuiient 
mes, on était tonbé dau cette idée, contrat; élan sois, au 
pi de. 4 

déni 

    

    

  es   

  

v DISSERTATION 

Surtäprépañationet l'emploi des Couleirs des Vernis étés Éntäir; 
dans lanticnne Égypte hr M. Mrkinér secrétaire pérpéhiél le 
révolé raté des Béearés * 
LA prés éheon de mu Pate peu être lentes 

mme ati réunion de unter où presqie Les Le ébuleirs 
dont Tes anciens Égyptiens fhisaient usage: On est éténné qu'elles 

oi pas np étaient qe rl 
ins questa Lu teinte t'a préprition des dat evatent 
diner dogs dhvariétr davantage la fitette. L'examen le ils de 
tasttéhrhe na TU rébérmaitrE qué in juré, dé rouge, du’bleu; du vert, 
au sata ma ï lg va 

  

  

  

  

    “Dune 
yen sde ses épées (3 l'un qui et le p 

Done es autre cheque locre jaune aire, abundinte ans tous 
Les lieux où 1 y à des migrer. L'autre, plus, ilant et lus clair, 
meute un auurg d'asenie, L'orpia : Lara peut grodaire tte 
amené oair lle se arpure toute formée pa mature dans Le arinde 
Ltemesebiiest proballo quelle aura étéune des preiémtes employées. 

CO Fay Sun 552 506 14aS nf 

    s féquemment em 

  

  

  

  
  a 1639 Lo, 5j ete etes
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Jen'en juge que parl'apparence extérieure, car ème teinte pour 

rat être produite par ue expéce de fritte, de Ja matute Aajaune. de 
Naples: etl'on peut juger parles émaux jaunes, qui se voientdansLa pla 
pat des bijoux en, verroterie, par ln bague,6ÿ3, combien il dlait Bile. 
à ceux qui compossient ces émaux de préparer un jaune lai et brie 
ant, semblable à celui qui est appliqué en quelques endroit des tot 
Beaux et des enveloppes de momies, au sur les manuscrits 1425 62 1fa7. 

  

Durouge. 
Lerouge employédans le peinturès dé cité céietion )est{lu moins 
ours lu grande partie) del'ocrê rage, que à nature nous done 
bndaniment tout Fôrmé ; ou qu l'ün obtient 
jrune: La ptite boule sgus le 36, et de locre rouge, mois Be que 

lebramsrouge ordinaire ou l'oce rouge du commerce :Lonteoir; ViEuS 
ss que Pom trait de lle ocre rouge de l'Éeypte. 

1 n'est pas impossible que le vennillon n'ait té employé quelque 
part Le cinabre tit connu dans line dés l'antiquité la plus recule; 
les Égyptiens pouvant dome s'en procurer par voie du commerce. 

Le cimabre va 

    
  caleimant de ocre 

  

  

  

    

l'air, au point de n'être pas plus brillant que 
A'acre rouge alor l'analyse seule peut Ja fire reconnaitre. 

Sie cinabre se trouve employé en quelqu'endeoi, ce pourrait être pu 

  

vissge d   cercueil 5j 
De la couleur élus. 

(Gettecouteur, briflantecomuel'ottremer;etquel'on voit en nature en 
dantité contidérablé dant a coupe 554, ext une preuve remarquable de 
Pindustrie des Faytiens. Crest'une éapéce de cendre bleue ie 
sieure à celles que 

  spé- 
sont trés-attiquables pa 

vertes à Pair en 

  

Hit maintes 
   Le feu, les aides et les alcalis, q     

eu de temps tandis que Le bleu égyptien résiste à l'action de tous ces 
agens, et conserve encore de l'éclat aprés plus de trente siéles (a) 

Théophraste attribue à un roi d'Égypte la découverte de ce bleu, et 
nous apprend qu'on le briquait à Alexandrie. 

que Vestorius en fi connai 
   

  Vitruve rapporte 
a 

e La composition à son 
et qu'on préparait ce Bléu À Fou 

  

retour        ant en 
  

UDHFya 315; rage nd ve sé 116 NES 15fe, 63 à 1G8,, 
1542, ete, ete. 

(2) Dans quelques endraits,.ce bleu est alteré, mais il ne est qu'à 
sufce, Pay 506, 719, 1B39, #82; A6, ete, ete. 
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semble du ble, del lai de coivre et de eur de mire lu 
niri}} cendre du matron, du out-caboïte de soude en ft 
mat des hole que l'on fist éier; et quan export enstite l'action 
dues dns du Four de péte (O 

A: Davy, qui a anal ave plus grand oi Le couleurs des pie 
ture antiques conservés en ale, are être parvenu à prépare an 
leu semble à cui d'Égypte, en chant fortement, pendant deux 

cures 15 parti de carbonate de soude, 20 parti de cilox lice 
palin LS partie de ina de care (2) 

tps A Done in BAL PATATE 
contéquent rconsaltre que cet iorrs, réluit poules pioleit ane 
bell couleur beveÿ c probablement guelses peintres a aurant Pi 
ssaçezmais, outre que à matière ti trap rare pour l'employer comme 

  

  

  

  

  

    

  

de le faire, puisqu'on était abon- 
ant. 
se connaissent, 

done l'avoir emploz 

  

couleur, 
“lamme 

Ines 
paisqu' 
cn peinture 

“éprouvai aucun besoir 

  

   1 d'un bleu 6 
indigos les Egypt 

doive 

spprovisi 
es pas de mème de 

is l'employaient en teinture (3): il 
                

Des vor. 
Je n'ai aperçu aucuns Verts billansÿ tous sont de couleut olivatre (4) 

J'ai er, au premier aspect, qu'ils étaient produits par une espéce de 
chlrite inférieure em éclat à la terre verte de Véronne employée dans 
Les anciennes peintures en Italie, et dont nos peintres font encore usage; 
mais l'ayant essayée au chalumean et dissoute dans l'acide nitrique, on 
à reconnu que le euivre em état le prineipe colorant, Ge est pas non 
plus un mélange d'ocre jaune et de bleu d'Alexandrie; car ce bleu n'est 
ia di tout attaqué par Les acides. 

Da bine. 

  

  

  

  

  

  La conti a ane des pénare épée est brome 

we, Div. vus chap. 4 de Carubs temperationibus. 

  

uYy 
(a) Fay Annales de Chimie, tom. exv1, pag. 206. Les proportions 

dé un verre bleu fondant à une lasse 

  

  indiquées par M. Davy ont dk 
température tandis que le bleu égyptien ne fond pas une température 
beaucoup plus élevée. 

(3) La toile de in 1834 porte ne lisière bieue teinté avec l'indigo 
GE Foy gs van, da, 2637, 146, XB4t, 1618 à 1615, ete, et
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    guable (1)  tonteis, loft être attribué plus encore au climat, et aux 
précautions prises pour écarter toutes les causes d'aération, qu'à La 
salé de a matière employée. 

Onatsure que cette matière es epltre, e on a pu le déterminer par 
d'analyse. 

11 reste encore à examiner le lite à té employé sans Le mélange 
ave gluten cequ ext tré-possible, mas présente l'assnjétisement 
de ne parle nier éventer, et de n'en délaÿer à a oi que a quantité 

aus espace de temps, Je préfêre croire 
set délayé, ver 

  

     
Ds mars et des bras. 

La cite Bcuäte de ee noir indique que ce sont de mois de 
“haben (). Quant ax bruns, on pet le produire ar le mélange a noir et de 
Hocre rouge. y a use beaucoup debrens mature, l'Éype dite 
avoirs mais 1 serait de peu d'importance de savoir si ee sont des terres 
ni 

  

éneuses ou un mélange. 
De l'emploi dés bou 

Soit que les peintures soient exécutées sue du bois.ou de Ia toile (3); la 
première, couche de couleur est towjaurs du blane, et résulte de leur 
application sur un pareil fond, qu'elles ont plus d'éclat, à cause d’un 
ipeu de transparence, qui à lieu même ave des couleurs opaques. 

empées? Ce n'est paz une question in 
a il est à remarquer qu'elles ne sont pas fendilées comme Le 

sentnos anciennes peintures L'Égypte produit des mimocas qui 
donnent de 1 gomme et La lle de gélatine ÿ était connue. On peut 
détremper les eouleurs avec ces deux matières glutineuses + cependant 
je présume que Von sura de préférence employé une gomme souple 
<comméla gomme adrägante, ou quelques mueilages de même natire, plû- 

   

  

Mais avee quoi sont elles dt 
différent 
sont 

  

  

  

  

8 que 1 gélatine on les gummes esssantes des mimoss 
Ave quels outil les coulenrs ontéelles été appliqués     serbe que 

(1) Foy. 1626, (539, 150, 1541, 1562, 1543, 1G13à 1606, ete. ce 
Ce) Pays rat, Mon, 1539, 1425, 1426, 1613 à 1615, etc, et. 
(3) Paye Vintériour da eereue 1527; -ctes et le contenu de la 

boite 555. 

  

 



262 IXSPREMIENS 
cela ne peut Rite le sojet d'üme question er l'invention du pinceau: 
est ni mturellé, qu'elle ne peut avoir échappé oux Égyptiens  ceper- 
dant M. Passalacqua n'a point trouvé de pincesux. L'énérièr 559, à 
deux couleurs {rouge et noire) à été trouvé avec deux petits the de 
Ja grosseur au plus d'une plume de corbeau. La qalette 591) qui 
spé trous pour autant de couleurs, est. 

semblables aux deux de lenerier, M Passalicqua ls a regarilés conimie 
des plamés ov des pinceaux dont on se servira pour éérite et prindte, 

  

  

    
  si garnue de sept petits tÿles 

  

Cette supposition m'a paru d'abord inadmissible, et; po De pr 
j'ai coupé par son extrémité um dé cé petits 
bout dans l'eau, persmadé qu'on ne pouvait, avec un pareil outil, xé- 
euter le tits des earactäres qui se voient sur Les enveloppes des 
mier. Ces caractères sont trac lement, ct ont des pleins ct des 
déliés, formés par ane pression plis du mois fôfte. À man grand 
étonnement, le pett style, qui m'a paru être une expéce de one, Formé. 
A pinééau par a division de se fibres. Ce pinéemaiävait pas Le resort 

à dh perdré Hout, sôn nerf par 
ee tétps lu a it se. Aù surplus, cit aux nature 

listes à rechercher si parmi Les petits jonct Ares qui pe oi 

  

     a és; j'en ai trempé Le    

  

  

  

    

  

    

  

dek nôtre mais 1 fait bsetver qu 
Valéération    

   l'en 
mere au nel Del 
Qt en bite an ee pus ces SN 

Aie act pu Hsnots 'émploi des gros pince pui! eiqte 'e 
né ontpas Biwsge bout l'écriture Le en eront cr po ape 
rliation des couleurs sur de larger aurfces 

  

  

  

Des vernis 

  Le vernis que l'on voit sur quelques enveloppes de momies (1), etqui 
est trér-jaune maintrmant, dev être à pou près incolore auimoment 

où ia été appliqué. 
“Tantes les résines, toga les corps gras jaunitsont are le temp et ct 

fe est d'autant plus marquée plus rapite, qu'ils sont placét dans des 
ieox plus obreurs, 

(Gesvernisderaientétre tréserisqueux, car ils sontiinégalomentappli- 
e, Étaientce des vernie mature, des rétines on des baumeslié 

  

  

q 
C'est ee qu'il est impossible de décider maintenant Les Perses, qui ont. 
ex pts de magiite ban, durent reconnaître le honiie heure sa pro= 

  

  

Li) Por. 1837, 15e, ete, ete
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nid de livouie Je réringss ten cémpores des api décon- 

  

Des émbt ép(1 evqet 
ul ensefgnf aus bommes art de faire le verrez 

an pente colorer diversement 
Lorsque Je: has eut ens 
l'expérience leur apprit Bientt co 
avec diversoxides métalliques En. 

  

  

ésant successivement es oxides qui   

ve le euivre, suivant qu'il est 

  

ant ler disposition, ls rouré 
plus où moins endé, prod ojppufeup, le ro 
que argent prodoit le j x pourpre, ce 
spas étonnant que es Ésyptienesiet it des émaux jones, 

ts, Blé verte ma. * rase 
Par Ca par date Le 

Au robe Div, ct 
Rates is 

Ain, era 270 qi onu in npipoprait-épe te 
colérén pa le cuivre espemdant elle 1 tenta cop 21: 22€ 

  

le bleu et le vert;   

  

  

      
  

  

premiers sont colorés par 1e élit; 

    
  dement par l'exil deuivrens 1   Les émaux verts le sont 6 

Mais le petit style de verre 1573, teininé en pointe, tua li 
rieur duquel est un ruban bleu tourné en. spires ds scolot parle 

cobalt: rs 
Les émaux rouges sont trés-probablement colorés par-de-euivre a0 

“premier degré d’oxidation: C'est nne-espéée dé porparinn, d'une Lou 
Meur beaucoup moins belle que de prpotiné-que l'on tirépareremltalio, 
depuis l'int des arts en ce pays. —_ 

Dans Le collier S98 on voit des grains d'um rouge drenspareBt dans 
Lequel se trouvent des petits points d'un rouge opaque symétriquement 
placés à leur surlace + is pourraient être colorésipar l'oneb Les petite 
points par Le entre store hole rev th 

Les émaux violet doivent cette couleur au manganèse 
I se trouve aussi des émaux blancs, quiparaissent avoir pour base 

quelque terre blanche plutôt que l'oxide d'étain : cependant je ne 
doute pas que les Égyptiens n'aient connu l'étain ; ee, comme dans la 
préparation des émaus, il ont di estayer tous les oxides métalliques, 
ils auront probablement trouvé l'émail blane produit par l'étain. 

L'analyse chimique indiquerait avec exxcttude Ter mai 

    

   

  

  

  

     
  

  

  

    
    

  58, 583, 586, 626 à G{5, 1534, 

  

() Faraus, 56, 77, 
afBos ste, ete.
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    ploÿles; mais elle m'ajoutersit rie à l'idée que Pan doit avoir de 

ement extraordinaire de l'industrie, daie des temps qui nous paratént 
Si rapprochés du berceau du genre humain: 

Marie, 
Sécreiaire perpétuel de l'Ecole royale des Beaux-Arts. 

    

EXAMEN 

De plusieurs vases en terre cuite, de la collection de M. PASSAAGQUA 
ipar M. Alexandre BroNcxtuer ; membre de l'Institut, et directeur 
de la manufacture rayale de porcelaine, à Sèvres.    

95 Espèce de sourde en terre énite; ou poterie grossière rongedtre. 
gras 3, 7aflet 723 à 734 Voies en poterie grossière, mais blan- 

éhâtre et sans verni 
718. Vases en poterie grossière ronge avec une engobe (enduit argi- 

eux), fine ot Manchätre 
0. Vase dit gargoulette, en poterie grossière jaunitre avec une en- 

be rougrâtre en dedans, 
956, 287 et 268. Espèe de erenset on forme de calice, en pote 

sière noire, et dans lesquels il parait it fat fondre quelques 
métaux. 

322: Petite pourde en poterie gros 
719 Vane ongnenten poterie gr 
riens en couleur matte. 

47. Vase en poterie grossière jaunâtre, émaillé en bleu turque 
Bronentanz, 

    

  

  

      

  

peine ete. 
ière rongeätreavee quelques orne-   
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MANUSCRITS EF INSCRIPTIONS 

GRECS OÙ ARABES. 

LETTRE À M. PASSALACQUA, 

(Sur le papyrus gré, 1565, sur les fragmens de manuserits dans 
La méme langue 499, et sur plusieurs du 1564 par M. Lerros, 
merñbre de L'Institut de France, ete. ele. 

Mossiren, 
Le papyrus grec, me 1563 (1), que vous avez déroulé, etdont vous 

n'avez communiqué une copie, en me priant de le déchiffrer, n'est pae 
un des objets les moins curieux de votre inestimable collection. Ce petit 

ge au milieu 
jpres à mous fire connaitre les détails de a vie 
avant, soit aprés qu'ane domination étra 
moins leurs institutions et leurs coutumes ati 

L'écriture de ce papyrus se rapproche beaucoup de celle 
ée (a) cu iv porée, pour ls distinguer de La eursve expéice, moins ini 

    monument se distingue avec avs le tant d'objets si pro 
le des Égyptiens, soit 

modifié plus ou 

  

    
    re jai ape 

  le, employée dans un grand numbre d'autres papyrus, notamment dans 
“ceux qui ont été déchifrés et publiés par MM. A, Boeck (3) et Butte 
mann (f). Elle ent Je m lieu entre celle de ces papyrus, e Ja. eursä 
posée des inscriptions tracées aur Ia plaque d'or de Canope (5), sur La 

  

5) Voyez le fée aimite ci-joint 
(2) Recherches pour servir à P Histoire de D Ésrpte, le. a 3. 
(G) Evklaarumg ee argyptiiche Urkumde du Papy ris. f von Ava: 

Bocekh. Berlin, 18ar. 
Ci) Erklaerang der grischischen Beisehrif, vf von P. ttmann 

Berlin, 1824 
5) Fay mes Recherches déjà citées, pag. 6 67
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aise de a momie de Pétéménon (),sur elle de la momie de Senchosis, 
dela collection Drovetti, et de plusieurs manuscrits d'ereulamum qui 
ame paraissent avoir été éerits à Mexandrie 

La lecture de molse papyrus à qubique mgins fie, préségte bien 
aussi quelques difficultés, soit par le mauvais ét de quelques lignes, 
soit par à conformation et Liaison de certains mots. Toutefois, l'ex 
ception d'une lseane à là deuxième ligne, et que je n'ai pu remplir, 
parce qu'il sy trouvait un nom propre qui m'es inconnu, je crois que 
Ia copie suivante représente exactement ce qui est écrit dans l'original. 

  

    

  

      

Timoxène à Moschion, 
pires à Saab É TA 

à Die en cb lo Jun tel] qui te remet cote lettre 
eut frèreie Philon,'épistelographe 
Cauiest) avec Lys 

      

ne soit fit aucun 

  

soin a 
Lortà cet homme est de plus, son 
père est employé ici auprès de Pé- 
tonus, le Second.   

eue letre ut 3 donnée, 
ue Le caghet [ou le signe come 

vent] des miens. 
Porte-ti bien. 

   
ex Ficheux qu'anenn caractère chrônologique ne puisse mou mettre 

en état de déterminer l'épque précise dé ce miamusérit: Toït eq je 
crois pouvoir dires avec quélque certitude, d'après l'aspéét o€à forme 
As lettres, est qu'il appartient au temps des Lagidee: 

Co-mamserit contient. une: letire de. recommandation {iii 
essai) adressée par Timoxêne à Moschion, en faveur d'une per- 
aonme dont le nom oceuit 1 reune de La cconde ligne. Cet Jaume 
est d'environ six let 
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Timoxène et Moschion étfent is doute de Hauts fotédmaires 

employés dans l'amintration grecque de Mg pte : 1 est à regretter 
et avez amiliers enter, 

tellement les 

  

   qu'il fussent assez connus Lun dé 
cpüûr qu'en s'écrivant il 0 diienséétent de se donner 
titres dé den 
aiminisrative de ces deux persomiages; ce qui nous aurait éclairé ne 

  

  
dignité. Nous ÿ periloné li connissaice de 1 pot 

    

ques circonstances de a lettre 
est éalement cieux que Timoxdne n'ait pas ft que étaient Je 

ire et le rang de son protégé. ln fondé sa recommandation que sur 
Le rang du fréreet du pére de cet homme; pre soc lire que cluei 
wè 
eut véir une antre preuve dans 'espresson, l'nbe ù cetAae{4 
ÉRABE à puni. U en dontéis qu'en partant d'in petsonne d'a 
ertinrang, Timosèie e Mt exprimé as à en 6 ya, Rte 
Haut dans ane phare indirecte dl genre de écl-ci,semployait prés 
A toujours au eu de 52, dant un sens un et igueux, Léa 
dun home dont rang st lrés-iférier à lui qui part (1) 

Le parens de notre inconnu, toutefois, n'étaient pas gens de rie 
Son rêrePhlon lai un épées émplaÿé auprés d'un acier gré 
appel À js Adeai Gù Nord cars je 
doute quon puise lire autrement ce pasage pit tic le om prè= 
pres d'après lex vestiges dés tres, peut lire Az usé bien 
Ai mate ne connais par d'exemple du premier; et je arte su 
cond qui eu fort commun ên grée. 6 aus Are tr 
N'éphtolagra ie qui avale avte Lis, dans e sens où 
eu erétire géné auprè de préfet, 
Quant à a fonction de l'éptas 

consuérablez et du exemples, el de Numénis, dans lincription 
le Piles (a), et celui de Callimac 
de Ti montrent qu'elle emporte souvent le titre de are dé 
ro qui en Ésypté, du temps les Grecs, semble avoir indiqué ane sorte 
de noble: Philon, frère de notre inconnu tit donc un personnage 
d'importance 

Le mom gree il porte, le Fonctins qu'il exérçait, féraïent pré 
née on Grec, 

    

pas un personnage fort considérable. Je erois d'llleuts qu'on en 

  

   
  

  

  

Lysis ou Nsès Fed   

    

          

   
  

  

  

aumer que son frère, le porteur de La ete, était h   
  

1) Fitcher «Platon: Plain, 65, 66. Schleutner, Zexie nov. 
est. L, m9. = Elnets Obs! Sue 1, 23% ete 
) Pay mes Rechercher ete; pag: 30
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isi que toute Is famille x mais vous verrez plus bas qu'il est à peu prés 

ce devait être un Égyptien. Dans ce cas, y à deux conjectures 
à former:la première, c'est que son frére Plon était aussi un Egyptien, 
malgré son nom grec; et ce.ne serait pas le seul exemple d'un Égyp- 
tien (1) ayant pris un surnom étranger, dont un Gree, en parlant de 
ui, devait naturellement préférer de se servir, D'après cette con 

jecture, l'É Dion, aurait été employé auprès du 
grec Lysis, en qualité d'épstolagraphe, c'est-à-dire, de secrétaire pullie, 
chargé d'écrire ou de traduire les cirvufires et dépéches adminitrativer 

  

    
  

  

         
  

      

tien, à peu près comme les empereurs ct les gouverneurs des 

  

provinces avaient des secrétaires pour les lettres grecques, ab epélis 
{sreis (a), chargés d'une fonction analogue, On peut abjecter cependant 
que sinous avons La certitude que Les contrats et actes particuliers étaient 
écrits à la fois en gree et en égyptien (3), rien n'indique que Les hauts 
fonctionnaires grecs pristent celte peine pour leurs aetes publics, Le 
contraire est même prouvé par plusieurs exemples, entre autres, par. 
T'obélisque de Philes, sur le piédestal duquel, outre la requête déjà 
<onnue des prêtres d'Iis (), on vient de découvrir à La face opposée la 
réponse de Piolémée aux prêtres, et là lettre de l'épistolographe au 
stratège de la Théside, toutes sen grec (3). Un papy 
vu de Turin prouve encore que les particuliers égyptiens, dans leurs 
requêtes aux magistrats grecs, employaientl'idiome grec. 

{C'est pourquoi j'aime mieux eroire qu'ici le mot &22g3s n'a pas sou 
reusement Le sens de frère, de père et de mère, ni même de frère té 
rin (6) (éxenisare), en supposant que la mère, Egyplienne, remariée 
après la mort de son père, aurait eu, d’un second mari grec, Pbilon, 

     
  

  

  

  

    

  

     x égalemé   

  

  

    

    

  

C5) Fey. mes Recherches pour ervie 
P- 487, 488, 

(2) Pocoëk Prier, An. pog. 194 4. Men, Appel. Pret 
Jiucr, Ang. Gal. 

(3) Fay. M notice de M, Raoul-Hachete, sur quelques eng du 
aan de Turin ÿ un, des Savens an. 182% pa 693. 

) Pay mes Recherches, et, pa 300 et # 
AG) Cest depuñe le iransport de l'abliaque en Angleterre qu'on à dé 

ouvert ces deux imeriphions sur l'autre eu da piéestt + Tong-temps 
aupararant, avait prétit qu'elles devaient s'y rouver. ( Jiurmél de 
Sans, novembre 144. — Rrcheches, et. Page 338.) 

(6) Scbleuner, Lexie nor, Testam, 1, 44 

L'isvire de l'Egypre, de, 
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étalographe; conjecture repoussée par Is cireonstanée que le 

pète du protégé vivait encore, commé on le voit plus bas. 
J'ai déjà dit ailleurs (1) que les mots 232;ix à709i; appliqués aux. 

souverains d'Egypte, n'avaient pas le sens restreint des mots frère et 
sœur, ct ont été employés io, fils du fière 

du père, C'est-k-dire coins. Rien n'empêche qu'appliqués à des part 
uliers, ces mots ne finsent suvceptibles d'unc signification aussi vague; 
€ c'est ainsi que les Latins ont employé le. mot frater pour. fran. 
paurueli (a); comme lorsque Cicéron, au l'auteur quelconque du. di 
ours at edit in Senatu (3), qualifie Q- Métllus frère de P. 
chér, quoiqu'ile ne fassent que coins (f). 

Dans cette hypothèse, notre incoima m'aurait été que le co 
Plilon, c'est-i-dire Le ls d'un Egyptien qui avait épou 
grecque, sur dis mêre ou du pêre de Philon. Quoique p 
eus, is appartenaient done; l'un à une famille grecque, et l'autre à 

égyptienne set, à l'appui dé cette hypothèse; on) peut 
remarquer que le père de l'inconnu était placden sous-ordre, auprés d'un 
fonctionnaire égyptien. Ainsi s'explique comment Le frère d'un fonction 

itolographe; est traité un pes 
il ne s'était jan 

depui 

    

      
  souvent pour 3-17 

  

  

    

  

    

    

        

  

aime fi 

  

  

  

ire aussi distingué qu'un 6 
sement par Timoxène, et pourqu 

serie de village, comme cel résulte des cireans- 

  

is élevé au-dessns     
  de ln profesi   

Lance qui seront examinées plus bas. 
I reste à savoir quelle éspéce de fonction publique exerçait ce Lys 

at Timosène ne Le dit pas, sans doute paree qu'il était fort comm de 
Moséion à ce devait être un fonctionnaire important, puisqu'il av 
auprès de lai un spirlégraphe. 1 me parait bien vraisemblable. q 

re Timoxène et Maschion. Je 
conjecture qu'ils étaient tous trois nomarques ou amatèges, comme en 

  

   
    

  “était un personnage 1 même rang 

  

Grecs les appélaïent (5), et adiministraent des momes, limitrophes. En: 
   détaient bien’ se connaitre correspondre. 

lement avee cette fa : 
à simple que ces nomärques 

  

cute qualité, 
easemble, et sé trier mutu 

€ aus Le lt de Tinoxène. est U 
     

    
  

(O-Rehérolen iles, pa ro 
GG) Perivon. du. ir pa 195, 3 
AG) Ep 50 ed. FA; Wall 
(6) CE: Momsault, sur des Les à Ati LV, 3, n, 

   

  

Cali. ele, p.103. 
45) V.mes Recherehes citées déjà, p 269 64 cui
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cussent des spiologrepher chargés de là rédaction, des cigulaies, des 
“épéches ct autres actes adimivisteatifs, où plat il Gt prexque impose 
sible qu'il 

Ayez saïns dit Timexène à Moschion, qu'à ne soit fai august 
ct homme; eur, ox vues, so père eut enphayé auprès de Pinus. 1 

suralt dit, dat un pays bien gouverné ; « Qu'il ne soit 
rt à cet homme, car a loi s'y oppose.» La raison que 

‘donne Timonène est diférente: « Car, non seulement son frère eat épis 
» télographe, mais encore süm pêre est employé auprés de Pétonuris. » 
Le verbe 2, 2véar ayant en grec un sens vagues et s'employant 
quelquefois pour signifier une dure où un forte peu d'impartance (1), 
ce serait san doute alle trop loin que devoir, daus ce petit mob le 

lice que le gouvernement de l'Égypte était un de es, 
a turque, où es droits des particuliers sont à La merci 

des agens du pouvoir, et où l'on s'est sûr d'échapper aux avanies et. 
ave abs d'autorité, que lorsqu'on a l'honneur d'être un peu gouin de 
avclque homme en place. Pourtant il existe d'autres faits qui montrent 
pe es habitans de La Maute-Esypte, si éloianés de centre du gouverne 
ment, étaient bien souvent espôsés dux exactions des militaires ou des 

  

semble qu”        

   

  

   

  

  

administrateurs grec 
Mai cet Egytien Pétonaris, pour couvrir d'anc protection si cicace 

+63 employés ou de ses commis, qu'était-ce done? Heureu- 
ne le connaissait pas, à jugé 

je Je papyrus soit rt usé € oué - 
en svivant avec soi les traçes de lettres, 

  

  

   

          

noxène  jugéant que Mosc 
  

  

on rement que sh Dern C'est-à-dire celui qui eut 
en sac Le verbe gr n'ayant qu'un sem relatif, appellerait de 
toute nécessité un complément (a). Mai st clair que ce mat désigne 

fonction publique et c'est pour ecla qu'on l'a employé, d'une 
manière absôlue ; comme d'aatres mots du même genre, tels Que rm 

Lu, qui désignent certaines 
lanément par cinq, dis où 

ins qui, dans quelques villes 

  

  

      

  plus souvent mr, déve, Où ren 
pales exercées sin magistratures. mi 

ingt citoyens (3). Tel encore le mot 

  

    
    
  

(0) Poissomad., ad Plilostr. Heroice, p 345. = Macobs, ln Stob. 
Sermon, pag. 218. — Schnef., in D. H, Comp verb., pag. 95 ete. 

(a) Comme dns Platarque (Fumer. 43, VII, ga: Rek.) 214 

  

    
  

  

6) Ve mon Æramen entique de l'Inrerition groéque dures nb 
So, p- 0



cneos où arÂsEs: 371 
de l'Asie-Minonre (1), désigne es fonetiont ile grefier du sénat, ai 
nommé sans doute dn rang qué la était accordé ans Ha érarchie dés 
dighités: Ce sont de ces expressions relatives qui emploient ture 
lement d'une manière absolue, quand l'usige en a conéaéré là signifie 
ion sainsi chez nous, les mots agua et coadjuteur, dontle sens 
“étymologique est àrpeu-près le mémo et le sens réel trér-liférent} ee 

bien déterminées. Le 
D'après co que dit 

Timoène, ist à préumer: que 'Esyption Pétonuris état un fone= 
tions sé roupeanne qu'il éxereait x place de 
sous-nomarque, où de sot-gouvemeur civil 

était le nomarque ou préfet 
Si celte conjecture est vraie, on pour 

gouvernement gree, les chefs de nomes ét 
Ægyptiens, Cette conséquence, en elle-même s naturelle, serait encore 
appiyée par une cbservation que j'ai faite ailleurs : 'est que, dés les 

s voyons que Le 
ques étaient des Grees (a) jet l'on ne peut douter que ee ne fût un état 
de chuses qui appartenait à a domination antérieure, et que Les Romains 
ayaient respecté dans l'intérêt Bien entendu de leur administration. Jai 
montré encore qu'ils syaient compensé Le seul incouvénient qui pût en. 
résulter, en établissant des épisrutéges, où gouverneurs de di 
omposées de plusieurs nomes, et qui étaient toujours es Romaïns (5): 

LA fin de la quatorzi 1 n'est pas fort distinete ; cep 
joie les lettres qui suivent 213% avec celles qui commencent 

jen peut tirer autre. hote que 
rét-bien, ce me semble, ae apporter à lettre 

  

  

  

  

  

        

ü nome, dont Timosène 
    

  it conclure de à que, soute 
at Grecs, et es squs-chels    

preuers temps de là domination romaine,   
  

  

    

     

  

   aie ILe 
     sn pe 
mêmes il y. à elipse du mot 404 lie en 

latin) êst synonyme de Feed Su tordre, ceubiler 
lui a éjé donné, Je exois avoir Bien lu Je reste de La ligne és auto 

à cet article 
vale de trois 

   
    

Le mot qui, commence La sezième ligne est évidement 
   

  

substantif; cependant il est suixà d'un nt 
‘dont a première est 

ceomlé, Gomparaison faite des caractères de natre calli- 
n M. On ne voit rie 

  

  où quatre lettres, après lesquelles sont deux Lettre 
E, &t 

féraphe, n'a pu être que le coïhiencement 

  

  

  

  
  

  

a) Peyssounet, Payage à Thyütiras pu 45, 72, el, pou 
(a) Recherches pou servir à l'htoire W'Egrpie ces D: 272, 7: 
6) Les mére pe 36.
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  après; mas le papyrus, fort aminei, ct même troué en cé endioit 

annonce que L pellicule supérieure, en se détachant, a enlever Le 
reste de a leure, Ges deux etre sout probablement Les imitaes d'a 
mot abrégé peutrêlre js. Dans 63, sc cs ur pOur ai 
nier Le cdchet de ma famille, où Vie encore Là tserd Le signe cn 
veu adopté pur ma famile. On sai qu'entre autres sir 
463 à celle de ssémp (1), cachet, ordinairement l'empreinte de 
l'anneav. Timoxëne , dans ce ca, amnoncerat que 1e billet doit être 

revêtu de son cachet, précaution qui pouvait avoiripour but uévi 
que le recommandé ne remit, en plnee le re billet; une autre lettre 
ontrehite plus favorable ou plus exprese. Quelques aus obus 
sedhsait à equ'itsemble d'unsigneparticulierqu'oremeutaita porte 
d'un message, pour rene es Fraudes plus difeier: es 6 quart 
resortir du met de Piaute à Æpstolam mod Banc nerf et mobi 

milite ll est ma (3. I es done ps 
ble qu'il s'agie d'un signe particulier remis Au. porteut'en même 
temps que a etre ie der mins ont-enlend ès, Cette 
aire dem famille (5), estumeespression q 
les imeriptions de PEsypté (f) S l'en préfère considérer Les Tete 
EM. comme Les initiales d'un mot diérént on pour sup oimer Qué 
ee mot éignat queue confie religieuse, aslogue à elle des Babe 
te (5, dent let question dans l'imcription des Catarsetés, ts 
Le symbole dont s'agit sera aie convenu entre es sebres D 
confrérie, Mais la premiére idée me parait plos naturelle, 60 fe 
arrête en attend x 

    

  

    

  

  

= quemiÿmbotan® — qui   

   se rencontte souvent dis 
      

    
  

    

   en forme de cylindre un peu aplati, présentait, été 
du enchet, quelques caractères qui me semblent he pouvoir être que 
Aeryis à Moschion. Ce nom, qu'aucune désignation! #'ackoinpa£né, 
annonce combien les deux personnes étaient connues l'é 6 l'autre. 
{Ce petit papyrus nous donne ainsi un modèle des lettres dé Fébomma 
dation que les ages do pouvoir s'adrenatent ci Egypte 16 un aux 

  

  

  

autres, 31 $ a quelques 
  

() D: Beck, a Aristoph Aves, va fe 
G) Prends, 1, 4 26. 
(6) Gene elipse ma 
(ED Ainsi 5 ae 
ess 

{) Veau à 

  

se Lambert Bos. 
ès jai (d'après Ia copié de M: Gauet non 

» aùu sou N mes Recherches, pa 478. è 
cription dans mes Recherches; ec. P: 358: 
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Si le contenu de cette letre me nous of plus maintenant aucune 
dificulté sérieuse, ce contenu même rend fort dite à expliquer se 
rapports avec Le lieu où ele a été découverte. Je rappelle, en ét, 
quelle a été trouvée encore cachutée, liée sur une éeritoire, et dans 
rune caisse de momie (1). 

    

  

  

It d'abord, Al faut bien Feconnaître que ce papyrus se rapportait au 
personnage embaumé. Ce personnage était donc ou Moschion, auquel 
Ja lettre était adressée, qui elle devait servir. Mais ce n'était 
certainement pas Moschion; ear à quel propos aurait-on enfermé 

Le corps de ce haut fonctionnaire, une letre de revommandation qui 
avait jamais pu avoir d'intérét que pour 

done celle de la personne que a lettre avait concernée Mais alors 
pourquoi était-ele restée en sa possesion? Elle n'avait donc jamais &t£ 
remise à son adresse? Le cachet, qui sy trouvait encore, semblerait 
même ann verte, Ce sont à de grandes 
difficultés; j'essaieais de Les lever de cette manière x Un emploi obtenu 
où toute autre raison empêchèrent le porteur de la lettre de profiter suc 
e-champ de Ia recommandation qui, n'étant pas datée, pouvait s0r= 
vir plus tard; il La garda. Sur ces entrefaites, l mourut, La Famille, 
irouvant dans ses papiers la lettre de Timoxène à Moschion, deux 
hommes considérables, là renferma dans le cereueil, comme une marque 

  

      

  

  

  

    
       m autre? La momie était 

  

  

  er qu'elle n   ait ont té   

     

   
  

honariique. Je ne doute pourtant paint qu'on me l'ait ouverte aupara 
ant pour en conmalte le contenu; mais on aura ensuite recacheée, 
conformément à quelque us commu, En ft, un pap 
us de la collection Calliaud, maintenant au cabinet du Roi, ressemble 

  

qui nous est        

ntiërement, pour la grandeur et la forme, à votre papyrus, et il est 
également cachet motique; ce qui annonce 
que le contenu doit être dans cc-earactére. Un autre papyrus en Hié- 
ratique 1560, dt 
était roulé sans être cacheté; mais la partie supérieure, qui contient 
quelques lignes différentes du reste, était roulée à part, et fermée 
d'un eschet particulier, Dans quelle intention? Le contenu l'appren 
rait peutètre. Voilà de quoi exereer la sagacité de notre Clampol= 
ion Lejeune. I et possible mème que le papyrus grec ne soi pus utile 

de M. Cailliau, si l'on parvient àle dérouler; ca 
ve Le sujet est aussi une lettre 

  la suseription est en À 

  

  

ouvert dans une case de 

  

    

  

pour déchirer ee   
  on peut conjecture 

  

  

  

{i) Voy: la note XKXE de M. Passalaequa ; pag. 268. 
18
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JEn attendant, ces deux exemples font présumer que le cachet qui fer 
mait encore natre papyrus, tient à quelque coutume plutôt qu'à une 

re à la leure de Timoxene. On sent 

  

lance qui serait par     des comieetures; mais cles ne seraient ni 
auraient pour résultat que d'appeler 

les monumens qu'en dé. 
re certaine ces curieuses 

que ce ne sont 1 4 

      

   

    
  attention 

circonstances. en est'encors une dont je dois dire un mot. 
“Vous avez trouvé là lettre de Timoxène routéé sur un ustensile en. 

dans votre catalogue, est appelé une palette, et que j'appel 
at simplement une éerioire, Cest une petite plaque de bois, 

percée de deux godets remplis d'une sabtance maintenant fort dure 
aubnlance n'a jamais été 1 

ra plus tard, à expliq   

   

  

  

    

que, pois de dessiceation, cle déborde 

  

d'une pâte 

  

l'oriice des godetsÿ elle a done dû avoir la consistance. 
épise, 
pinceau, comme l'encre de Chine, ou nos pains de couleurs àl'aqua= 
elle. toire sont formés d'un 
jone Bbreux, où moins amincie, n'est point 
taillée comme le catame, ou garnie de poils comime nos pinceaux; maïs, 
Lorsqu'elle était h lle devait être ansez flexible; j'ajoute, en 
pastant, qu'on ma par encore trouvé, parmi les antiquités qui ont le 

  

où même d'un pain de couleur qui se délayait à mesure avêc le 

  

    

  

    us stvles qui accompa 
dent l'extrémité, p   

    
   

sent pince proprement dit On imprésnaitle 
4 on l'apgliquait sur Les papyrus 

tenant, il est certain qu cette éeritoire 
les papyrus, d'aprés le 

et des déliés, n'ont pu être 

caractère ay) 
sple de là routes 
pour tracer les caractères, M 

  

       

  

    aa jamais servi pour des papyrus grecs 1° 
ont des plei   Forme des caractères 

écrits avec les styles dont il s'agit sil l'ont été ave le calame. 20 Ces 

  

  à l'encre noire. Or, les deux godets contiennentlune 

  

paryrus sont to 
quantité égale de pâte 
à un genre d'écriture qui employai 
els sont Ia plupart des papyrus en ic 
écritoire, qui reste 

ins, était done 3 l 

    

  

   
  re et rouge; preuve que 

tement    
   

  

tes sur Les 
  monumens ge d'un Égyptien, etui éervait 

     à defire dans les caractères propres 
Mai ame multitale d'exer 

ceréueils des momies les 

  

   

  

s+ prouvent qu'on enfermait dans les 
diquaent Is 

vivant. IL est dome à 
peu près certain que l'homme dont le corps avait été renfermé dans a 
même esse ayée celle éritoire, avait exercé la profession. de seribe 

profession du défunt et lui av
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    oral (EL OL np) outre on nee) ae ce ont à les se de seibes pulliz que les monumens grec de L'Egypte mous Font connaître (13 et, à fnger de l'esrème simplicité, où 

conjeeturer que 

  

      qui a servi, on peu 
cet homme n'était qu'un seribe Local. 

Or, it est vrai, comme je n'en dl 

  

ja, que l'écritoire soit ésyp= 
tienne, et n'ait pu sortir que pour Les éeritures en nsage chez Les Éxyp 

d'admettre que La momie Ft celle 
ent concevoir qu'on eût enfermé dans son cer= 

ueuil'on meuble qui ne lui 

   

    

lens, il devient à peu près mposs       
d'un Grec; eur, con 

da servi? Selon toutes les appaz 
égyptien, et d'est La raison 

m'a it comjecturer qu'il n'était que le coutin de 
Philo. 

“elles sont, Monsi 

    

'épistolographe 

    

  Les olervations auxquelles m'a semblé pou- 
soir donner Heu Le papyrus que vour'avez déroule : elles sufiront 
pour montrer que ce petit monument est Sur eurieux, et à peu prés 

  

  

Quant aux nombreux fragmens de papyrus, sous le 436%, qui ont. 
servi à former le cartonnage d'une momie, ils sont beaucoup trop 

    

pour qu'on en puisse tirer rien de iv on ne voit sur Lex 
plus étend 

sible de tirer 

    
+, dont 

  

sut. et en déchifrant 1 

        
quel à pa être Le auet di paf 

ragmens » appartenu caril eût étécurieux de savoirs 
sx avait appartenu à   à une composition literaure, Mas je n'en at pas    

  

Au de trace à tous ces papyrus paraissent avoir rapport à des contrats 
  

de vent 

  

à des transactions particulières, et à des cireulires siminis, 
tratives, Vour alle j     de quel intérêtaursient pu être ces Iragmens, 

    avions eu seu es pages entières, au lieu des débris de 
  uelques lignes sans commencement mi ft 

  

Le papyrus qui a été taillé em forme de   semelle (f00) pour étre mis 
sous les pieds dé la momie, était un contrat portant l'engagement de 

  

  payer cerbaines sommes à telle ou telle époque Les sommes: diverses 
    cuivre, x, comme du 

  

  

{a Vemes Recherches, ete, page 398, et le premier Dérret de L'Ouis, 
Mige Bi , pag. 8, de ma trad. 

É 18. 
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sy, de Grey, de Casati j'y ai découvert une date dans 

l'après l'étendue 
  papyrus d'An 

les lets MAIOX TOYIFOME». MAFOFON AN 
présumable de La lacune, on doit lire | Bas ir st 
Ans vai" Asroirs) 31% 90-Joncéens A1 wire « Sous le régne de 
» Proléée, ls de Ptaléméc et d'Arainoé, dicux Philopators, Fan XIV, 
à de Pachon, le » Ce qui se rapporteai à l'an 14 d'Épiphane, au 

mois de Pachon, répondant, sclon le calendrier vague alors unité en 
Égypte, à juillet-août, ag avant Jésus-Christ 

Le fragment 156) À me parait avoir fi partie d'une lettre ui 
trativez je donne ii a tramseription de ce fragment, auquel je n'ai ajouté 
ue quelques lettres em dehors des lignes pour compléter les mots. 

   
ss med   

    

   
     

int (1). 8e 3 
eue 29 faet (2) 

ae re euh 5 cp 2 

  

| aus ans 
  

  

    
sihyrinmare die de dudages 

  

el 
idée 5 pr 

his Alriaeens ch chou [fers 
@) 

son ge ri 

  

   cn 
22 pleure Ge 

Areremieuile 

  

On entrevoit au commencement les restes d'une lettre contenant là 
imande d'un fonctionnaire publie à l'un de ses inférieure: à Ia 

le passage, dont La egan et la restitation sont également 
it des 

    
seconde lg 
certaines, Lane aire en érpoans (Ammonius qui te 

  

  

  

  1) Pour sois, orthographe qui se rencontre assez communément 
‘danses inscriptions trouvées en Egypte et ailleurs; celles de Delké et 
de Piles en offrent de nombreux exemples. 

(2) On éssouÿe L'expresion 24 voi d-Rôptiss Suivre quelqu'un 
des yeux, Vobremver, Cépier, est à remarquer. Je n'en connais pas 
d'autre exemple. 

G) On arelrérle. 
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yeux), indique que cet inférieur est observé de près par un autre 
chargé de surveiller son administration, comme serait un inspecteur des 

  

  finances, par rapport à des receyeursd'impositi 
Aa troisième ligne, les mots 2, Fe. du] xs 39 mie 

Hisse 
Ammonius ls pièces exigibles, ou peut-être ne ui avait pas donné les 
explication 

Cinquième ligne: les mots xcronaés fa%e 226 #4 2 
apprennent que le chef avait envoyé au délinquant un. messager 

à porteur d'ores , auxquels n'a pateu égard; c'est en consé. 
Fi aurait rende um arrêté, dot Ltemeur ui cr Les 

mot dé panne me paraissent ne plus appartenir à L etre; 
il font parte de cet arrêté portant, entre autres dispositions, qu'Apol. 
Jodore, qu me ses point repenti où qui n'a point réparé sa faute (be 
jus) soit déléé par-devant Ancpater, lécmome de Roi (saison 
8 in 23 Eur). 

  

entendre que le délinquant n'avait pas remis à l'inspecteur 

  

néceuuires.   

  

sie   
  quence de cel 4 

  

  

    

  

     
L'adition 23 Aardins après ses est justifiée par la comparaison 

avecles papyrus suivans, L'économe du Ro répond probablement au 
(procuratur de César (ie, 
était un intendant du Ge. Le nom de ce fonctionnaire ne s'est encore 

comté sur aucun monument grec de l'Égypte, excepté dans une ins 

  

  ns Knérsen) sous là domination romaine ;   

  

  

  

ription de Philes, où j'avais depuis longtemps réubli en suivant les 
traces des Lettres sinus 132 Ardéas (1), correction que ces papyrus 
confirment. 

(Crest encore le reste d'une piéce administrative que je croié recon- 
maître dans le fragment peu distinct 1564 B. Je Le lis de cette manière 

    

RAL (a). Gate dent 
3 Paru dep png à      

1) Crest une de ces interiptions de Philes, dont les caractères ont 
été en partie efcés postérieurement par là sculpture égyptienne. 
CV: mes Recherches déjà citées, pe 145-453); je les ai rélablies toutes 

al qué ait partie de Ja suite de mes Aechercher, 
tout Le des de es rendre moins. 

imparhaites, ont jusqu'ie retardé l'impression. 
3) Dans la au° année. 

dans on ravail spé 
‘ont plusieurs circonstances, et 
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erbrénabrs tomes soma À 

  rom ie rer 
su perdat de naar 

malieg ben one 
(nersires restes 

Autant qu'on em peut juger, it était question dans cette piêce de 
 entreautres hotes, 

revenus, qu'on y pres 
e active, et qu'on y parhit de mesures de ré- 

  

dispositions francières; semble 

  

que l'éconime da Ai doi     
      

L'écomome du Ro    ns un autre frag 
je copier Les caraëtères suivaus à 

    

   
  Grain Mages de te aire à GE ES 

eee nel 
06 tent RE as (EE 
nie avoir ln ltre éra 
CT NE ic 

asus vilages (drag ei are een, Bt mention, 
à Pratus, économe da Foi 

  us qui ui ant été prete 
  

Suëre). M dit en 

  

  (2 Hinata Errcis) (1), sans doute 
     

    

    

2 jy distingue Les Lettres 
ion br KAL qui m 

te, pour 
  

reilition de con 
    

      

Aubinisration due 
À appartenait le fragment E, 

contrat particulier; à en juger par quelques vost 
tiques és 

    
Le papyrus, au       peutétre un 

le caractères démo 
ns qu'on voit au bas, il devait être en deux langues, Les. 

  

   

(ce 
auetiée, dont le sens doit être envoyer une seconde etre vue etre) 
itéraive: comme dans Xémophon (Crop. TV , 5,16 ed. Sin.) fsiamtes 
trie leçon reçue par Zeune) ereérmu. ef. Thueyd., VAL, à 

  Ale sent exemple que je conraine de l'enprem ion ei 
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Dane 

  

  
  

nous font deviner qu'il s'agirait d'uné transaction relative à uné vente 
le vins. Oùvésens du pet vin, de La piquete et u 

  

mot avez rare en 
prose; peut-être au. pluri 1 pas ie le sens diminutif, et, 
comme le diminntif xx qui signife‘en général des-vivres, peut-être 
répond-i à notre expresion der vius, des Huiles, wvitée dans le come 
merce. Je distingue encore ce mot dans Le fragment F. T2 3'ivés 
sus et probablement on y garantiseait que les vins étaient intact et 
non endommagés. 

autre fragment 6, je dit 

  

    

  

  

  

    

    ue Les mots suivans + 

  

(Ge sont évidemment les restes d'une plainte adressée à un ofcier grec, 
fils de Nicon, qui appartenait peut-être à l'ordre des parens (1) (= 

  +); eur l'article 22 me parait. vb) où des premiers ami (3) (oi 
m'avoir pur être suivi que de un de cex mots Le nom du nome de Pe- 
nopols, qui se trouve dans Pline et Ptolémée et sur Les méda Iles (3), 
it aus dans une inscription de Pis ({ 

nôn, 'aperçois encore Les traces d'une late 
Le morcean de papyrus H. La première ligne commence, sl 

    

  

  

  

  

   Ja et a troisième par ads des 
» personnes contre 

cles le plaignant réclamait car ce sont des moms grecs, entre les 
  

  

Suivent des noms propres, probablement ceux 
de 
quel om distin, 

  

ceux de Sion, de Plhton, de Prolémée. 

    

‘Jene poussersi pas plus loin cette revue; peutêtre me suis-je listé 
entrainer Hop Hoi au devir de déméler quelques indications précieuses 
parmi ces informes débris, # 

  

  

() V: mes Recherches, ete., p. 321 et suis 
(a) Les mêmes, p.58 et suir. 
(3) Tchon, Médailles des Nomes p.90. 
C0) Ga, Antiquités de la Nude, pe XL, 
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Toutefois. je ne eroirai pas avoir perdu mon temps, 26e que je viens 

de     ire engagent ceux qui expl   8 à Thcbes une mine ai école 
re votre exemple, et à fire quelque attention aux. 

s enveloppes seraient formées avec des papyrus ar on. 

  

     

  

ignorit nc que les via papers avaient quelquefois, en Ésyptce 
miel 

Peut-être Les veyageurs, examinant ave soin ls 
ne 4 
entières. Or let file de trouver en Égypte uno acule ligne de grec 

que partieubrité intéremante pour l'histoire, La 
Hangoa où là connaisance des ges. 

; Larrorse: 

  

  eléppes de ee 
* trouveront des morceaux où, du moins, les lignes seront   

qui ne révèle q   

TRADUCTION 

Des inseriptions arabes des deux plaques talismaniques de euivre. 
2595 et 1594, par M. Rerxau, de la Bibliothèque du Roi. 

(Ces plaques sont percées l'ume et l'autre par le haut, ce qui suppose: 
qu'elles étaient destinées à être snspendues à un cordon, Les paroles 
arabes qu'on ÿ Hit, et Is forme des earactères, prouvent qu'elles sont 
moiernes, et quelles ne peuvent être antérieures au dixième siècle de 
notre ère. De plus, comme une partie des inscriptions est tirée de l'A- 
coran, ces plaques n'ont pu appartenir qu'à des Musulmans 

Sue la plaque 154, om lt da côté ete Long du rebord le verset 256 
rate de l'Alcoran, qui est ainsi conçu : #4 ny a pas 

       

      

den 
d'autre dieu que Dire; à vit et #9 mabntient par né-même, Le somme et 
L'asoupéssement ne peuvent l'attcintre, À Mi appartient ce quient auecieux 

code se   

et sur La tre. Porsonne ne peut vin obtenir auprès de bi, ce n'es par. 
82 permission. ronnat le passé et l'avenir, et l'on ne sai que ce qu'tveut 
Bien fre connaître. Son trône embase es cieux etla terre et ilgouvene 
tout sans rencontrer d'ebtacle. eut le sublime ete grand par exvelence. 

(Ge verset est appelé par les Musulmans Le verset dl endne, e is ont. 
pour Jui là lue grande vénération. On le retrouve sur beaucoup de 
Teurs pierres gravées et de leure divers momumens. On en peut dire 
autant d'an autre passage de l'Alcoran placé dans le médaillon qui est 
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en tête de a plaque, et qui peut être ainai traduit+ Dieu es unique; 
et éternal; à n'engendre pas et n'es pas engendré, et personne ne peut 
lui rester. Ces paroles forment a eent dourième sourate de l'Alcoran , 

ns, adorateurs des deux. 
principes, contre les Juifs, auxquels Mahomet reprochait 
Endrasà lé 
trois personnes en Dieu. 

    
   

    

de Dieu même, et contre les Chrétiens, qui adorent 

(On aura maintenant une    ex inscriptions de cette 
parmi lesquelles nous ne citerons que les deux dernières s0 

T'Alcoran, dirigées contre les sorciers et Les a 

  

etes de 
sans d'œuvres magiques 

  

  

vien amais Dia rec ou ae da mire 
ue 

Aa nca, cure male mes qu fr 2 red 
eee en 

Di on er mn 1 ms 
dé mme contre Le maine perde far qu al cms es 
a donne ES L mate be ie mm 

malignité des êtres qu'il à créts, et contre La malisnäté de 

  

Ces deux pasiages de PAlcoran sont d'autant plus remarquables, 
  + magiques qui étaient en usage 

éhez les Grec et Les Romains. On pont romvulter à cet égard la sezonde 
idylle de Théocrite, et la huitiémeéglogue de Virgile. Is prouvent de 
plus que la plaque dont il agit ic était destinée à se 

et d'amalete contre Les 
La plaque 4593, à qu 

Y'Aleoran, ne parte 

qu'on y reconnait les mêmes prat 

  
a de préerratit   

    démons et les mauvais 5   
ves mots arabes près, qui cont tirés dé 

  

je des caractères à moitié effcés ou de pure con- 
le d'essayer de les expliquer : nous nous conten 

€ qu'une partie de ces caractères sont grecs, mais combi 

    

ne 1 serait 
terons de à 
és de manière à ne pas offrir de sens. Ce que cette plaque offre de 
plus remarquable, est me figure dehout, qui parait tirer un seau à 
fond d'un puits. Peut-être est-ce quelque sure magique qu'on avait 
cachée dame le puits, et qu'il était nécemaire de retirer pour Ia déli- 
svrance d'ane personne ensorcelée, Du moins est-ce ainsi qu'on none 

  

  

      

représente Is délevrance de Mahomet, lorsqu'au rapport de plusieurs 
on 

remit La santé, Ce qui semble confirmer ect conjecture, €'est qu'on 
Ait à côté deux mots arabes qui ignifient puis ruinée, et qu'on retrouve 

cette même figure sur plasieurs plaques arabes. L'abbé de Tersan en 
potséit deux, dont l'une avait été apportée d'Alexandrie d'Egypte 
par le baron de To. 

  auteurs arabes, 1 fut emsorerlé par trois sorcières joives, et 
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MOMIES ET EMBAUMEMENS. 

LETTRE A M. PASSALACQUA, 

Sur les Momies humaines développées de sa collection} sur leurs 
différens Baumes, et sur la Pharmacie ne 506; par M. vx 
Venxevns, doéteur en médecinee   

Méssies , 
es droits à a recor 

jours à 
“Vous Ales du    mbre des voyageurs 

naissance publiques ct auxquels, dans ma sphère, j'aime 4 
payer le tribut de la mienne j'avoue que, malgré nos richesses en tant, 
de genres, vaux êtes venu nons en présenter de nouvelles qui peuvent. 
être de la plus grande utilité aux savans qui se plaisent à puiser dans 
l'antiquité. 

En elit, votre collection des momies 631 

        

  

       

  

iennes, considérée, soi 
lecomierratiom, est si 

  

‘dans ses varétés, soit dans son merveilleux éta 
ordinaire, que je crois que quiconque est doué 

alger l'occasion de à connaître. 
sans doute, car là frivolité ne pense 

points mais le philosophe, le sage enfin a tout 
sagner, parce que rien n'estplns propre à alter utilement l'imagination 
que le retour des grand souvenirs. 

   
     

que instruction, ne doit pa 

  

La frivolité ma rien à y voi 

    

dela     

Aa vérité, nous £'étions pas venus jurqu'ici sans avoir quelques n0= 
tions des momies égyptiennes; mais ce qu'on en possédait dans qu 
cabinets aistait bemucoup à desirer, te de conservation, et surtout 

    
    

faute de variété dans les sujets car ce n'est pas celui que l'on trouve 
isolé, qui peut prêter à des observations d'une certaine étendue (1): La 
  

    {0 Hs de omvslter quelques-uns des voyageurs qui sont allés ina 
terroger le sol mystérieux de 
at des momies partout où il s'en trouve encore 

    Esypte, pour avoir ane idée 
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réunion que ouvaffrez à nos regards, na paru propre à remplir c° vide, 
par le nombre de fits nouveaux qu'elle nous présente, et répandre 
outé Ia lumière desirable jusqu'ici mat 
étudie faute de sem 

J'ai tiché, Monsieu 

  une partie de la science 
       

dans vos richesses; j'en ai 
jour dans un Lravail que je médite. En atte 

que ie 
Leur pl 
spérer que vous ne démppr 

  

       

    

  ere pas a ib   

douer ei Le sommaire de abservations qui en ont uit l'obiet? 
Je ne parlerai point des connaissances 

turelle peut puiser dans votre colletion; c'est au génie 
Geoffroy qu'appartient cette tiche j'aurai la même réserve pour ce que 
peuvent y exploiter l'historien, le chimiste et le philosophe je me ii 

sn successif 

  

    Lerai done, pour co qui rentre dans mes vues. à l'ex 
urine série de ee débris hum: aide de l'art, ont traversé 
ant de silex pou arriver 

   

  

je, elle qui ne peut échapperà personne, 
qu'elle est la plus maturelle, est la différence d'atitude dans Jaguele es 
corps embaumés étaient placés sous Les andelttes. La momie d'u 
garçon, 157,2, en ef, les avambras aura poitrine is 3 sont 

  

   
    

    

   Celle d'amejeune lle, 1546, au contraire, a les bras étend 
  dant rapprochés l'un de l'autre inférieures 

et fermée, et ordinairement c'est 
me l'aviez 

, de man 
organes sexuels; 1 main 
elle qui est dépositaire de quelques bijoux, ainsi que v 
déjà fit obnerver 
Un homme justement regretté dans les arts, le savant Denon, avait 

dans su galerie un sujet de sexe fe 
était égal 
vers la gorge, comme pour couvrir ui; ce 
la Vénus de Médicis 

  

    

sin qu'il me ft voi une des mains   

ais l'autre tait relevée 
à lui donnait 1 pose de 

     

  

porte vers les organes sextel 
  

On serait porté à croire d'abord que ces différences d'atitude sont 
liées à celles des sexes; mis erite idée ne se soutient pas, parce que 
l'on rencontre auisi 
plus he 

  

iques femmes dlams a povition que 'a décrite 
ici à um garçon. Le docteur Granville a 

jet d'une momie de 
provemant de Thébes, laquelle avait aussi es avant-bras croisée 

La poitrine. 
Sil'onexamineto 

  

comme aprar:       
donné réremment un travail fort 
Fran 

    

  

    

fois es circonstances dns lesquelles sctrouvaient 
ces divers Sujets, peut être ne sera-t-il pas impossible de se, rendre 
raison de cette remarquable durence dans Les positions dont il est
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ion. On voit en et que le jet dont parle M, Granville est agé 

» her lui, les mes centrales 
de los laque sont fortement épassies; ce qui parait être un signe cer 

on répétée; tandis qu'au contraire les momies de femmes 
ane nous voyons avee les bras étendus, ne nou paraissent mallement 
dans ce cas ce sont de jeunes Blles de quatorze à dix-hai ans, Ne pour. 
Yatt-on pas, cinon conclure, du moins présumer que €'était, chez Les 
Égyptiens, une manière de distinguer l'état de virginité? 

  

de cinquante à einquante-cing ans, et 

  

  tain de gest 

  

Mais ces positions ne sont pas les seules observer : les jeunes garçons, 
et peut-être es jeunes enfin des deux sexes, offrent quelque chote de 
out particulier dans l'habitude du corps. Le jeune garçon 2547, à les 
avant-bras tellement relevés et croisés sur a poitrine, que Chaque main 

se joint et s'applique à l'épaule qui lui est opposée. Jusqu'à quel âge les 
corps étaient-ils ainsi placés? ou bien à quel autre motif cette particu- 
latité peut-elle se rattacher? On me voit pas qu'anct 
donné d'éclaircisement. 

  

  

  

  

  voyageur en ait 

  

se: Celui sous    

  

Les fatus offrent aussi l'exemple d'ane pose partiel 
le 1569 a les membres inférieurs un peu Méchis, les bras tombant de 
chaque côté du corps: Mais ne chose assez singulière, é'est que les or 
ganes abdominaux avaient été extraits sans que le vide ait été rempli 
jparaucune substance, comme cela se pratique ordinairement. Quant 
La couleur jaune et à l'estréme réduction des sujets, l'an est vraisem 

blablement due à 1 prés tanin, et l'autre à la dessiceation, 
moyens employés pour les conterver. < 

ées dans eur ensemble, m'ont paru oMrir 
d'autres résaltats non moins curieux c'est relativement aux diférens 
modes d'embaumemens eités chez les Egyptiens. Onpeutseconvainere, 
où pl 

  

   
   

  

  

  t avoir une nouvelle preuve de l'insuffisance et del'inexaetitude   

es détails donnés à ce sujet par Hérodote et Diodore, et autres au- 
we 

Deux genres d'emlaumementbien distinct s'offrentier l'observation. 
L'un est celui qu consistait à remplir, à imprégner le corps d'as- 

palte pur (autrement baums de Judée). Ce procédé rend les momies 
d'umegrande pesanteur et ficiles à rompre; elles me subissent presque 
point d'aération par le contact de l'air, ét sont remarquables par la 
manière dont les tissus ct méme les os sont pénétrés de cette substance. 
Unanteur moderne que j'ai déjà été, pense que, pour faciliter ce phé- 

de cire aux 

  teurs de anti 

    

  

    

nomêne, les embaumeurs ajoutaient une certaine quar 
résines qu'ils employaient mais je n'ai trouvé auenne trace de celte 

substance, Monsieur, sur Jes différentes pièces que vous m'avez confiées, 
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notamment sur une tête dont les vertébres cervicales et dorsales mises 
à découvert permettent de juger jusqu'à quel point à eu lieu La pénét 
tom dont je viens de parler. Je n'ai rencontré que du baume de Judée 
Arés-pur. I aurait done quelque esai 
convenablement dirigée pendant un temps plus ou moins long, pou 
suppléer à a différence de notre climat, sufirait pour produire Le phé- 
noméne dont i agit, ou bien encore si l'on n'était pas obligé d'enlever 
l'épiderme, et même de Eure quelques injection dans Les tissus 

ci se présente un autre genre de momie; d'est celle dou on voit un 

  

  

  
faire pour savoir si une chaleur   

  

  

  

  as sous Le 1552: ele peut être regardée comme une merveille de con 
serration. On est frappé” 
ne sont plus ces mases noires, eassantes, ridées et informes, que pré= 
sentent a plupart des autres espéces, même dans leur meilleur état. [ei 
les formes ont toute leur intégrité; la peau, lisse et tendue, a presque 
reten «a couleur maturell; scolement elle afecte ue teinte safrance, 
et qui, comme je l'a dit lus haut, peut dépendre du tanin dont elle est 
imprégnée, Mis La surprise augmente encore quand on voit que cette 
“enveloppe cutanée, qui indique jusqu'aux sales produites par l'actio: 
des muscles, n'est soutenue par autre chose que par sa propre solidité; 

  

étonnement lorsqu'on arrive à cette pièce. Ce 

  Ste nsnecpemate 
moins que quelque débris, et même a énur, que il bras fai quel, 
ques traces d'inchions, on pourrai crireave le proeucur M 
Les cie en ont té esraits.Cettemomie dot être rangée parmi celles 
que M Rogee reparle comme ayant di préparées pr der mances 
Aalines et ensuite par x deticction, Néanmoins, ce n'en point ii une 
apinion abnolue, IL est malhearenx de ne pole qu'un bras de ce 
ani extrordimire 

Ce rie case parer ii de a manière aditabo dont les embas. 
meurs disposent ls andelettes autour des momies, des diérences 
qui y remsequent, apparemment con ledierses cles de la sciété; 
mais 'ettà vous, Monsieur, que nous devrons recmurirà ce jet parce 
que peronno n'a 6 à même de ire dés obnerations sur Liu, plus 
savantes, plus sûres tps non n auti Gros 

espérons des détail nourenu sur l'hypogée de Thibes, ete vil de a 
ee 

ment disparu; i n'en reste du 

  

  

    

  

  

  

   
  

Je passe maintenant à l'exumen des différentes substances trouvées 
dans vos momies, et quelques-uns des vases funéraires qui Bgurent dans   

a galerie, 
Quand on soit le peu de concordance qui existe dans tout ce que l'on. 

dit etéerit ur Lesprocédé des Ezyptiens pour leurs exsbaumemens, on
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est porté à désespérer de parvenir à en conmatré le secret. Pent-atre 
sers-ton plus heureo dans des recherches attentives pour déterm er 
 sibstances qu'ils emploÿaient, 6 qui serait déjà un trét-grand pas 

verte. Voii en attendant ce que j'ai observé à plusieurs 
muyen de votre intéressante collection: 

AAnalyeant Le haume 1656, provenant d'un erâne de momie, j'a trouvé, 
ainsi que cela parait avoir lement, une grande quantité 
de matière siliceuse à l'état de sable mélé de quelques fragment ar= 
gileux, et d'une assez grade quantité d'asphalte, qui donne à ee sable 

le suhstance aline, comme on en voit quelque 
we encore avec Les entrailles danses 

ue dans éeux cassés sous es 142 
mt point; l'on y trouve 

je l'on ya coulé; 
ce qui me parait prouvé par la forme qu'a prise a tasse intestinale, et 

  

  

vers celte 

  

    

  

  see gêné     

  

ne teinte bn 

  

  os. Le mème wélange se renco 

  

vases cinéraires, 
et 133; ete. Certa 
seulement les 

is canopes, ain     

  

        
      estins enveloppés par de l'asyl     

cela subitanee improprement appelée Haeamique. 
Les vies 

  

1° renferment des linges imprégnés de sing, avée des 
d'une poussière de bois de cé, 

et d'une trés-grande quantité de notrum, lequel se trouve en grains blancs 

  

paquets tels que ee   3 Li, rem 

   plus ou moins grot, facil 
ll soude et de Li patine qui en font la base. La présence decelte 

substance dans les cavités des momies et à leur surfice, est ins doute 

tee ar a savêur sp 

  

tique 

  

ce quia Bit penser qu'ontes plogeat dans Les eau 1a€ Mat Qué 

  

  ont mème prétendu que quand l'extraction des intestins et 
ae faisait pas par l'incision de l'aidomen, 

ion par injection contenant de natrun rendu. 
austique. Mais eeite opinion me paraît d'truite par es its + 1 ne fat, 
pour Sen convainere, qu'un examen attentif de certains sujets qui ont à. 
anus la marque de larges incisions pratiquées indubitablement jour 

ques aute 
abdominaux.   autres orgat 

      om en opérait là dissol 

  

  

V'estraction des organes ci-dsn 
parc aux deus qui font partie de votre galerie, 6 qui ON placés sous 
es 507 et Bu; et ce dt mer dans eete le, est qu'ils ft 
saint la mème opération pour l'extraction de la masse encéphalique. 

  ; probablement à aide d'un instrument 
  

doit eo      

Au surplus, Les débris d'organes que l'on rencontre a certains vases, 
sont trop bien conservé, pour pouvoir admettre que est PARIS pro- 

rjuentont été entrainé. 

  

  priétéisolrantedesinjcetions, que ceux qui 
La cavité abilominate d'une momie était rempli par les subitances, 

sous le 1554, composée par des débris de bois de santal. Le notrum y 
petite quantité, et seulement par l'analyse 

  

chimique.



   à 
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 Monsie   La substance sous le 1557, qui, d'après Votre obserrati 
se trouve dan les cercueil d'animaux sacrés, particliérement des bis 

et des cynocéphales, est évidemment toutà-ft férente de eclle que es 
Æsyptiens employaient pour Les sujets humains: c'est du baume de La 
feëque fort reconnaissable par son odeur, sa belle couleur jaune ct sa 

   
  

trantparense. 
La petite pharmacie 506. que vous dre à nos regards mérite une at 

tention toute particulière: elle se compose de six vases en albätre oriental 
ten serpentine. Un autre abjet a aus 
récipient, de forme arrondie, dont l'usage était probailement de rece- 

  

  

  

É mon attentions est un petit 

es, es diverses substances que l'on devait ad 
cest d’être équivoque en ob 

Le premier est une cuil 

  

voir, pour être rl 
ministreraux malades, Cette desti 

accoraagnet 
         errant les deux instrumens 

bois, portant Ia tëte de La Vénus égyptienne, et le second une 
servait probablement à puiser 

Héra 

  

petite expsale à manche et à coulisse, 

  

te dans   dans es vases, en quantité déterminée, ce que l'on mettait 
le récipient. Ceci se confirme encore ainsi que vous observer, Mon 

om se rappelle que; eez les Exyptiens, ceux 
qui se livraient à Part de guérir, ne s'ocenpaient jamais que d'une seule 
maladie; que, par éonséquent, it ne leur alt qu'un petit nombre de mé 
dicamens, qu'ils préparaient et administraient toujours eux-mêmes à 
leurs malades. 

Q 
sible de les reconnaitre. Les seules que jai pu y distis 
myrehe et quelques halssmiques: on ÿ rencontre aussi des 
matiques fort bien conservées 

L'on peut comiccturer que la personne s'oceupait plus spéciale- 
et que c'était pour rendre hommages 

doctrine, suivie sans doute de quelques succès, que l'on avait déposé ce> 

  

sieur, dans Fos notes, qua   

       

    

aux substances renfermées dans ces vases, il n'est g 

      

ment des actions atoniq   

mêmes substances dans son tombeau 
Telles sont, Monsieur, les observations que j'ai pu ire .en visitant 

votre galerie, et Les rareté quelle 
mication, suis loin de croire. 

  avec autant de plaisir que de urioni 

  

  renferme, En vous dont 
que vous en puissiez tirer quelqu'avantage; mais elles nes 

«les désapprouvez pas entièrement 
us donner vous-même, er profésso, les 

e de com- 

  

     sans prix pour moi, si veu 
elles peuvent vous porter à 
nations et lex développemens qui nous manquent en ce gen 

     

  

Recevez, Monsieur, l'expression de mes sentimens distingués 
De Venu.
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NOTICE 

Par M. C. Deuvrete, docteur en médecine, sur Les embaunemens 
des Egyptiens ; et sur les instrumens qu'ils emplayaient à cet 
usage, découverts dans des tombeaux des névropolis de, L'an 

pie, par M, PASSALACQUR. 

  

Les savans devront à M. Passalsequa   je magnifique ccllection de 
moment qui répandent une nouvelle lumière sur l'état de perfection 
que les arts et les sciences avaient attcint dans l'ancienne Egypte. 
Garant de La fidélité des historie transmis l'histoire de 
ce peuple célèbre, les Eeyptiens, er ens précieux, 
“échappé au maui “hui pour nous un 

de et d'admiration 
qui se livrent à l'art de guérir remarquent avec intérêt, 

“dans cette belle galerie les monumens les plus anciens de leur art, les 
instrament dont les Exyptiens faisaient usage dans Les embaumiemens 

et qui n'étaient qu'imparfaitement connus par: les descriptions d'féro= 
dote et de Diodore de Sicile. Nous pourons aujourd'hui es décrire plus 
exsetement 

          

  

€ de tant de siècles, est au     

     

  

       

ne sera par inotile de rappe 
Ler les procéilés ont usaient Les Esyptiens pour embaumer. Is avaient 
trois méthodes: Ia première pour Les personnages de haut rang, la 
cconde pour les moins opulens, la dernière enfin pour les pauvres. Les 

nbaumeurs et les mélccins étaient des prêtres du dernier ordre. Les 
(Grecs les nommaient pastophores (1), parce que, dans Les proceisions, 

    Mas avant d'entreprendre ravi 

  

  

  

ile portaient a figure 4° 
Les 

leur présentaient trois mi 

  

  ns di défunt portaient Le corps chez ls emaumeurs, q 
de bois peint, ayant cha 

un une inscription qui désignait ls somme qu'il coûtait, Les premiere, 
portaient un nom qu'il n'était pas permis de pr 

moins beaux et moins chers; Les der 
déterminait le 

  

      
     d'un travail soi 

moncer (a). Les seconds était 
niers, d'un prix modique. Le choix de ces cereuei 

  

  

   

[OL 
or 

acte.) 

  on 
Br mutant 

  

nm Pet ruoire rébynare Bnnigre. (Héros    
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ane e tp eee Lan de 

Premier mode d'embaumenient. 
Après avoir frsctré l'os ethmotde et une portion du sphénoïde 

Comme je l'ai remarqué sur une tte de momie dont la capacité du 
âne contenait deux livres de compoution), an irait le crrvena par 
eme, à l'aide de crochet, et l'an remplit pa même voie crâne 
d'aromate ct de gommes (9). Le chef des embaumeurs, qu'Hérodote 
nomme le sole, désigne ensuite, sur le côté gauche du ventre, le 

Bi où l'incition devait commencer, et celui où ll devait se terminer. 
Le parachitté prtiquait licision avec un ilex tranchant, que les 
anciensnommaient pere d'Etopi, ct quiet connue des minéralogintes 
modernes sonsle nom de clou Egypte. Auwtt  prenat la faite, 

At était pourmivi par Les auirtans, qu sale 
rmtudisient ar Les Egyptiens regardent comme an crime oute io 
Dence fit à un cadavre. On retrait ensuite les viscères par l'incsionÿ 
a © reine autant dalle corp. Pas en era 
And ares divine placeietl on y von de pis 
délayés dans de Van (). On Ia remplisait de myrsbe, de cante et 
autres aromates l'encons sel ne pourait tre employé à ect mage. 
(Où remit ls Éépument Le cop ie alors EYE etecdn 
solaton de mitrte de potate (), et an le as repoter pendant 
aoïsante-dix jours. Au bout de ce terme, on le lavai de nouveau avec 
de lhuile de cédre, an l'email de baume, et on l'envelappat de 
ans delin, que lon recouvrit d'une pâte qui renat a dureté da 
canton. On dora la gare, et le corps tit recouvert d'héroglyphes 
nere tee el diepane te Date int Ier 

de, ele dépe= 

  

    

  

  

  

      lançaient des pie 
  

  

  

  

  

  Aient Le corps, l'enfermaient dans deux ou trois cercu 
rent dant les catacombes   

Deuxième mode. 
I s'opéraiten injectant avec un tuyau, de I résine liquide de cèdre, 

dans le ventre, sans l'ouvrir, et en mettant le corps pendant soixante 
d 

    
3 dans une solution alealine. Aprés ce laps de teraps on donnait 

  

Co pee 
) aise 
G) Ars     nee Sy 

  aies 
19
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ago MOMIES ET ENTAUMEMENS. $ 

    ie rétine, ni entalngi ave elle Les visère Lie Aline 
ue Les muscles denehén, Les os et La pat Le corps it ER 

À de bande de pâte; mais Agure an lieu d'été done) 
était seuleme 

  

  

  

Méservé pour les pauvres, il consistait à nettoye 
faire mac 

le cadavre, età le 
Lnt soixante-dix jours dans La solution alesline, pui 

on Le recouvrait de bandes de toile. 

  

     

Description des instrumens. 

  

826, maillet debois; 5, stlet métallique ; 51, petit eirenu. Ces d 
vers instrumens servaient à briser l'os ethmaide -on le intra 
ans Les ones masses, et en frappant ave le mile, on opéra La fra6= 
Aure 07 68, erochet qui servaient à retirer le cerven 541,543, 863, 
pires tranchantes qui servaient au paratchise à inciver Les paroin de 
T'abdomens 549, instrument tranchant métallique. On serait porté à 
croire qu'il avait Li même destination, que Les pierres e-essus dési- 
nées: eependant Hérodote et Diodore disent alBrmatirement que Les 
instrument incsis du paraschite tient en pierre d'Éthopie. 
Sa, 345, imtrumens destinés à puise dans les vase Les substances 

destinées à l'embaumement, où peut-être aussi à puiser Les liquides 
épanchés dans les cavité splnchniques des exdayren; 549, instrument 
piquant, qui devait rertir à percer La peau pour fire Les points de an 

de l'abdomen; 506, 525, 
servaient à prendre es aromates palvérisé; 545, portes 

  

  

  

  

   
  

  

  

Aures qui rapprochaient les bords de l'incisi 
euillères 
mèche pour timponner les ouvertures naturelles; 510, 523, 5 spa 
tuiles; 665, 666, stylet en ivoire et en bois, qui peut-être servaient. 
scribe ou chef des embaumeurs à désigner Le lieu où l'on devait prat- 
que l'incision. 

  

   

  

  

Autres instrumens de chérurgie. 
Su, 53a, 533 à 538, 825 et 

lieu de bistouris; 518, instrum 
trument tranchant; 524, uréte; 772, instrument. inconnu : peut-être 

57, 548, in 
til à a fracture de l'ethmoideg alors 

Le 547 aurait dû avoir Ia même destination pour des animaux ; 520, 509, 
pinces 

  re tranchantes qui tenaient 
hant et piquant ; 523 autre int:      

servait-il de mesure; 446, autre instrument inconni    
connus peut-être Le dernier serv   
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CHIMIE. 

LETTRE A M. PASSALACQUA, 

Contenant l'examen chimique de quelques substances organiques 
de sa collection par M. Juu-Foxtrveite, professeur de Chimie 
médicale, ete. (1) 

Mesurer, 
A mon retour d'un voyage de quelques mois, j'a trouvé vos deux 

lettres, par lesquelles vous me priez de vous transmettre le résulat des 
expériences que j'ai entreprises sur les sulstances que vous m'avez 
l'honneur de me confier. Je m'emprest de vous en fire l'envoi; heue 
reux si vous Le recevez à te 
raisonné et historique d'ane collec 

  

our l'insérer dans votre catalogue 
mn justement. regardé 

intéressante et Ia plus belle 

  

  

ait encore paru; 
qui non-seulement atteste les progrès de la civilisation chez 

Les Égyptiens, mais qui seule pronverit, si ce n'était déjà bien démontré, 
que cette classique contrée, maintenant avilie par là férocité mural” 

fut le berceau des sciences et des arts, 

    

  

  

  

0. Blé égyptien. (46) 

  {) M Jutia-Fontenelle ne m'ayant communiqué ses ssvans examens 
qu'après l'impression des feuilles précédentes, je me vois obligé de les 
insérer ici, au lien de les avoir placés parmi es dissertations chimiques 
de MM. Vauquelin, Darcet et Le Bill, ze. 

! 39. 
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chirés longitudinalement, par suite sans doute d'on gonflement; leur 

tre à cinq décigrammes; coupés transversalement, on 
aperçoit une farine jaunâtre q oscope d'Euler, per 
ectionné par MM: Chevalier aîné et la, préserite des mamelons bril- 
ans et comme micacés, sans aucune trace d'animal vivant ni mort. Cette 

l'on ajoute un 
peu plus de ce liquide, il se dépose une substance amilacée jaunâtre, que 
l'eau bouillante réduit en une bouillie que la teinture d'iode colore en. 
Beau bleu; l'eau, surnageant cet amidon, rougit fortement Le papier de 
tournesol. Un grain de ce lé, non éerasé, cède à l'aleool bouillant une 
substance résineue que l'eau en précipite: ce qui démontre qu'il avait 
été trempé dans quelque solution résineuse destinée à Le conserver, 
laquelle solution peut aussi avoir communiqué cette teinte jaune à la 

autre grain de ce blé en poudre ayant été introduit dans un. 
de ses extrémités, et exposé à la chaleur d'une 

Lampe à esprit de vin , a donné une huile empyreumatique rougeitre de 

  poids et de 
  , examinée au mi 

farine, unie à l'eau, ne donne point de pâte gluante;    

      
  

    

  

eau, et n'a mallement ramené au bleu Le papier de tournesol rougi par 
un acide. 

(Ges divers essais semblent préuver, re que Le blé égyptien est enduit 
d'une substance résineuse propre à sa conservation 2° qu'après plus 
de trois mille ans d'existence, sa fécule s'est très-bien conservée ; 
3. qu'on n'y trouve aucune trace de gluten, mais ; à sa place, un acide 
que les petites quantités sur lesquelles nous avons opéré ne nous ont 
point permis de déterminer, et qui paraît dû à là décomposition de 
gluten. 

    
     

  

  

  22. Semences de ricin, ricinus communis. (460.) 
Ces semences sont très-bien conservées; elles sont pleines, d'une 

couleur un peu terne, et pésent chacune de douze à quatorze centi- 
grammes, Leur intérieur et rempli d'une pâte jaune qui a une odeur et 
ne saveur rances, Cette pâte r 
iprestée sur une lame de verre, et Vue au microscope précité, on dis- 
tingue des goutteletes d'une huile chaire et peu colorée; si on ajoute 
jun peu d'eau sur cette lame et qu'on La promêne avec le doigt sur cette 
huile, elle y produit le même effet qu'avec tous les corps huileux 
L'alcool bouillant enlève à cette pâte une huile que l'eau en sépare en 

grande partie. D'après ees fuite, les semences de icin, que vous avez. 
trouvées à Thèbes, se sont tr 
mille ans; seulement l'huile à ranci, et il s'y est développé un acide. 

  Ale papier de tournesol; étendue et 

  

   bien convervées pendant plus de trois
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Grains assez gros et d'un beau noir, durs, cassure Juisante, saveur 
acidule, offrant au microscope des points cristallins. Traités par l'eau 
bouillante, ils donnent une liqueur qui rougit le tournesol, et ne donne 
aucune trace de matière suerée: laut porte à eroire que cette substance 
acide est le surtartrate de potasre qui s'est ainsi conservé. 

  Graine de raisin. (458.) 
     

     

4. Fragment dos bi   à de La tte de bœuf (1559.) 
Par l'acide hydrochlorique étendu d'eau, j'en ai retiré un peu plus 

des deux fers de gélatine qu'aurait produit une égale quantité d'or 
frais cette gélatine est jaunâtre: ces mêmes os donnent des tracer d'a 
dit et d'une substance animale 

  

  

$. Faune contenu dans Le vase. (768.) 
Le baume contenu dans le trés-beau vase de serpentine 308 est d'une 

consistance molle, d'une odeur et d'une saveur âeres; 31 est demi- 
ratisparent, et recouvert d'une poudre brunâtre, qui l'altère un peu 
Exposé à l'action du calorique dans une cornue, il ne donne aucun 
indice d'acide bemzoïque, mais bien une huile brunâtre, de l'eau ammo= 
niacale, et les gaz, qui sont le produit des substances organiques qu'on 
bre. L'eau ne dissout point ce baume; l'alecol Ii enlève une subt- 
tance huileuse qui se rapproche du naphte; l'éther, les huiles et le pé= 
trole le dissolvent presque en e 

Ces essais d'analyse, quoique incomplets, me paraissent suffisans 
jour avancer que la substance qui en fit Le sujet n'est point un baume, 
attendu quelle ne donne aucune trace d'acide benzoique, et que se5 
caractères la rapprochent plutôt de l'ahate ou bitume de Judée, que les 
gyptiens, comme vous savez, employaient aux embaumemens, sous le 
nom de momie minérale. On pourrait 'objecter que ce bitume est brun 
et solide ; mais iles au bien démontré que celui qu'en recueille sur La 
surface de la mer morte est ou liquide ou de consistance molle, et qu$. 
1 couleur varie du brun au rouge, au gr 

J'ai l'honneur de vous saluer. 

  

    

    

    

  ete  
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ARCHÉOLOGIE, 

NOTES 

rchéologiquesetchronologiques,communiquéesparM Cnaurouutos- 
Ficrac, sur plusieurs antiquités de la collection portant des car= 
touches royaux; etsur l'ensemble du tombeau découvert dans son 
intégrité 3) 

{On indique dans cette note les monumens qui portent des cartouches 
royaux; l'époque dû règne de chaque prince fera aussi connaitre celle 
dû monument.) 

  

  

   106. Cescarabée, ainsi que ceux qui sont numérotés 197, 109,225, 30, 
331, 239,239, 61,243, et la bigue G16, portent le cartouche du roi 
nommé Meris dans les écrivains grecs, qui fut le Thoutmosis IL de 

  

  

(6) Au iément de donner à l'impretion cils Gill, M, dore 
Goufoy-Sint-Hiaire, aidemturalite an Muséum royal d'hintoire 

que doute aur La petite enpêce de 
sat te de ire des remarques mur lle 
qui doivent inérener La 46 profes avec Bt de musee 
nine Al du célèbre matualale, M Geafi0ÿ Peine; nt 
L'examen sodlogique sure anna cr dés be Ha E M 
PR A TU A 
Avant a bien voulu me commaniqee. dr. 

      

le, voulant s'assurer de dt   

      

  

  

398 à Gi9. Expèce nouvelle de murarsigne, décrite par nous sous Le 
nom de musaraigne sacrée (s0vex reliious), dans le Dictionnaire clas= 
que Histire naturelle, tom. XL 

Ces nombreux individus, découverts par M. Passlaequa, ayaient 
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La dixchaitièmo dynasties il régna de 1736 à 1723, avant l'ère chré-   

tienne, et futun des plus gratds rois de 1 

  

te: aussi son om esta 
Le plus commen sur lés scurabéeset autres monumens. 

191. Ce grand scarabée porte là légende du roi Aménophis et de a 
reine Taia, a femme c'est Aménophis 11, de la dixchuitième dynastie, 
le Memron des Grecs, qui régna de 1683 À 1657 avant l'êre chrétienne. 

Thoutmosis LL, petit-fils 
régna de 1607 à 4687 avant 

   
  

   230, 233, 234, 
de Meris, de la 
Jésus-Christ 

229. Cartouche-prénom de lan des deux Achencherrés de a dix 
huitième dynastie, fréres qui se succéderent sur le trône d'Egypte, de 
1597 à 1565 avant Jésus-Christ, 

a, 26). Cartouche du 
éme dynastie, et q 

  

     

  

    
235. Scarabe avec Le nom royal Amonmai-Schescliong, qui est le 

Schisohae de l'Ecriture-Sainte, le Sésonehis des écrivains grecs, Le 
même qui s'empara de Jérasalem, sous Le régne de oboam, petite de 
David, e qui enleva Les boucliers d'or de Salomon. 1 fut le chef de 1 

969 avant l'ère chré-. 

  

  

  

  

vingt-deuxième dynastie 
tienne. 

  

236. Srarabe portant le enetouche du roi Ramsës VI, le grand Séros. 
Axis, qui fut Le premier roi de La dix-neuvième dynastie Eyptienne , et 
moita sur Le rôs     een 1673 avant 

320 Bretelles où est empreinte cartouche du roi Aménoftep, 'Ammé- 

d'abord été considérés comme appartenant à l'espèce commune de France 
de plusieurs   {le sorex araneus des naturalistes); mais l'examen atte 

d'entre eux; qui se trouvent dans le plus parfait état de conservation, 
Ces 405, du, etc.), noué à montré qu'ils difèrent, par 
plusieurs caractères, de toutes les espèces connues dans ce genre ils 

ordinaire par eur queue 

    

  

  

  se distinguent particulièrement de La musarai 
fort allongée et de forme carrée, et par leur petite taille. 

ILest à remarquer q 
que des musaraignes 
couvertes, par M. Pastalacqua, sont au contraire des pt 
genre. 

(On peut sous ce rapport, d'un earactère exclusif, ls comparer à l'es 
péce indiquée par mon pére dans ce etalogue, etdans sa notice (p. 233) 
sous les 396 et 397, a plus grande de toutes celles connues jusqu'à ce jour. 

sinon GrorraoreSarsr-Hivar: 

  om ne connait encore, dans l'Afrique étles Indes, 
sites dé 
petites du 

  ions, et que les     
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nophès ou Ménoplrès des Grecs, de la dix-neuviéme dynastie, et qui 
régna de 1352 à 1312 ayant Jésus-Christ. 

506. La boite ext 
ornéedelégendes hé 
épouse Tout, femme du 
écrivains grecs, (Voyez à là pa 

  ieure de ete espèce de pharmacie portative est 
iphiques; a principale porte le nom de la royale 

oi Mandouftep, le Smendis ou Mendèn des 
297; pour l'époque du règne de es 

  

       
  

    

        

garnie de ses couleurs et roseaux ; l'inseription 
roi Ramsës VI, le célèbre Sésostris 

Pacte à 
contient le prénom et le nom 
Voyes pour ton époque Le 236.) 

638, Ge aabée porte e nom d'unaménoñep qui partéiréemainfle 
 . 

659. Caraucho-pafnan da ro Horus de Le Date C7 
real Viétapa lé es 

Ge mena naiLen eee le 
PI de la Luidine dy (ae re ét 0) 
jp Vas d'albtre, portant le prénom royal tenu Probe 
a Core ete) 

1394: Sul funéraire, dont La scène espion és Lac A AU 
ve Pen ele tale otre RER 
amies Della er es 
ati WI Le Rome déc quns ve QD OO 
neuvième yat, qi régi en 910 avaut l'A See 

398 Autre te Famraire dont de 
a reine Fan Ati Fraude god Séstie (Voye Remo 
26) 
A nm n 

(nee 

  

  

    

  

  

  

  

  

        nseription contient le eartoi 

  

  partie hiéroglyphique, vers Je commencem 
qui es celui du dieu Ouris, considéré comme dynaste, ou ayant régné 
sur l'Egypte. 

692:Statuete de boïs,en 
propre, du roi AchencherrésQusiréi (le Busiris des Grecs), le même dont 

Ha copie du tombeau découvert à Thébes par l'infortuné Belzoni, a été 
exposée à Paris, Ce roi, de a dix} dynastie, régna de 1897 31585 
avant Jésus-Christ ; 

1548. Momie d'un enfant nommé Senphms, fi de Mimi, comme 
Le dit l'inscription tracée sur l bandelette de sa poitrine, CENEMOIC: 

  

ie, portant les cartouches prénoms etnom 

      

  

  

anvréor. 
1358, Manuscrit en écriture iératique, contenant plusieurs dates, 

prises des années des règnes de divers rois, et beaucoup de nombres, Le) 
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premi st Sésostris (voyez au236 pour l'époque ). Ce ma 

nuscrit bien entier peut être un registre des recettes faites à l'époque de 
Sésostris ou de ses successeurs, pour Le service d'un temple. 

159. Autre manuserit hiératique, daté de l'an VI du régne du même 
Sésoutris 

1571: Portion d'un disque en terre énaillée; le cartouche qu'on y voit 
este nom propre du roi Achencherrès-Mandlouéi, frère d'Ousiré ct qui 
régna immédiatement aprés lui, de 1587 à 4563 avant l'ère chrétienne. 
1599 à 1921, L'ensemble du tombeau décrit sous ces numéros, est 

d'ün trés-grand intérêt, par la réunion, la parfaite conservation, ét 
a singularité des divers objets qui le composent. Les inscriptions hi 
roglsphiques qui accompagnent à l'extérieur les peintures du premier 
cercueil, sont chacune une prière à quelque divinité principale de 
l'Egypte, en faveur du défunt dont Le nom termine toutes ces légendes. 
(Ce sont les sept derniers caractères ni forment ce nom, et ls se lisent 
Mandouiep. Les titres de ce personnage sont indiqués dans quelques- 
unes de ces inscriptions, et on ÿ voit qu'il fut prére dfmomon, di 

  

   

    

    

  

     
principale de la ville de Thèbes, et &'st dans ses environs qu cette 

découverte par M. Passalequa. Ce tombeau est donc    

  

à fut inbuimé à Thèbes. 
je peut être exactement déterminée, Les 

celui de Mandonfirp, prêtre du dieu Ammon, et 
L'époque où ce prêtre à vé 
inscriptions me contenant aueune indication, ni le cartouché du roi sous 
lerèg 
que le nom de ce prêtre ent le même que celui d'un roi Mandouftep, le 
Smendis ou Mendès des auteurs grecs ;chef de La vingt 
et qui de avant l'ére chrétienne. (Voyez 
au 506.) Les peintures intérieures prétentent une particularité digne 
Are renarquée au ie de sus religieux se rapportant ax cérémo 
ies et aux offrandl sous forme bu 
maine, devait, selon les doctrines égyptiennes, Aireà diverses divinités, 
ces peintures n'olrent que a figure de meubles, armes, ustensiles ct au 
tres objets employés dans Jes wsages domestiques, civils ou militaires; 

les inscriptions hiérogl nt, comme 
M. Passalaequa l'a déjà fit remarquer, le non et Le nombre de chaque 
objet: par exemple, flèches, 2200; arcs, 23003 ealliers, 2340, ete. Ce 
sont des ofandes faites aux dieux ou une sorte d'inventaire de la garde. 

robe de Mandoufiep. 

  

  

duquel Mandouftep vécut ou mourut. On remarque seulement   

  

  

   

    
  

rhiques placées au-dessus, indiq      

Cmanrousion-Fiorac. 

FN.



  

  

  ABLE DES MATIÈRES. 

Pairace, a 

CATALOGUE. 
Divisirés 27 vevns artnet Aves semis, #7 Oners qui 

  

En cire, bitume terre euit, ete. 2 
à terre émaillé. si 

En bois. Fi 
En pierres diverses, ete. 1. 
En métaux, 16. 
En substances animales. 19. 
Asiaex sacrés embaumés et désséchés 2. 

  Instrumens d'agriculture et de péche, fruits et céréales » 
Filature, tissus, vétemens 23. 
Chaussures. 2$ 
Ouvrages de vanneric. a. 
Médecine et chirurgie. ü. 
Armes a. 
Anstramens ct matières appartenant à la peinture et à la eali- 

graphie. 
Instrumens de 
(Objets de toilette et joyaux. 
“Vases coupes, etc. 
Sceaux, 
Poids. 
Instrumens de jeu 
AInstrumens propres à divers arts mécaniques. 
Gofies, boites, ete 

  usique, ete. 
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Pau 

(Objets divers s 
Monnaies. ü. 

  

Stèles funéraires, pyramides, ete. 4. 
Vases. % 
Manuserits funéraires. ñ 
Statuettes et plaques 9 
Ornemens de momies. 100. 

  

Mosurs, cexeueils, baumes, et 

Manuscrits Historiques. 5. 
(Objets divers en bois, pierres et bronze, et. 106. 

OBJETS DÉCOUVERTS RÉUNIS DANS UNE CHAMBRE 
SÉPULCRALE INTACTE,     

nécnurmion mérarmnée De crrre mécouvene, pan M. J. PASALAGQUA. 
Introduction historique. u3. 
Description, ete. (dans laquelle suivent les numéros du ca 

talogue). 

  

NOTES ET OBSERVATIONS 

  

HISTORIQUI 

  

ES, 

ee FASSATAGQU 4 SUIVERS DE LA DHSGRIETION D'UN ÉVÉNEMENT 

  

Arrnaux ARRIVÉ PANPANT LE COURS DE S2S YOUILLNS À THÈMES. 

  

Préfice. vi 
Ale générale sur es recherches d'antiquité en Égypte, errant 

d'introduction aux nous. 18. 
  

En cire, bitume, terre cuite 
Enterres émallées. sé.    



300 TADLE 

En bois M6. 
En pierres, ét, We 
En métaux ie. 
En substances animales à. 
Animaux sacrés, te. “8. 

Ltrumeas Sarl ce de pire a et MIE 
Fitare, sus, vétemens, els. 
Chamaarets 
Ouvrages de annee 
Npduee 
Re 
Tes «+ mr app 

Gers 
Totrumens de muni 
Obs de toile joyaux 
Vases, coupe, ts. 
Sa. 
Bo. 
true je 
ntranensprope à rer ne mécaniques 

  ant à la peinture et à la call   

     Coffres, boites, ete. : 
Objets divers. 
Monnaies. : 

Stèles funéraires; pyramides, ete. 165. 
Vasss 168. 
Mannseris funéraires Ho 
Statuettes et plaques. a 
(Ornemens et momies. 176. 
Mois, cereueils, baume etc. ie 

A. Leurs embaumemens et Les différentes auitudes données à leurs 
comp. 18. 

2», Enveloppes de momies égypuicines e£ leurs cereucils. ie.
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